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AVAMT-PROPO& 



L'Obcfftend bemoii élMl ratpamliveiiiQiil pmi cdiim 

il y a cinquante ans. Un pelît nombre de chétives au*? 
berges suffisait pour loger les quelques .voyageurs pé-^ 
dealm^ ^ se moalmenl' aloni lampft en lempa àma 
noa yMée/k D est vrai qoa le» beavléa airidinMa-de noa 
Alpes le^ frappèrent tellement, que bon nombre d entre 
eux dHrailt iiâte de meair daua la belle saison pouf 
lea coMMipler de ncraveau. Ba^ an parlàranl ai fimarabla-* 
aMil à leima amia et àleurs comaiaaaiices, que le «ombra 
de nos visiteurs devint d*annéc en année plus considé-* 
rable. De magnifiques Bôiels et Maiâom dê Eetmo» 
ffemplacèmii t^o à peu lea aiDii(dea aiibergea<de filage, 
et Ton peut dire avec raison qu'aujourd'hui notre petit 
pays est devenu le rendez-vous favori des voyageurs 
des. cinq parties d» moade^ Le naaii A^kHerlakm et^ 
à&^mm familier aux oraîllas de tMa lea loariatea, etlei 

beautés que la nature la plus gracieuse, la plus pitto» 
resque et la plus grandiose à la fois y présente en pro* 
fiiaien à radmiraliafi de réliwger, aoni déerilee ei pri«* 
adea avec efluatonr de cœur dans imÊ»- lea manoela de 
voyage qui ont été publiés sur la Suisse jusqu'à ce jour. 
Mxk eUet voici ce qu'on lit à cet égard dans un guide 
angiaie toi eenmi : ^ On ne aanrait Imaginer rien do 
plus beau que la siluatiou dUntei iaken (this now Bnglisb 
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*colonyI) qui est maintenant devenu pour ainsi dire une 
colonie anglaise. Une large route, ayant à peu près un 
mille anglais de long, el bordée d'énormes noyersi peat 
être regardée comme la rue principale d*lnterlaken. On 
y voit un grand nombre de maisons vastes et bien bâties^ 
qui sont entourées de jardins plantés avec goAt et qoi 
présentent une vue magnifique sur la vallée el sur la 
Jungfrau à la tête de neige." Un peu plus loin on lit 
ces lignes : ^La belle situation d*lnteriaken sur une petite 
iriame entre les hes*de Thonne et do Brienz, avee nno 
vue parfaite sur la Jungfrau, dont le sommet est un des 
plus élevés dans la chaîne des Alpes, les nombreux et 
beaux sites qui renloarent, le bas prix des vivres; tout 
cela a vain à Inleriaken une haute réputation par tonte 
FBurope, de sorle qu'il est actuellement fréquenté par 
une foule immense de voyageurs, dont les deux tiers 
sont Anglais ; dans les dernières années surtout bien des 
fiamilles de distinction y ont fixe leur séjour pour les 
mois d'été." 

Un manuel français du voyageur en Suisse dit, en 
parlant do pays dlnterlaken : ^ Cette contrée est dv 

nombre de celles qu'il con vient de choisir pour y passer 
quelque ten^. Située entre les lacs de Thoune et de 
Brtenz, duis lo voisinage de Lanterbrunnen, de Grmde^ 
wald et du Hasli, la nature y réunit plus de charmes^ 
plus de scènes pittoresques et romantiques , plus de ta- 
bleaux wgestuenx et suUimes que Tau n*en trouve dans . 
la plupart des autres parties de la Sm'sse.^ — Citons 
aussi un auteur allemand, Bddeher^ qui s'exprime ainsi 
en parlant de ce pays : » Interlaken n'a de remarquabb 
que sa situation, mais elle sufit pour lui assurer on eon«» 
cours inunonse d'étrangers. Placé dans une vallée sa- 
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kibre el fertile, en tee des g-ladere dé te Jungiraii él< 

à porlée des excursions les plus intéressantes de la Suisse» 
Inierlaken a grandi chaque année en réputation. 11 est 
ÉD excelleDi foartkr-i'giteéral pour ceux qài ventant faire 
d'iti des exomiona dans TOberiand bemeia, et ae re-* 
^ser ensuite tout à leur aise. Le nombre des Alle- 
mads, qài visitent ce pays, a tellement aug-menté ces 
demiérea années, qn^ils forilient actueUement la moitié 
des vIsHenrs. Beaneoop d'entre eux y viennent pour 
les cures de petit lait, bon nombre pour faire des excur- 
sions, d'autres enfin pour y foûter à leur aise la vie 
tranquille et agréaMè dont on y jonit etc.^ 

Il me serait facile d'augmenter le nombre des cita- 
tions qui établissent cette supériorité de TOberland; les 
IMMsages que j'ai cm devonr copier snffisent, je pense, 
pour qoe le teeteur ne m'acoase paa de flatterie ni d*exfl-< 
gération si, en parlant des avantages de notre petit pays, 
je ne me sers pas toujours des termes les plus simples 
et les pins modestes dans la Notice dont je publie au** 
jonrdiini la irmsième éiêHm. 

J'aime à profiler de cette occasion pour rectifier 
une erreur dans laquelle on parait être tombé dans les 
pays étrangers concernant le climat de noite contrée» 
On attribue généralement à nos hautes montagnes une 
influence beaucoup trop grande sur la température qui 
règne à leur pied, et Ton s'imagine que la proximité 
de la neige empêche le printemps de faire sentir sa 
douce influence sur la végétation des vallées avant le 
mois de juin ou de juillet. Celte opinion est complète- 
ment menée. Les Alpes couvertes de leurs glaces éter- 
nelles, bien qn*elles causent des variations atmosphé- 
riques parfois subites, n'empêchent nullement les grandes 
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ihilMlt'ds m frire «enttr ims mire |Miy», el le prin»* 
temps fait ordbuârmnmt son apperMon au meis d'avril 
et de mai, et qudquefotê même déjà à la ûn de février 
eu de oank Les prairiea eeiaMiiQiîeiit celle amiée à 
se garnir de Tenhire dès le adieu du om» de'nars ; 
les hépatiques, les crocus, les primules, les violettes el 
autres fleurs n'étaient pas rares à cette époque et plu** 
aienrt arbres se disf^aieni à se garnir de fieuillas. ht 
printemps est ici, comme ailleurs, la saison la plus ajGfréable 
de Tannée; les familles qui ne quittent les villes que 
ipers le mm de juin au de juillet pour se ficer à la 
campagne, perdent donc toiles les joÉisaaiices qa^efrenl 
les mois qui précèdent Tété. 

Un ouvrage ^e j'ai puUié en deux vohHues, «i'Olicr** 
kmd Bemoiê,, sons les rapporta hialorique, acieilifique 
el topo graphique , a servi de base à cette troisième 
édition. J'ai pris la liberté d'y renvoyer ie lecteur pour 
les détails gé^ogiqms et scieiâiiiqnea qui n'ont pu trouver 
place dans le cadre étroit d'âne simple monograpliie. Par 
contre j'ai ajouté à cette dernière une „excursion dans 
las vallées de thoigm et du SimmmUluU,^ qui awit frér 
quentées béaueoup par les étrangem depiria quelques an«» 
nées , et dont la description m'avait paru superiiue dans 
la première édition* 

< • 

IfUeriaken, printemps 1861. 

L'auteur. 
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Première Partie. 



Le pins ^nd nombre des ëtrsngerg qnï visitent sn« 

nuellemeiit notre beau pays arrive par la voie de Thoune. 
Ce sera donc dans cette ville que je prendrai le voyageur 
pour lai servir de guide dmne nos ralMes. Il ]r a nn sièole 
les eommnnieations entre Tbonne et Berne étalent pour 
ainsi dire nulles en comparaÎBOQ de ce qu'elles sont de 
nos jours. Une miBërable diligence faisait le trajet trois 
lois par Mmakie entre les don Tilles; on dînait à Mtbi- 
singen-, et on arrivait le soir à Tbonne , le eorps rompm 
de fatigue. Pendant les dernières aimées trois diligences 
fgr Jour oireulaient entre Berne et ïbouue par Miinsin- 
gea et nne quatrième par Belpi sans compter les.omaibnsi 
qni faisaient nne rade oonenrrenee à l'entreprise fédérale. 
Par suite de l'ouverture du chemin de fer entre Thoune 
et Berne (juillet 1859)| le service des diligences a été 
snpi^imé. X^e départ des trains a lien quatre fois par Jonr. 
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Deux de ces trftiiis *q meine eomtpondaiit mvee lee bt- 

teaux à vapeur sur les lacs de Thoune et de Brieiiz , le 
iervice par terre entre Thoune et Interlaken fut égale- 
ment supprimé. Pendant la saison le tMitean à vapenr bit 
la course à Neuhaus trois fois par jour; en hiver ces 
courses sont réduites à deux. 

Thoune est une ville très-ancienne ^ dont les 8ei- 
gueurs portaient autrefois le nom de comtes. Elle passa 
sons la domination de Berehtliold de ZUhringen bientôt 
après la fondation de Berne en 1191. L'excellente posi- 
tion de cette place n'avait pas échappé à sa sagacité, et 
ponr eontenir la petite noblesse turbulente de la contrée 
environnant le lac, il y avait fait eonstmlre dte Tan 1182' 
le château s;ur la colline, d*oii il domino si majestueuse- 
ment la ville y et qui en 1322 fut témoin de la mort af- 
freuse dn eomte Hartmann de Kybonrg, que son frère 
Eberhard fit précipiter du haut de la tour au fond du 
fossé qui entourait le château. Berchthold de Zâhringen 
agvandit la ville et Tentonra de fortes murailles ^ qui ont 
résisté à l'effet destmotif des sièeles. 

Ce fut sous la domination des comtes de Kybonr^ 

que Thoune atteignit à son plus haut degré de splendeur. 
Plus de 70 familles de l'Oberland et des environs de 
Beme y jouissaient du droit de bourgeoisie. Qnitfse Sei- 
gneurs de la contrée voisine y possédaient des maisons 
et une abbaye, nommée encore de nos jours Oberherren^ 
cil ils avaient Thabitude de se réunir. La race des comtes 
de Kybonrg s'éteignit vers l'an 1416. Lear château servit 
de résidence aux premiers magistrats de la ville jusqu*en 
1429. L'avoyer Rodolphe de Kingoldiugen fit construire 
alon^ à la place dn donjon oriental ^ le cbâtean oeeupé de 
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nos jom par le ptéÊêL JL» ▼ieilto tour fiU «a même temps 
eonmtîe en prisôiis et en magaeinB 

La position de Thoune est admirable. Un bras de 

FÀar trmyeree la ville, tandis qu'un autre eoule aux pied» 
àm f*empar(B qni Fentenfeat à roneet Là population se 

monte, selon le recensement fédéral de Tannée 1860, à 
3,718 âmes (1474 eu 1764). Un est frappé de roriginalité 
de la rueprineipalei dont les maisons ont un rea-de-ebanssée 
proéminent, snraontë d^nneplate^forme dallée et entourée 
de grilles en fer, formant ainsi une seconde rue superposée 
sur l'autre à une élévation de 10 à 12 pieds. De cette 
façon ehâque maison a deux étages de boutiques donnant 
sur la rue prtneipale, qui est asses étroite. 

Thoune forme le centre du commerce de toutes leu 
vallées de l'Oberlaud. Dès les temps les plus reculés il 
s'y tenait des foires et des marebés eonsidérables. Au 
XV* sîèele déjà le Freimihof servait d'entrepôt aux mar- 
chandises qui passaient en Italie par le Grimsel, en re- 
montant la rive droite des lacs de Thoune et de Bricnz. 
Parmi les édifiées publies nous eiterons fégUêt; TMle^- 
de-viUey qui contient les archives de la ville et une bî* 
bliothèque de plus de 70OJ volumes; le grenier et le ma- 
gavin au sel, eonverti en eatm%e; la maiâon des orphê^ 
fina; VH&pUalf très-riebe, à un quart de lieue de Thoune 
sur la route de Berne. Les bureaux des diligences , de la 
poste aux lettres et du télégraphe se trouvent dans les 
bâtiments de VHôiel éu f^eienk^f**) Les sderks, la 

*) VObtrkmd Berm^îÊ^ T. i., p. 16, coBtiMt<'uae hutoire dé- 
taillée de h ville de Thoune» 

Le* autres bOtels de Thoune sont la Croî» Hanche le Fmt^ 
co», la Ceurame^ fOurs, ete. Panol lei penilena on remarque le 
BûumgÊÊtitn^ h Fmiiem éêâ Afptiy BMrke^ vmhùn SlÊurif etc. 
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férge, les fonderies et les ateliers mécamque» nouvelle- 
ment fondés sur TAar aa ceaire de la ville par une ao*- 
eiëtë d'aotionnaireB Boas la direetion d*iiii habile méca- 
nicien du pays, Ch. Rubin, mort dans la force de bon âge, 
méritent d'être signalés à rattention du voyageur. — > 
Nous indiquerons aussi aux amateurs : la ricbe eoUeatûm 
de plantes de M. le eonseiller Trog, pharmaeien; le 
magnifique ciibinet de médailles de 3L rancien Landam- 
mann i#oAi»er; la superbe eollection d'oiseaux de IL ifai 
Têcktimer de Bellerive^ an Chratt, à 45 minulw de 
Thoune; le musée rainéralogique de M. Je capitaine 
Bûckhf inspecteur des mines, et ia belle coUeeiion de gri^- 
vures de feu M. Tingénieur /mm«r. — Le beau pamorama 
éfc At^t, de M. Sebmid, se trouve dans son magasm fmi$^ 
sur la rive gauche de TAar entre Thoune et le petit vil- 
lage de Seberzligen. — Le musée suisse, exposition d'ob* 
jets d'arts y de feu M. rarohitèete A cte Qr^/femiedy ast 
établi dans un charmant pavillon situé également sur les 
bords de l eau, presque vis-a-vis du débarcadère des ba- 
teaux à vapeur. Cette exposition intéressante mérite aussi 
d'être visitée, ainsi que les ateliers de sculptures et la 
collection d antiquités de M. Waldj à Hofstetten. 

La partie de la ville comprise entre les deux bras de 
TÂar porte le nom de BmUa; elle est coupée transver^ 
salement par la rue du Rosengarten, nom poétique qui 
signiiie Jardin des roses/^ et qui aboutit au pont dit 
Smnibriicke. Le noumau cluUeaut les pmbutkrtê et quel- 
ques maisons particulières se trouvent sur la eoUine dite 
Burgkiigel, près du vastel aux quatre tourelles des an- 
ciens Seigneurs de Thoune et de F église, qui occupe Tex- 
trémité orientale de la même colline. La communication 
entre ces habitations et la ville est entretenue au moyen 
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haïg s 230 Aegré». L'ëglise est de «onBtroetkMi rëraitê et 

ne date que de l'année 1738; il ne reste de Tancien édi- 
fice que la tour octogone, qui fut construite en 933 par 
Rodolphe, roi de la fiowgogne minenie. DVnteM Falftri^ 
buent à sa femtte, la bonne reine Berthe^ qui le dédia k 
St-Mannce, patron de la ville. 

' Le9 envirottë de TkmêM offrent une grande varij^tié 
de promenades , les nnes plus attrayantes que lee a«tres^ 
En demî-heure on atteint Steffîsbourg, superbe village 
caché dans une forêt d'arbres fruitiers et situé sur les 
bords de la Zmlg, dans me contrée fertile, qnl Iqnmit 
nne etcelleiltè terre de poterie. L^église^ qu*on reeonnaH 
au loin par sa blancheur, est bâtie sur une hauteur et 
occupe l'emplacement du manoir des anciens Seigneurs 
de Bteffisbonrg. Non loin de là se trouvent, dans m petit 
vallon solitaire fbrt attrayant, les Mii» dé St^mUMioeyer^ 
très-fréquentés par les habitants du pays. Ils Bont situés 
au pied de la colline de Lueg, qui oifre uuo vue admi- 
rable* Le Sckwamimbad se tnmve également à preaiinité 
de Steffisbonrg^ sur le versant septentrional dn Ariits» 
herg, et mérite aussi d'être menticuiuë. — Tkierachem^ 
& Touest de Thoune, peut former le bat d^une promenade 
intéressante. On y découvrit, il y a quarante ans, un att'* 
cien tombeau contenant plusieurs squelettes humains, qui 
portaient encore des bracelets en bronze et des colliers 
de corail» On y trouva aussi une pièce de monnaie à 
Effigie de Oésar et d'Âuguste, «iveo les initiales J« VI 
(Colonia Julîa Victrix). L'église fut fondée au X' siècle 
par la reine Berthe. Magnifique vue depuis la galérie de 
l'anberge., ~ ÀÊmiâk^^ est situé sur les bords d'un 
petit lac poisBonneiix à une lieue au sud de Thoune, et 
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|ionr ainsi dire au pied du Siockhorn. On voit^ sur une 
fellim^n Toiaint^e, les ruinea du ohâteau de Jagdbêrgf 
détruit {mut les Bernois en 1288. La reine Berthe y fimda 

également en 9S8 une église, ainsi qu'un couvent de cha- 
noines pour la gent noble. Ën 1809 et en 1817 on dé- 
eonvrit dans ee village plosienrs antiqnitâi romainea 
assez intéressante?, entre autres une pierre sépulcrale 
(cippuô) bien conservée, qui paraît dater de la Un du V 
w dn comaeneeaient du II""' siècle. — A une lieve de 
Thîarackeni , vers roueet, ee trouvent les Botnt de Bb^ 
menstein, dont les eaux ferrugineuses attirent chaque an- 
née un nombre de malades assez considérable. L'église 
dn village^ fondée, dit-on, par les Seigneurs de Weissen- 
bourg, se trouve isolée sur le penchant de la mon- 
tagne à demi-lieue de distance , non loin d une magni- 
fique easeade, le FaUbachf qui se préeipite des liauteom 
veisiaes. Sur nn roeher abrupt de la rive gauche s^élevalt 
autrefois le château des Seigneurs de Bîumenstein; il fut 
détruit au XV"** siècle. — WjMemcjfl est situé une demi- 
llene plus bas au pied d'une colline qui porte le château 
de Burgistein, et qui offre une vue ravissante sur tout le 
pays adjacent. De Wattenwyl un sentier de montagne 
conduit aux célèbres Bam$ dm Gmnùgri en deu heures 
de temps. 

Dans le voisinage immédiat de Thoune Hoffiiettm 
le long de la rive droite de FAar^ une série d'habi- 
tations , les unes plus charmantes que les autres. On y 

remarque Hurtout F Bétel Belleme. — Le pavillon de 
Si.'-Jacque^ (JakobehUbeli); dont il est pour ainsi dire 
dominé, présente une vue admirable. Le BëehikèUi; la 
contrée pittoresque dn Hmibach avec son élégante cas- 
cade au fond d'une gorge sauvage; les délicieux bocages 
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de IsL Chartreuse et \e9 allées ombragées dn SchwàbiSy peu- 
vent former le but d'aatant de promenades charmantes. 
De leur cM les eacereicea iotlitaiies dos soldgtB suifUMS 
fsnr la eamnnme fédérale (Thnn -Aliment) offlrent aiti 
amateurs de Tart de la guerre une récréation aussi amu- 
sante qalnstructive. 

ÂTant de quitter Thoune nous ne devons pcs ntra^ 
quer de faire une visite au cimetière^ qui offre ane vne 
aussi remarquable par son étendue qu^admirable par les 
objets qui en forment Tensemble. Parmi les hantes mon« 
ftagnes qui se présentent à nos regards de eette station 
avantageuse, nous remarquerons entre autres le Stocks 
horn, qui s'élève à 67Ô1 pieds au-dessus de la mer, plus 
k ganche la majestnense pyramide du Néeien, qni atteint 
nne hantenr de 7984 pieds , et la snperbe mtndU^Afy, 
dont la sommité principale s'élance à la hauteur de 
11,271 pieds au-dessus de la Méditerranée *) Les vastes 
flaùcs de eelte belle mbntagne étaient, dit-on, converts 
antrefois de gras pâturages ; elle ne présente phis aajoar- 
d'hui qu'un immense manteau de glaces et de neiges per- 
pétuelles. 

Après aToir joni à loisir de oe bean speetaele nous 
deseendrons vers le bord de la rivière^ oii Ton voyait 
autrefois , près de THotel du Freienhof , nombre de petits 
bateaux à rames, qui étaient destinés à transporter les 
Toyagenrs à Tantre extrémité du lae. Le trajet se faisait 
ordinairement eu quatre heures , et olfrait des agréments, 

Touleâ les hauteurs daas ce Kvre sont indiquéei en pieds 
de Parif. 1 pied de roi «= 1»062798 pieds suisses ^ Logar. 
0345482. Voir l'excellent ouvrage en 2 vol intitalé Hypmméiriê 
dê la Smtn, de M. C.-I. Darhsiai, Berne 1860. 
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«uloiitp«r le beau temps^ que Ymï de la nature ae pou- 
vait se lasser de goûter. Le moment paraît être venu où 
les dernières traces d'une des scèm^ les pius intéree* 
IHOitea de la yi4 alpestre Tont-.diqpaiattre; ees hateana 
anx toits roug et Uane, ces bateliers naXfis et ces jolief 
batelières , que les poètes ont tant et souvent si bien 
ehiantéa, vont céder la place anr nos beaux lace k ces ba- 
teau 4 vapenr terribles, qui barmonisent si pem avec le» 

belles scènes qui les entourent, et qu'ils vous laissent voir 
tout juste assez pour faire naître en vpns le regret de ne 
ppavoir les goâter plue longtemps. 

' Le premier bateau snr le lac deThonne fiit constrnit 
en 1835. Le lieu d'embarquement se trouve près du 
Freienhol^ à Thanneî le bateau s'arrête a^ssi à la station 
de^ l'Hôtel Bellevne , non loin de la petite église de 
Scherstligeu, située sur la rive gauclic de TAar au milieu 
de quelques maisons habitées par des pêcheurs. La fon- 
dation de cette église remonte à une bante antiquité. Au 
Ym* siiete déjà (en 763) elle Ait mise sous la juridiction 
du couvent d'Etteubeim, en Souabe, par le roi Pépin; elle 
portait alors le nom de ScarWmga. £n 933 elle fut re* 
eonetruite par le roi Boddpbe, et annexée à celle d'Eini- 

gen, que nous verrons dans un moment. I^e chœur de 
l'église a été converti, il y a plusieurs années , en cha- 
pelle catholiquci à l'usage des eoldats de cette confession 
qui fréquentent Fécole militaire de Thoune pendant la 
belle saison. Nous voyagerons si vite que nous serons 
forcés d'analyser à la bâte ce que U$ bordé du iac oârent 
d'intéressant. M. de Bonstetten dit quelque part que 
■ le lac de Thoune, qui est situé à 1780 pieds aii-des- 
^US de la mer, seio^ piusieurs observations fort exactes de 
Tralles, réunit. awtour de lai toutes lea beautés. da la 
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Suisse septentrionale, et il faut convenir qu'il mérite bien 
eeB éloges. Ses rives sont presque. partout d une fertilité 
MDsrfiUkble, et \m moutognes q«i rentourait tout ooii* 
vertes ée forète et de gn» fiâturages jusqu'à le»r sommet; 
elles ne présentent qu'eu un fort petit nombre d'endroits 
de ces parois Yertîcales, qui rendent la navigation si dan- 
l^mnee sur le lao de» Qvatre-Gaatone et enr eehii de 
Wmllenètadt. Bm len^^uevr est d^environ oiiiq lieues^ et sa 
plus grande largeur, entre Merligen et Faulensee, est de 
près d'une lieue. Malgré le grand nombre de torrents qui 
s'y jettent, la cevlenr bleoe de ses eaux n^eli est que fott 
peu altdnie; mais ils prodnisent m abaissemeiit de tem- 
pérature assez remarquable. M. de Saussure a trouvé que 
le lac de Tkoane n'a que -f- ^ P^^s de âpiez à 350^ 
de'profofideQr, tandis qu'an thermomitrcLplongé dans la 
mer près de Ktee à 1800 pieds en indiquait 4- 16®, 6. 

Depuis la ville que nous quittons jusqu'aux deux 
tiers de sa longueur, le lac de Thoune se dirige du N, Q. 
an B* S.; à partir da promontoire appelé la Na$e (le nés 
jusqu'à Tautre extrémité, il est tonmé vers TEst. 0*est de 
cette forme que paraît lui être venu le nom qu'il portait 
an moyea-âgO| IfinuMfse, signifiant lae qni tonme, qoe 
qwBiqnes antenta ont traduit par Laouê Vmâakemi. Or, 

il est prouvé que le peuple des Vandales n a pas poussé 
ses incursions jusque sur ces plages, mais bien les Celtes, 
qni| longtempis avant la domioatie* roipaine, avalent 
iennë lè nom de Dumm à an petit village qui se trouvait 

alors à la place qu'occupe aujourd'hui la ville de Thoune, 
fhuif dunum signifiant dans la langue de cette nation une 
toK^H, vue éiéoaêkm; de là les iitaief de la mer duNord* 
Les'Eoisains eenservèvent le nom do Dnnrai à la vllH 
et l'appliquèrent aussi su lac, qu'ils nommaient içcus 
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émim^My nom qu'il porte meore aujourd'hui. Frrfdégard, 
fiuruommé le scolastiqne, continuateur de la chronique d« 
Grégoire de Tours, mentionne ^ en parlant de ce lae, mm 
pbënomèike qui lerait fort remavqmable 8*tl ëtait prmvé; 
il dit que dans la quatrième année du règne de Thëodo- 
ric II, roi de Bourgogne, (598—^99)^ Teau dm lae ge mit 
à bomillir si fort, qme Ton trouva nombre de poiesons 
emits le long de ses plages. On a pens^ que des feu SM- 
terrains pourraient bien avoir été la cause de ce phéno- 
mène, et cette supposition paraît d'autant plus plausible 
qme les montagnes dm voisinage renfennemt toms les élé^ 
ments nécessaires pour en occasionner, tels que soufre, 
ebarbous de terre, etc. 

Le nombre des espèces de poissons qme momrrU le 
lae de Thoune est très-considérable. VMaek (SidmQ 
maraBna) est un des plus estimén. On y en péchait autre- 
fois une quantité prodigieuse, mais Tespèce en est deve- 
nme très-rare , depuis qm^on a fait entrer la Kander dams 
le lae. C'est là du moins Topinion d*nn savant distiugmé, 
opinion qui a passé depuis dans toutes les descriptions 
qmi ont été faites du lao de Thoune. Ôans vouloir nier 
rinfluenee qne les eaux glaoëes de cette rivière pemvent 

avoir exercée sur le sort du poisson en question, je dois 
avouer qu'une autre cause me paraît avoir contribué bien 
plms encore à le faire devenir rare — ce sont les pd- 
^ebenrs. Je ne puis m*empêcber de placer ici mne observa- 
tion concernant ce sujet. L'AI bock ayant de tout tempa 
passé pour un poisson excellent , il s'en prenait chaque 
année nu nombre fort considérable dans l'Aar. On dit 
que la pêche de ce peisson rapportait amtrefoîs près de 
600 iiorins au bailli d'Unterseen. Selon un témoignage 
jMmmel on peut ajouter foi^ on eu prit en 1531 la 
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juillet au matin; dans raprès-mîdi du même jour on 
en prit encore 2103. Selon d'autres témoignages on en 
pécha ^ en 1640 , au mais d'août^ 6500 en hnit eoii|»B de 
filet Le &it de cette pêche surabondante constaté^ anqnel 
on peut encore ajouter le flottage du bois et les bateaux à 
▼apeur^ gai; chaque année, font périr une multitude de 
poissons^ esl-il bien nécessaire, pour en faire diminuer le 
nombre , de donner un si grand poids à Tinflaence refroi- 
dissante de la Kander, qui se trouve éloignée de plus de 
quatre lieues en aval du lieu oh il s'en prenait le plus. 
Mais si nous admettons pour un moment que les eaux 
glacées d une rivière puissent exercer une influence aussi 
désastreuse sur ce poisson, pourquoi n'a-t*ii pas disparu 
de TAar depuis des siècles, ou plutôt, comment a-t-il ja- 
nuûs pu y exister, la lAUsekiÊien, qui vient des glaciers 
r de Grindelwald et de Lauterbnmnen , se jetant dans le 
lac de Brienz à un éloignement d'un quart de lieue seule- 
ment de Tendroit d*oh VAar en sort, et sans que ses eaux 
aient eu le temps de se chauffer notablement avant de se 
mêler à celles de cette rivière. Jadis la Liitschinen se dé* 
chargeait même directement dans TAar aux environs 
d'Interlaken, sans faire du tort aux poissons qui s'y trou* 
vaient. Je n'ajouterai plus qu'une observation : on trouvait 
autrefois en très-giaude abondance dans le lac de Brienz, 
une espèce de poisson nommé Briemimg; ce poisson y 
devient déplus en plus rare, sans que personne, que je 
sache, ait jamais cherché à y trouver d*autre raison que 
la pêche abondante qu'on en a faite. 

Mais pendant que nous nous sommes Uvrés à cette 
petite digression , notre bateau à vapeur ne s*est pas ar- 
rêté dans sa marche. Nous avançons gahnent sur les 
magniûques eaux du lac , en admirant en passant les su- 
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perbes maisons de campagne dispersées sur la rive. A 
droitei sur le promontoire qui s'avance dans le lac, s élève 
le romantique château de la SchadaUj que JL de Bouge» 
mont y a fait eonstniire à fp^anda frais en 18ôO« Les jardins 

qui l'eutourent sont nii modèle de bon goût. A gauche 
nous apercevons la belle propriété de la Chartreuse , ap- 
partenant à la même famille , et qui fut autrefois Imbitée 
^ par le grand avoyer comte FYédéric de Mulinen, un des 
hommes les plus distingués de la Suisse, On a trouvé 
dans lea environs nn autel druidique ^ oonsacré à Balder 
la dieu du Soleil de la mythoh^^ le; et que M. de Mtilinen 
avec le bon goût qu'on lui connaissait, a placé dans un 
sombre bosquet de la Chartreuse, près d'un chêne véné- 
rable, peut-être jadis témoin lui-même du eulte idolâtri- 
que dont le monument à ses pieds nous a transmis le 
souvenir. 

Quittons ce lieu charmant et transportons-nous nn 
instant par la pensée snr la rive gauche du lac Noua y 

voyons rembouchure de la Kander^ qui sort des vallées 
de Frutigen et du SimmcnthaL La langue de terre, appe- 
lée Kan^ergrim^ qu'elle y forme, augmente de jour en 
jour par les débris que la rivière apporte des Alpes , au 
point que le grand Haller pensait que les eaux du lac 
pourraient, par cette cause, être refoulées un jour jusqu'à 
la belle plaine dlnterlaken ! Au commencement dn sièele 
passé la Kander se jetait dans l'Aar au-dessous de 
Thoune, et y causait souvent de grands ravages, qui s'é- 
tendaient quelquefois jusqu'à la ville. Depuis qu'elle va 
décharger ses eaux directement dans le lac y le pays limi- 
trophe ne présente plus que des campa^nies fertiles. 

Pour obtenir cet heureux résultat le gouvernement 
de Berne fit peroer la colline qui a'interpoaait entre la ri- 
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vière et le lac. Les travaux furent commencés en 1711* 
lift largeur du canal, à son embouehure dans la Kander, 
était de 272 pieds, la hantenr de ses bords de 152, et sa 
longueur totale de 3000 pieds. Le terrain dans lequel on 
fit Texcayation , présentait souvent des cavernes de plu- 
sieurs pieds de diamètre , dont Tintérieur était tapissé 
d'une croûte pierreuse assez dure, qui paraît avoir été de 
la chaux carbonatée spongieuse, ou lait de lune. Le nom- 
bre des ouvriers oeeupés aux travaux du canal, se mon- 
tait à 2 — 800; ils se rendaient à Ponvrage an son des tam- 
bours et des fifres; les mêmes instruments les précédaient 
quand ils allaient prendre leurs repas et quand ils quit- 
taient la besogne le soin Cependant les travaux n'avan- 
çant que fort lentement, on prit la résolution depereer 
dans la colline deux canaux parallèles de 3 pieds seule- 
ment de large sur 6 de haut , et de laisser à la rivière le 
soin d'achever son lit elle-même. En 1714 on laissa pé- 
nétrer la Kander dans la montagne ; elle s'y précipita avee 
un horrible fracas, et la masse d'eau que le nouveau canal 
vomit tout-à-coup dans le lae , refoula celui-ci avec une 
telle force, qu'une partie de la ville de Thoune en Ait 
inondée. 

Un peu à droite du beau pont de la Kander, qui entre- 
tient la communication sur la nouvelle chaussée de Thoune 
à Interlaken, nous apercerons, sur une colline verdoyante, 

rancicu château de 

BtrAttlingen I berceau des célèbres comtes du même 
nom. Les terres circonvoisines étaient autrefois si 
fertiles , qu'on avait coutume de nommer le pays mm gol^ 
denen Lnst. Plusieurs historiens assurent que Rodolphe 
L , qui fonda le dernier royaume de Bourgogne en 888, et 
qui se fit couronner à Si Bfaurice, en Valaia, était un 
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deâcendaut de cette famille illuatre. 11 fit ériger dans 
cette contrée pln&iearB constructions que le temps a res- 
pectées y telles que la grosse tour du cbâtéftu de Spiesy 

que la fable attribue à Attila^ et une douzaine d'églises 
qu'il dota richement , entre autres celle de St. Micliel-en- 
ParadiSy située dans le petit village d'JSIii^eii, constrait 
sur les bords du lac , et oii ron voit encore de nos jours 
le fameux puits du patron de Téglise. La reine Berthe, 
si célèbre dans les annales du canton de Vaud, était 
réponse de Rodolphe 1. Bemi de SirâiiUngeny qui flo- 
rîssaît vers le milieu du XIII. siècle, était un troubadour 
CMinnesàngerJ distingué^ dont on peut lire les chants 
aussi naïft que tendres dans le recueil du chevalier Roger 
Maness à la bibliothèque impériale à Paris. La race de 
cette illustre famille ss eteignit vers Tan 1353. Le châ- 
teau^ détruit en 1223 par les vassaux révoltés , fut recon- 
struit et passa plus tard entre les mains des puissants 
comtes de Kybourg, de Tlioune. Les Bernois le conqui- 
rent sur ces derniers en 1383 et le brûlèrent La tour, 
que le feu épargna, et qui a 90 pieds de hauteur, fut con- 
vertie en magasin à poudre l*an 1699. L'église de 8t. 
Michel à Einigen, de son côté, tomba peu à peu en déca- 
dence, et perdit les reliques précieuses qu'elle possédait, à 
savoir une roue de la voiture d'un des prophètes et les 67 
cheveux de la Sainte- Vierge. Depuis 1760 elle n'est plus 
qu'une annexe de Spîez. 

Déjà le bateau glisse sur la rive droite an pied de 
réglise de 

HilterÛngen, joli petit village de 537 habitants, si- 
tué sur le bord même de l'eau. L'église fut fondée par 
le roi Rodolphe en 93d. 

Olmlioini que nous passons un peu plus loin, et 
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qui renferme une population de 780 fimee^ fut jadis le 

siège de puissants barons ^ la fondation de leur manoir 
est attribuée par la tradition aux Nuithones , et remonte^ 
à en croire la même autorité, à Tan 4â8. En 1568 on èn 
▼oyait eneore des traces sur le penchant de la colline der- 
rière le vilbi^^e. Le château actnel^ après avoir succes- 
sivement appartenu à Seilger, qui fonda Iq couvent dln- 
terlaken en 1130, aux Seigneurs d'£dclienbach| deBran* 
diSy de Kybonrg y et aux nobles de Seftigen et de Scbar- 
nachthal^ passa en 1652 des mains de François Louis 
d'Erlach au gouvernement de Berne, qui y plaça un bailli. 
Depuis la révolution de 1798 ce châtean, qui est en bon 
état de conservation , appartient à des particuliers. Jf. 
le comte de Pourtalès, qui le possède actuellement^ vient 
de le restaurer et d'y faire des additions, qui témoignent 
du bon goût du propriétaire. 

A mesure que nous avançons, nous avons occasion 
d'admirer la fertilité des bords du lac. Après avoir passé 
OotUe»*), petit hameau placé, pour ainsi dire, dans le 
Ut d'un torrent, au bas de 

81gri8wyl , riche paroinse de 2888 habitants , qui 
possède 8U,UU0 arpents de pâtuiages communaux, et dont 
les maisons sont gaîment éparses sur le penchant de la 
montagne à 2481 pieds de hauteur, un peu à droite de la 
Blume, qui s'élève à 4352' au-dessus de la mer, Ton aper- 
çoit, sur la rive opposée du lac, derrière un cap rocail- 
leux et au milieu d'un pays riche et pittoresque, 

le château et la jolie petite villa dm BpÊêm^ dont 
la population se monte à 2132 âmes. L'origine de 

La ronle de Thoune à Interltken^ qu'on pratique en ce 
moment sur la rive droite du lac, est achevée jusqu'au lunnesa 
de Gouten. 
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ran et de l'autre 8e perd dans la nait des tempa. A en 
croire les uns^ les- Romains y auraient construit un castel 

qui n'existe plus; selon d'autres la contrée aurait été ha- 
bitée par des VandaleB. Ce qu'il y a de certain à ces deux 
égards y c'est que du temps des Romains Spiea existait 
déjà, puisqu'une de leurs routes s'étendait jusque là; quant 
à la seconde de ces assertions , j'en ai fait justice ailleurs. 
On peut considérer sous le même point de vue ropioion 
de oeux qui prétendent que le rempart y dont on voit en- 
core quelques restes près de Téglise , a été élevé contre 
les hordes sauvages d'Attila. La fondation du château^ 
qui portait anciennement le nom de goUene Hof (cour 
d'or) , a été attribuée aussi à Rodolphe I. , qui avait fait 
de ce lieu ^on séjour favori. Spiez et quelques villa^oB 
des environs, qui depuis Tan 1313 avaient appartenaa 
aux descendants de la noble famille de ce dernier, furent 
vendus en 1338 par Jean de SfràttUngen, au chevalier 
Jem de Btubenberg^ avoyer de Berne, pour la somme de 
8800 livres. £n 1516 le ehâteau et la seigneurie de Spies 
furent cédés pour 23,800 livres à Lowï,s d'Erlach, dont 
les descendants possèdent encore aujourd'hui le premier. 
Plusieurs membres de cee deux illustres familles ont renda 
à diverses époques, des services signalés à la république 
de Berne. Je ne ferai mention que de Rodolphe d'Erlach, 
qui fut commandant des troupes bernoises à la célèbre 
bataille de Laupen en 1339^ et à'Adrim de Bwbenberg, 
qui défendit Jlloral en 1476 contre Oharles-le-téméralre- 
Une tradition, en opposition avec le témoignage de l'his- 
toire^ nous apprend qu'un frère et une soeur , dernien 
rejetons des Bubenberg, au moment de s'unir avec 
la famille d'Erlach , se virent surpris par un orage^ 
dans une promenade qu'ils taisaient sur le iaC| le jour 
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même de leurs noces , et périrent misérablement dans les 
flots ^ non loin des rochers de la rive^ entre Spiez et Eini- 
gen; on y remarque encore les traces d'une inscription. 
La profondeur du lac en cet endroit est, selon M* de Sans* 

sure , de 350 pieds. 

L'intérieur de Téglise de Spiez est intéressant ^ mais 
d'une simplicité extrême. Il s'y trouve quelques vitres 
peintes. On y remarque, entre antres, les monuments 
de Sigismond et de François Louis d'Erlach. Le premier 
s'y fit préparer un tombeau longtemps avant sa mort, et 
il ne manqua pas d'y prier régulièrement à l'issue du ser*> 
vice divin. Son épitaphe commence par ces mots: JVieifci, 
Laborare^ Mari; îl y fit graver les deux chiffres 16 . . en 
laissant de la place pour deux autres. Ën 1699 on lui 
conseilla de faire changer le 6 en 7. Non, dit-il, cela 
n'est pas nécessaire ; il mourut en effet au mois de décem- 
bre de la même année , à l'âge de 85 ans. 

En suivant de l'oeil la rive du lac, nous arrivons à 
Ftal«iise«, hameau chëtif qui fait partie de la paroisse 
de Spiez, et qui doit son nom à un petit lac sans issue, 
situé sur la hauteur. Près de là se trouvait une chapelle 
dédiée à Si, CohmbatttUy que quelques auteurs appelaient 
le compatriote de 8t Béai, qui joue un si grand rftle 
dans les légendes de cette contrée. La chapelle de St. 
Colomb tut un lieu de pèlerinage très-Iréquentë jusqu'au 
temps de Ut réformation; elle a été convertie en demeure 
depuis et est utilisée en ce moment par la famille d*un 
vigneron. 

Plus haut y sur le coteau fertile , qui b étend sur tonte 
la longueur de la rive méridionale du lac ^ en s'ëlevaait 
graduellement jusqu'aux sombres rochers de TAbendherg, 

qui en bordent l'extrémité supérieure ^ se trouve le village 
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d'AeMil, reBfermant 1251 habitants. Les maiBons ii*€ii 

Bont pas visibles, mais Féglîse, qui se dessine en blanc 
Bur le fond noir de la gigantesque pyramide du Niesen, 
domine majeatneusement leB environs /.et ofâre une vue 
magnifique sur cette montagne remarquable , sur le chà^ 
ieau de Wimmis, perché sur une liauteur à l'entrée du 
SimmmtiuUf but la belle vallée de Rruiigen, et leB mon- 
tagnoB ëlev^B qni la bordent à ganehe^ ainsi que snr le 
lac de Thoune et la délicieuse vallée d*Interlaken, qui 
va bientôt nous recevoir. Ëlle se trouve à 2647 pieds au- 
dessus de la mer et sa fondation^ qni remonte an XL siiele, 
est attribuée à tort à la reine Berthe. Aeschi ou Aesclie, 
qui doit son nom^ dit-on ^ à un incendie ^ qui le réduisit 
complètement en cendres, appartenait jadis ^ avec le pays 
voisin f à des nobles da même nom , qui possédaient le 
droit de bourgeoisie à Berne. Les comtes de Kybourg 
étaient les Seigneurs suzerains. Plus tard ce village passa 
Bnccessivement anx barons d'Unspnnnen et anx Seigneurs 
de Scharnachthal ^ qui le cédèrent à la ville de Berne en 
1Ô13. On fabrique à Aeschi d'excellent Kirschwasser 
(ean de cerise) ainsi qu'à Spies et à Faulensee. 

Repassons maintenant snr la rive droite du lac , oil 
nous avons remarqiK' en passant les deux jolies petites 
cascades du Ffannenbach et du Siammbach. Le hameau 
de BftUigeiii qni attire nos regards nn peu plus haut, se 
trouve à peu près à égale distance des deux extrémités du 
lac et possède un soi-disant château y qui appartenait 
jadis à une riche famille de Berne, et qui est habité main- 
tenant par des paysans. La petite ville de Rottf qui , se- 
lon la tradition^ occupait la place oîi se trouve maintenant 
le grotesque petit village de lialligen, aurait été détruite^ 
à l'exception, dit on, d'une seule maison, par la chute 
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d^une montagne, mais on ignore l'époque de cette cata* 
strophe^ qui fat préditeanx habitants par les nains, espèce 

de génies bienyeillants , qui jouent nn grand rôle dans la 
mytholt)gie des Alpes. Ce qui est hors de doute, c'est que 
cette contrée paraît effectivement avoir étéletliéâtred^nne 
catastrophe semblable à celles qai ont détruit Plvri et 
Goldau; on y a trouvé des débris de meubles, des armes 
etc. à la profondeur de 2u pieds au-dessous de la surface 
actuelle du sol. La configuration du terrain en ofite 
d^ailleuTS une autre preuve à Foeil le plus inexpérimenté. 
Merligen s'éteud dans une position délicieuse au fond 
d'une vaste baie^ et fait partie de la paroisse de Sigriswyl. 
Ses habitants passent , mais à tort , pour Stre d*une stupidi- 
té extrême; un grand nombre à*anecdotes, les unes plus 
ridicules que les autres, circulent sur leur compte dans 
le pays. Cette commune a perdu plusieurs maisons et 
sept granges par suite d'une inondation ^ qui eut lieu le 
16 juillet 1856. — On trouve dans les environs un beau 
marbré gris, rempli de pétrifications, qui est exploité par 
les habitants. 

Le JhuHêlhàl^ ou vallée de St. Juste, qui s'ouvre à 
gauche, est assez remarquable pour être visitée par les 
étrangers. Les Ralligstoche et la Wandfiue^ entre les- 
quels elle s'ouvre, sont des montagnes élevées, qui pré- 
sentent un aspect fort sauvage. La vallée n'a que très 
peu de largeur, mais on porte sa lon^rueur, sans doute à 
tort, à 8 lieues environ; elle nourrit plus de 300 pièces 
de bétail en été, et le fromage qu'on y fait est particulière- 
ment estimé. Au fond de cette vallée se trouve une grotte 
intéressante: elle porte le nom de Scha/loch , ou ij:rutte 
des moutons, parcequ'elie oâre un abri à ces animaux contre 
l'orage. Cette caverne , habitée jadis par Si* JwèU^ autre 
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eompagnon^ dit-on, de 6t Bëat| contient un glacier 
souterrain fort remarquable, qu'on visite à la lueur des 

flambeaux. 

Le vin qui croît sur la rive droite du lac est en géné- 
ral d^une qualité inférieure, excepté le vin rouge des en* 

virons d'Oberhofen. Celui des environs de 8])iez passe 
pour être le meilleur, ou plutôt le moins mauvais. Les 
vignobles de Merligen ofl^nt un phénomène asses remar* 
quable ; de grands espaces sont entièrement dégarnis de 
vignes , et tous les efforts qu^on fait pour y en faire croître, 
n'aboutissent , dit-on , à aucun résultat favorable. Le 
terrain paraît être infesté dans ces endroits d*nne espèce 
de lichen (lichen aubterraneus) qui attaque les racines 
des plantes et les fait périr. A en croire les habitants, le 
diable ou les bohémiens (Zigeuner) seraient la cause dn 
mal* 

Près de Merligen les âpres rochers de la Wandfliie 
s'étendent fort avant dans le lac y et y forment le promon« 
toire de la Nase (le nés). Après avoir tourné ce dernier, on 
se fera indiquer le petit saule, appelé dans le pays Oest- 
rdcher SiUdeli (arbrisseau d'Autriche), qui marque la 
frontière entre la préfecture de Thonne el celle dlnter- 
laken. Ce petit arbre, situé sur le bord mdme du lac, et 
dont l'existence remonte à une haute antiquité , verdit tous 
les ans sur son sol rocailleux, sans avoir changé ni de 
grandeur ni d'aspect depuis un temps immémorial. Il 
aurait indiqué autrefois la frontière de Fancien eomtat de 
Bourgogne, que les comtes de Ky bourg tenaient des duc9 
4P Autriche j et c'est à cette circonstance qull devrait son 
nom. Cependant les seigneurs de Thoune faisaient valoir 
des droits sur le lac non seulement jusqu* à cette hauteur, 
mais sur le lac entier. C'est ainsi qu'en 1478 Pierre Hing* 
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geobeig.^ de LMsaisgea, fat «consé d'avoir illégalement 
sain de son bateau un mngker qui traverealt lé lae à 

la nage. Le couvent d'Interlaken n'eut cependant point 
de peiue à prouver^ par le témoignage d'hommes honorables 
d'Unspanneiiy d'AoBohi, et d'Unterseen^ que la partie da 
lac sitnë au^dentis du promontoire de la NoMê se trou- 
vait dans sa propre juridiction. Parmi les témoins on re- 
marqua un homme de Leissingen de 110 ans et un autre, 
Rodolphe Wyler^ qui en avait 120. — Entre laNaeeet 
Leissingen le lac a 720 pieds de profondeur. Il est rare^ 
ment couvert de glace. Cependant en 1573 il gèla en 
entier y de sorte qu'on put mener des blés de Thouneà 
Unterseen ààn» des traîneaux attelés de plusieurs chevaul* 
Deux citoyens allèrent à cheval de Spiez à Blatten , sur 
la rive opposée du lac, ce que la chronique du pays ne 
manqua pas d'enregistrer comme un y^événement inoui^. fin 
lfi28 la partie la plus orientale du lac était prise, mais on 
ne se rappelait pas un hiver aussi rigoureux. Plusieurs 
hommes y dit-on, hasardèrent le trajet du Neuhaus à 
D&rligen, mais ils avouèrent plus tard que la glace avait 
été si faible et leur peur si grande, qu'on ne les aurait 
pas facilement engagés à une seconde expédition de ce 
genre. 

Après avoir tourné le cap y qui, jusque li, nous cachait 
la partie supérieure du lac , les regards se portent libre- 

ment sur les scènes admirables qui apparaissent de toutes 
parts de ce cdté-là. Sur les rochers qui se présentent à 
gauche y commence à se montrer, à la grande surprise du 
voyageur , le délicieux rosage des Alpes (Rhododendrw 
ferrugineum et hirsutum), qu'on ne voit communément 
que sur des montagnes beaucoup plus élevées. L'appa- 
rition de cette belle fleur nous est garant que nous venons 
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de franehir le seuil des Alpes. Le Béaienbachy première 
cascade considérable que nous ayons yiie jusqu'à présent^ 
en fournit une preuve non moins sûre ; il sort de la eélibre 

grotte de Si, Béat, qu'on voit dans la paroî qui se dresse 
à coté de nous ^ mais dont rentrée nous est cachée en par* 
tie par des arbres et des bronssailles. Nous ne manqao- 
rons pas de visiter, pendant notre séjour à Interlaken, cette 
caverne remarquable, ainsi que le village de Béaienberg 
et la délicieuse eampagne de la Leerau, qni se trouva à 
son pied. 

Avant (raborder à Neuhaus reportons-nous par l'ima- 
gination sur la rive gaucbe du lac, pour voir aussi en 
passant le petit village de KxMàgm (598 habitants) qno 
nous avons laissé loin derrière m»m , et qui avait des no- 
bles , qui n'ont pas dédaigné de porter son nom, quelque 
pen sonore qu'il soit, même pour une oreille allemande ; 
on y voit encore les mines de leur château. Pierre de 
Kratiigen prît part à la bataille de Laupen en 1339. A 
Textinction de leur race, le village passa aux Seigneurs de 
Krauchthal et de Schamachthal ; les premiers cédèrent 
leur tiers en 1424 à la chartreuse de Thorberg ; Béat de 
Schamachthal vendit les deux autres tiers à la ville de 
Berne en 1613. La position de Krattigen sur une côte 
verdoyante est délicieuse, et Fair dont on y jouit^ est par- 
ticulièrement renommé par sa pureté. Cette contrée off- 
rait autrefois beaucoup d'exemples de longévité, et on dit 
que les vieillards centenaires n'y étaient pas rares.*) Au 

Les octogénaires el les nonagénaires ne sont pas rares, 
même de nos jours, dans les différenles parties de l'Oberlniid 
bernois, bien que lâge moi/en de la population, en 1856, ne lût 
que de 26 ans 2 mois 9 jours |ionr Te sexe masculin, et de 26 ans 
mois et 12 jours pour le sexe iéminia. 
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pied de la côte qui porte le yillage, se trouve une yiste 

carrière de gypse (sulfate de chaux) qui est exploitée. 

La chaussée de Thoune à Interlaken (distance 6 L) 
passe au pied de ces rocbers, dont il se détache souvent 
des blocs 'énormes. Lors dn dégel an printemps et après 
la pluie le passage est tlan-^^ereux; ce qui fait regretter 
qu'on mette tant de retarda l'achèvement de la route qu'on 
pratique en ce moment sur la rive droite. 

En remontant les bords du lac nous ne tardons pas 
à arriver à Leiseingen, qui possède, à un quart de lieue 
du village, plusieurs sources d'eaux sulfureuses, dont les 
qualités ne sont peut-être pas assez appréciées. Lei 
bains de Leissingeti étaient très-Mquentés autrefois par 
les habitants du pays j qui en faisaient usage dans une 
foule de maladies*). La position du village de Leissiugen^ 
dont le nom est écrit Leuatmgm et LeemHngen dans les 
anciens documents, et qni possède une population de 417 
habitants, est aussi des plus charmantes. Les arbres 
fruitiers les plus variés y sont en abondance, et produi- 
sent des fruîto particulièrement estimés pour leur qualité 
supérieure. La construction de l'église, qui s'élève à 
deux pas du bord du lac , est attribuée à ce même Kodol- 
pbe de Strftttlingen, dont j'ai déjà plusieurs fois eu occa- 

*) H. de Saussure, qui a examiné les principales sources min6- 
ralcf de la SuiMe, dit, qu'il n'en a trouvé aucune qui eût autant d'ana* 
iofie avec les célèbres eaux d'Aix-la-Chapelle que celles de Leis- 
singen* H ne put donc assea engager le propriétaire d*ators de 
donner toute rexiension possible à son établissement « pour four- 
nir roceasioa à tontes les personnes qui en avaient besoin, de 
profiter de ces excellents bains. Il est à regretter qu'il n'ait pas 
profité de ce sage conseil. — Pour plus de détails coDeemant les 
eaux minérales de Leissin^eu, voyez mon ouvrage: l'Oberland Ber* 
nois etc., torae I. page 65. 
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ftioB de parler. Elle fat eëdëe m convent d'Interlaken 

èn 1312, lorsque damoiselle Clementa de Siraitlingen y 
prit le voile. Leissingen a aussi eu ses nobks^ qui cepen- , 
dant n'ont pas joné un rôle fort brillant^ puisqu'ils ne 
paraissent avoir été que des hommes-liges des moines 
d'Interlaken. Les dernières traces de leur manoir ont 
disparu depuis longtemps. — Entre le village de Leis- 
sîngen et les bains se trouve le hameau de Frisitnbadk, '-^ 
qui formait également une Seigneurie au XIV. siècle. 

Le petit village situé une d^i-lieue plus haut que 
Leissingen^ porte le nom de 

Dftrligen, ou Tedligm^ et contient une population 
de 376 âmes. Son vieux moulin à scier est mis en mouve- 
ment par les eaux que lui amène un aquedne aérien élevé, 
qui passe au-dessus de la grande route. Dftrligen est le 
chantier oh se construisent presque tous les bateaux dont ' 
on se sert sur le lac; ils sont même exportés. Ce village^ 
dont la position est charmante , renferme une population 
pauvre et fort assujettie au goitre; il se trouve presque 
vis-à-vis du Neuhaus , oh nous arrivons après un tri^et 
d^une heure environ. 
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Deuxième Partie. 

iilulM Ai Mivi otaemtiMi BéiétfolofliuMt. 



La vue dont on jouit snr la vallée dlnterlaken en 

arrivant à Neuhaus, ne se distingue pas par son étendue, 
ni même par des montagnes d'uue élévation extraordi- 
naire^ anenne n'atteignant la ligne des neiges perpétuelles» 
Plus d'un étranger peut-être eroira, au premier abord^ 
que la haute idée qu'il s'était formée de la beauté d lutcr- 
laken, ue se réalisera pas^ et que les éloges qu'on lai a 
fait de ees lieux, ne sont rien moins que mérités. J'espère 
cependant qu^aueun de ees voyageurs désappointés ne 
prendra la résolution soudaine de s'en retourner avec le 
bateau à vapeur , sans avoir examiné la chose de plus 
prèsy et qu'il ne voudra pas juger interlaken sur des ap-> 
parenees^ qui , après tout, ne sont que trompeuses. Voici 
en peu de mots ce ([ui se présente à m's regards. 

Le Barder j couronné d'une épaisse forêt de sapinsi 
élève devant noua ses oouohes inelinées en forme de py* 
nunide à deux pointes, La montagne boisée à gauche, qui 
s'étend jusque sur les bords du lac , c'est le Béatenberg; 
entre les deux s'ouvre la vallée élevée de Mabckeren^ d'oh 
sort le Lomback^ torrent impétueux et souvent dévasta^ 
teur^ dont les âots bourbeux vont troubler les eaux lim*» 
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pideB da Uc près de Neahaus. A droite et parallèlement 
an Harder s'étend le sombre Bômgenberg j qni a son nom 
d'un village situé à sou pied, sur le bord du lac de Briem^ 
qui oceupe le fond de la plaine entre ces deux montagnea. 
La eoUine arrondie et eonverte de sapins qne nous aper- 
cevons un peu en-deçà, nous occupera plus d'une fois pen- 
dant notre séjour à Interiakeu : c est le peiii Rugen^ qui 
forme airee le gira$^ Rugen à droite le prolongement de 
VAbendberg, qui se termine par le pic élevé nommé Jlor- 
gcjiberg, et dont les lianes escarpés ^ d'oii descendent des 
aTalanches nombrenses an printemps^ bornent l'extrémité 
snpérienre dn lae. Le terre-plein qni s'étend entre les 
moiitagiicâ que je viens de nommer, s'appelle Bodelij non 
insignifiant au premier abord , mais qui ne tarde pas à 
devenir eber à tons eenx qui visitent ee pays. 

Le Neuhaus, maison isolée, est situé à quelques pas 
des rives du lac, qui, en cet endroit, sont fort basses et 
n'offrent rien d'intéressant. An XV"* siècle déjà cette 
maison servait d'anberge , la route d'Interlaken à Thoune 
étant pratiquée alors sur la rive droite dti lac; elle oftre 
toujours un dépôt aux marchandises que d'énormes coches 
d'eau, ou bateaux à larges fonds plats, apportent ou em- 
mènent plusieurs fois par semaine. La scène qui se pré- 
sente au moment du débarquement , surpasse sans doute 
tout ce que le voyageur a eu Qecasion de voir en ce genre 
jusque-là. La plage est, pendant la belle saison, littérale* 
ment couverte d'élégantes voitures (leur nombre h élève 
parfois à plus de 80) destinées au transport des nombreux 
voyageurs qui affluent de toutes parts Lorsqu'on 1811 



*) Eu 1859 les bateaux transportèrent 65^62 passagers sur 
le lac de Thoune el 31481 sur eeloi de Briens. 
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rimpératrice Joséphine visita ce paye, les moyeuB de 
transport étaient dans Tétai le pins défeetnenx; pour la 

conduire, elle et sa suite, de Thouneà Neuhaus, on dut 
emprunter une gondole au lac de Bienne^ et c'est daus un 
«arrosse, qne Ton fit venir de Berne, qu'elle visita les val- 
lées de Lauterbrunnen et de Grindelwald. Comme on 
voit, il y a en progrès depuis quarante ans. — En ap- 
prochant de la maison, les cochers appellent les ëtraagers 
ji grands cris dn haut de leurs sièges , car le règlement 
leur défend de s'éloigner de leurs voitures. Pour se rendre 
k Interlaken on paie 1 fr. par personne (voyez le tarif à 
la fin du livre) : le tnget se fait en 20 minutes Les 
personnes qui préfèrent aller à pied, trouveront une fort 
bonne route qui les conduira jusqu'à Untersccn. On passe 
d'abord par une longue allée de beaux peupliers j ensuite 
le chemin est bordé des deux côtés par une haie vive et 
par une forêt d'arbres fruitiers, qui couvre d*un bout à 
l'autre cette petite plaine fertile. De distance en distance 
se montrent de vieilles granges et des ëtables délabrées, 
qui ne témoignent pas tout à fait d'une bonne économie 



*) Comme il est souvent dans tintérêt penonnel des cochera, 

guides ou antres,, de recommander aux voyageurs plutôt telle mai- 
son que lelle autre, je me fais un devoir d'avertir les étranfers, 
qu ils ne doivent pns toujours ajouter foi au bien officieux ni au 
fual, qui n'a souvent ;nicun fondement, qu on pourra leur dire des 
^iCTéreotes Pensions d'interlakcn. Des hommes peu respectables 
essaient parfois aussi de îuiire à certaines maisons en disant aui 
étrangfers qu'elles sont remplies, tandis que souvent elles seraient 
dans le cas de loger une famille ou deux de plus. Les voyageurs 
feront donc bien de forcer leur cocher à let condaire à la Pension 
^tt'ili lai indiqueront, et d'y demander eux-mêmes $1 on peut laa 
lecOToir on non. Je ne puiê «met itmefer eur TaterHetemeni fut 
précède* 

w 

H 
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rurale , mais qui forment par contre des objets fort pitto- 
resques dans le charmant paysage oii elles sont ^ssé- 

A mesure que uous avançons nous découvrons à 
droite, dans une ouverture qui s'élargit peu à peu, lea^ 
énormes pics de FEiger^ Au Kottêe et de la Jmiigfirmù Ce 
n'est pas à moi à dicter an voyageur les sensations qn'ii 
doit éprouver en contemplant de pareils objets; mais je 
dois avouer que pour ma part je ne puis jamais porter 
mes regards sur la scène qni se présente ici j sans senttr 
mou âme pénétrée d'admiration. Je ne pense pas que le- 
parallèle de cette vue existe nulle part ; le Mont-Blanc^ 
qni est à la bouche de tont le monde à tont propos , ne 
supporterait pas nn moment la comparaison. Rien de plna 
gracieux que les formes de la Jungfrau, rien de plus ad- 
mirable que son enciadrement, rien de plus heureux que 
le point de vne sons lequel on la voit: montagne snblimel 
et comme dit le poète avec tant d'expression : intacia 
œvis congenita tnundol — Des ét> moiogistes uous ap- 
prennent que son nom est dérivé du mot celtique Jun^ 
frau, qui signifie lien d*oii déconle de Pean. Cette suppo- 
sition , quelque savante qu'elle soit , ne me paraît guère 
heureuse. Toutes les montagnes couvertes de neige sont 
^des lienx d'oii déconle de Tean^ an printemps et pen- 
dant rété; on ne voit donc pas pourquoi ce nom aurait 
été appliqué de préférence à la Juugfrau. Four ma part 
j'aime mieux y voir une image, si non pins savante, da 
moins pins poétique, une comparaison entre ce que la nature 
animée et la ii;itnre irior^ainque ont de plus parfait, car 
il faut noter qu'en allemand Jungfrau signifie cierge* Le 
pic voisin est appelé marne (Mœnch), rapprochement sar- 
«astique qui tend à me confirmer dans mon opinion. 
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Déjà BOQi ftvon» «Iteist les premièraB cabanes du petit 

village d'Interlaken ^ appelé aussi simplement im Dorf, 
fondé en 1241 par Walther d'Eschenbach, et qu'il ne faut 
pm twhmite atee la eohme anglaàêe oh novs nm ren^ 
'ions. Bans Porigine ce village fiUsait partie de la pa- 
roisse de Goldswyl ; plus tard il fut iiicorpor<' à celle 
d'Unterseeu. 11 a une apparence assez chëtive et ne pré* 
■ente rien d'intéressant L^kâiel M ptmim d» Bsoii-mIp 
oflfre une Tue admirable enr les hantes Âlpes. Les pignons 
de la plupart des maisons sont ornés de longues inscrip- 
tiens tirées de TEcriture-sainte. Ces maisons de bois sont 
fort durables y malgré lenr apparence caduque; il y en a 
dans les environs qui ont plus de trois cents ans d'exis- 
tence. Dans un petit jardin à droite du chemin se trouve 
un «uperbe eèdr^ du mont Liban. — Mais entrons à 

UaAwMM, et ne craignons pas d'être écrasés par 
rénorme paroi du Harder, qui paraît menacer cette petite 
ville d'une destruction inévitable. Le château^ à droite de 
rentrée, était autrefois le siège du bailli que la ville de 
Berne avait coutume d'y envoyer depuis la fin du XIV^ 

siècle jusqu'à la révolution de 1798; il fait maintenant 
partie d'une fabrique de parqueteric^ , établie dans le voi- 
sinage* Le vaste bâtiment au centre du carré formé par 
les maisons qui composent Unterseen proprement dit^ est 
' le Kaufhaus ou la Douane-, c'est à la fois un entrepôt 
pour les marcliandifies et une auberge , V Hôtel du Kauf~ 
ioait. Sa construction date de Tannée 1816. 

La ville d'Unterseen Ait fondée en 1286 par MUOer 
d' Eschenbach et son fils Berchthold; elle fut nommée ori- 
ginairement Inderlappe» ou SlàdtU InderlappeHj et chan- 
gea souvcut de mattic pendant le premier siècle de son 
CBisteBcc. Elle sa resta sous la domination de ses fonda- 
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teurs que jusque vers Tan 1308 , époque à laquelle cee 

derniers perdirent toutes leurs possessions dans l'Oberland 
pour avoir trempé dans l'assassinat de Temperenr Albert. 
En 1334 Unteraeen était dans la pomewion des Selgnev» 
de Weissenbourg, qui vendirent cette ville au couvent 
dlaterlaken bientôt après. Ce dernier dut la céder an 
gonvemement de Berne en 1386* Dès l'origine la ville Ait 
entourée d*nn fossé asses profond pour y laisser eirenler 
les eaux de VAar, et on y construisit un castel. dont on 
voit encore les ruines dans Tangie occidental du rempart 
qui protégeait la ville de ee eôté. Les habitants étaient 
de pauvres pêcheurs ^ qui se nourrissaient des poissons 
qu'ils prenaient dans la rivière ou dans les fossés de la 
ville. Mais en 1433 et 1434 le convent fit eombler ees 
derniers en faisant construire ees énormes dignes que 
nous voyons encore de nos jours ; il voulait exploiter la 
pêche à son avantage exclusif , en empêchant Teau de pé- 
nétrer dans les fossés. 

L'anne'e 1470 est marquée dans Thistoire d'Uutei- 
seen par rincendie de son ancien château. Ce malheur fnt 
suivi Tannée suivante d'ane catastrophe dn même genre, 
qui réduisit en cendres la ville entière. Elle fnt reconstmite 
sur le plan actuel, avec un bâtiment d'entrepôt au milieu 
<ln carré. A cette occasion on y bâtit aussi une chapelle; 
Berne avait généreusement alloué à cet effet un subside 
de 40 florins d'or; le couvent fournit le desservant. Une 
église y fut construite plus tard, dont le prêtre paraît 
avoir été aussi nommé par le chapitre dlnterlaken. 
Unteraeen ne forme nne paroisse indépendante que depuis 

l'année 1527. 

La ville moderne d'Unterseen n'offre rien de bien - 
remarquable. Sa population atteint le chiffire de 1683 ftmes ; 
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il y a an j&ièole^ en 1764^ elle ne Be montait qu'à 354 âmes* 
QaeiqneB-iuies des maiBons en boie vb-à-vis de Tanberge^ 
noireies par l'âge el surtout par la famée^ subsistent, dit- 
on, depuis les années 1530 et lGr>0. J^'é^lise^ qui occupe 
Fangle septentrional du earré^ ne date (j^ue de l'an 1674; 
aUe fîit reeonstrnite sor le plan qn'oeenpait eelle qn'nn 
incendie détruisit à cette époque. Agrandie en 1841 et 
1842, elle s'écroula dans la nuit du 30 nov. au 1" déc. 
1851; le superbe orgue qu'elle possécUit^ fut enseveli 
sous les déeombres, et le clocher seul a été épargné. Bu 
1853 réglise fut rebâtie sur un plan plus solide. 

£n sortant d'Unterseen Tëtrauger s'arrêtera sponta- 
nément sur le pont de TAar (^SckMriicke) % pour admi* 
rer une des vues les plus magnifiques de la Suisse. . Je 
n'eBëaierai pas de la dépeindre, étant persuadé que le 
voyageur saura lui rendre justice saus mon secours. 
ApDrès avoir trayersé la rivière^ Ton se trouve à BpM» 
Matlsn, qui n'est qu'un faubourg d'Unterseen; il possède 
une auberge^ V Hôtel du PonL spiolmatten ne consiste 
qu'en une seule rue, au bout de laquelle on arrive^ sur un 
second bras de TAar, à un autre pont en bois (Hëh^ 
irëeke) qui conduit à Aammile, grand village composé 
en partie de vieilles maisons en boiB fort pittoresques, 
qui ont souvent servi de modèles aux meilleures esquisses 
des nombreux artistes qui explorent notie pays chaque 
été. Ce village renferme 1364 habitants; il est traversé 
par deux autres bras de TAar, qui y font mouvoir des 
Bcieries faisant partie de la vaste fabrique de parquets de 
HM. de Stttrler et Knechtenhofer. Tis-à-visdecet établis- 

Ce.bestt poni en pierre, qui remplMe.UB méchaal pool 
en boif, a été consiriiit en 1869. 
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ficment se trouve le bureau de la poste et celui du #élé- 
graphe, La fondation d'AarmUhie paraît remonter à vlub 
assez haute antiquité; c'est oepen^aat le seul rlUafe des 
eoTirons dont il soit peu fait mentioii dans rhistoire du 
pays. Il en est parlé dans un document de Tan 1365, daté 
de Berne, par lequel Tempereur Charles iV permit au 
chapître d'Interlaken de transférer les deux grandes fsîMi. 
d'automne de WydeUj oîi elles se tenaient jusqu'alors^ 
entre le pont de TAar et le couvent , inter pofUem dicium 
Aman, pro tUUUaie e^ eammodo dieH numatÊmij. C'est à 
cette circonstance sans doute que Ton doit la grande lar- 
geur du chemin dit Hôhewegj oii nous arrivons en sortant 
d'Aarmiihle, et qui passe actuellement avec raison pour 
nne des plus magnifiques prommiades de la âuissa. H 
forme en même temps la route d'Aarmtilile à 

Intarlaken, et est garni de chaque côté d'une su- 
perbe rangée de noyers^ les plus beaux de la Saisse *)• Q 
est impossible de jouir de ynes plus ravissantes queaeUia 
qu'on découvre des fenêtres des Hôtels qui le bordent 
d'un côté sur toute sa longueur; celle qu'on a sur 1^ 
JmêgfroM, qui est toi^onrs Tobjet principal dans osa 
scènes admirables ^ est surtout de la plus grande magni- 
ficence. 

Aarmahle, proprement dit^ et dont Interlakea £sU 
partie, possède trois hôtels, savoir : VBôM êi Pmêkm 

Wyder; VHâiel de la Croix blanche; et V Hôtel et Pen^ 
sion du Cerf. Les autres établissements de ce genre se 



^ Plufieura de ces noyers ont été coupés rëœnment; ou est 
étonné* du peu de soin qu'on mel i la conservation de ces su- 
perbes arbres, qui, jusqu'à ce jour, ont formé è jnsie liire nn des 

principaux ornemenU du pays* 
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trouvent placés le long du Uoheweg dans Tordre que 
voici : 1) Hôtel ei Pmmon BUsekard; 2) Bâiel ei PmuUm 
Vieiaria; 3) Bâiel el Pennm Vob; 4) JEMlef al Pension de 
la Jung fr an; 5) Hôtel Suisse ou Pchweizerhof: 6) Hôtel 
et Pension du Beicédère; 7) Hôtel et Pension des Alpes; 
S) Mâiel ei Pension d» Casèna; 9) Bôtd d^InterUkem 
ou Gasthaus; 10) Hôtet et Pension Fischer ; 11) Bétel 
et Pension du Lac; 12) Hôtel et Pension Ober ou 
SMossU*) Ce dernier établissement est situé an centre 
de la vallée^ dans une des parties les plus saines du 
Boedeli; il est entouré d'un vaste jardin et de vertes 
prairies^ de nombreux bocageSi et de uoyeiâ gigantesques^ 
dont répais feuillage présente un abris frais et agréable 
contre les ardeurs dn soleil pendant les mois les pins 
chauds de la belle saison. Fréquentée depuis longtemps 
par les premières iamilles , cette maison vient d'être con- 
sidérablement agrandie; elle jouit de tous les charmes et 
, de tous les avantages d'une véritable maison de cam~ 
pagne ^ sans partager avec un grand nombre d'entre elles 
le désagrément de se trouver trop éloignée de tout centre 
de réunion , car elle n'est qu*à quelques centaines de pas 
dlnterlaken même^ oii afflue la soeiété la pins brillante 
et la plus gaie des quatre coins de la terre. 

Les deux toors crénelées du SchUMif qui est bftti i 
ritalienne, offrent une exoelleDte station pour Toir et ad« 



*) Le Hobewcg est en outre ^arwl d*une douiaîne de bou- 
tiques fort peu élégantes, destinées pour la plupart à la vente 
d'objets en bois sciiîplé. On y remarque aussi l'Ecole des Pnuvrcf, 
à côté de la Pension Victoria, le cabinet de lecture de M. Urfcr 
et celui de Madame Vanatz, ainsi que la Banque de M. Uïà^r 
Jacfcowski el celle de MH. fUtochard et BUrki. 



Digitized by Google 



40 



niTBBLAKBN, 



mirer tout ce que le vallon dlnterlaken a d^enehanteiir 
et de sublime. Quelqu uu a dit, T^qu^il ne mauquait à la 
Suisse qu^nn volcan et. une vue sur la mer, pour en faire 
le pays le plus remarquable de TEurope." On peut dire 
que, jusqu'à un certain point, Interlaken réunit ces diffé- 
rents avantages. On chercherait en vain ailleurs, sur une 
échelle aussi heureuse ^ une nature plus sublime, des cas- 
cades plus magnifiques et des scènes alpestres plus gra- 
cieuses et plus pittoresques à la fois ; et si le Bddeli ne 
possède point de volcan véritable , on peut dire que les 
Alpes, illuminées par le soleil couehanty oiRrent du moins 
ce qui s'en approche le plus. Si, d'un autre cOté, notre 
imagination n'est pas d'un ton trop sévère, et qu'elle se 
prête un peu à Fillusion poétique, nous pourrons voir 
sans peine dans nos deux charmants lacs, une Image de 
la mer en miniature. Ce petit pays jouit à la fois de^ cli- 
mats les plus opposés^ les hautes Alpes et même les en- 
virons des glaciers de Orindelwald nous donnent une ex- 
cellente idée de celui d'une région boréale, tandis que, 
par la douceur de ses hivers, les grâces de son printemps 
et la chaleur de sa canicule, le B^deli peut se comparer 
sans trop de peine aux pays méridionaux les plus vantés 
par les poètes. Le sol de la vallée est beau et fertile ; et 
s'il ne produit point d'oranges, les montagnes voisines 
offirent des fraises qui les valent bien* 

Cependant Pair des Alpes forme un avantage pour * 
cette contrée qui vaut encore mieux que des fraises et des 
oranges : il redonne la santé à beaucoup de personnes 
maladives qui viennent chaque année de tous les pays Aà 
l'Europe et de TAmérique pour y passer Tété. Un séjour 
prolongé à Interlaken convient particulièrement aux per- 
sonnes qui souffrent de la paUrinê et des nerfs. Jusqu'à 
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présent ee pays ëtftit surtout renommé pour ses cures de 
pHU Awl; nos médecins viennent de constater , que dans 

ces cures la pureté exceësive de l'air de uos montagnes 
joue un rôle de première importance , et que le succès 
merveilleux qu'on obtient toigours lorsque la maUdie n'a 
pas encore fait trop de progrès , dépend en grande partie 
de ces cures dair^ comme on les appelle avec raison. 
C'est à cette heureuse circonstance que la vallée d'Inter- 
laken doit la liante renommée dont elle jouit à Fétran- 
ger parmi la classe nombreuse de personnes à constitu- 
tion délicate, qui viennent y recouvrer la force et la santé, 
il n'est donc pas étonnant de voir augmenter chaque année 
la réputation de cette yalléci favorisée qu'elle est par une 
combinaison de circonstances aussi heureuses. Un /iftir- 
jfaa/, ou maison de conversation , auquel est attaché un 
établissement spécial pour les cwres au petit lait, dont le 
besoin se faisait sentir depuis longtemps, a été fondé et 
inauguré en 1859. La distribution du petit lait a lieu 
tous les matins à 0 heures et demie pendant la saison, qui 
s'ouvre le 15 mai. Le petit lait du Kursaal étant préparé 
sous les yeux de nos médecins, il oil^ aux malades toutes 

les garanties désirables; ce qui, malheurensemciit, n'était 
paa le cas avec une grande partie de celui qui , jusque-là^ 
se vendait ailleurs 



*) M. le Dr. J.-J. Strasser a publié un opnicule fort intéres- 
sant sur la vallée d'Interlaken , considérée fosi le rapport hyfië* 
Bique el médical; (medizinische Beobachtangen ttber den Kurori 
falerUeu, Thun 18(tô); lea idées qu'il y eipoae d*aiie manière 
habile aont égafenent partagées par son collègûef M. le Dr. Vob. 
Je eonsellle forCeneal Ii leeture de celle brochure à tous las mé- 
dedua» «nsi. qu'aux peraonnet qui vienucDl à lulerlaken pou? le 
bénéfiêe de leur lanlé, — On tait que lança Clarke avait auaai 
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L'auteur de cette monographie a eu oecasioa de ae 
Uvm à des reolierehet métëorologiqaeB dais le tMm 
dloterlaken pendant einq années oenséentiTiee. Il en 
transcrirait ici un résumé complet pour faire suite aux 
observations cUmatologiques exposées pins liant, si les 
bonies de ee livre le permettaient II sait bien que pour 

obtenir des cliiiîVeb ligoareubcment exacts ^ les observa- 
tions doivent embrasser un nombre d'années bien plus 
considérable qnll ne lui a été loisible de consacrer i ces 
expériences; les résultats qn*il a obtenus ne laisseront ce- 
pendant pas d'avoir leur intérêt, et pourront servir de 
point de départ à de futurs observateurs. La iemférakHr^ 
wwyetme de tmmie a éti trouvée de + 7^ 9 B.*) — Jan> 

vier, février, mars et avril présentent une moyenne de 
2^, 7; mai y juin, juillet et août fournissent les cliiâfres 
de 4- 15^ 1 ; septembre, octobre, novembre et décembre 
ont nne moyenne de -|- 6* — Janvier et février sont 
les moië les plus froids de Tannée: le thermomètre y 
descend à 8 et 10 degrés au-dessous du point de congéla- 
tion; exceptionnellement il marque jusqu'à — 14^* Le 15 
février 1854, à 6 h. du matin, il indiquait — 13^, 8 ; le 
même jour, dans d'autres parties de la Suisse, il marquait 
jnsqn'ï — 18^ et même — 21^^ comme à Binsiedeln, an 



l'opiDion le plus favorable de olimat de ce pelât pays. Voyaa pour 
plu» de délaila rexcellent ouvrage que H. le I>r« Nerer-Aluew a 
publié Taonée paasée : INa EfAiquélm umà KutwU ier SiàweU, 
T. I, p. 246, article liiferMm. 

*) Une série d'observations thermométriques qui emhmssent 
une j>ériode de quinze atmecs (^de a 1853J ont fourni pour 

Thoune une moyenne de 4^ 6°, 7, selon une communication que Je 
dois à l'obligeance de H. Tro^, père. La température moyenne 
annuelle pour Berne n'atteint que le cliiffre de + SS 
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eftiilMi de Schwytz. Le 14 janvier 1856 ii éUU desoenda 
i — «^.^à61ud«mathi; teiedumSm Mis U iadi- 
<imftll «eilenevit 4- 6. Le 8 Urtler 1857 il «et de nom- 
veau descendu jusqu'à -f 8°, 8. A l'autre bout de réchelle 
BOOB tooavoae poar juillet et août aae temférmtere quA 
Ymrie entre 4» la^ et + 96®; le thermemètre etteiot et 
dépasse rarement 4* 28*. Quant an baromètre la eo» 
lonne de mercure oscille aux environs de 26 pouces 6 
lignes» Le 4 janvier 1841 je Tai observé à â5 pevoes 
• lignes^ et le 6 janvier 1654 à d7 peaeee 8 lignes; «es 

deux chiffres peuvent être considérés comme les limites 
extrême» de ses variations dans la vallée dlnterlaken. 

Orne nntre série d*#ksenwtions m'a foorai les résul* 
tais «nivanls. Le aombie des jours eonverts a été tronvé, 
en moyenne, de 43; les jours tout à fait sereins se mon- 
tent à 47 ; nuageux et beau temps fouruiisent ensemble le 
ehiffire de 110; d'nn antre edté 101 jeors sont plnvienSy 
depuis les averses et les orages jusqu'à quelques gouttes 
de pluie seulement*). Vingt cinq jours sont marqués par 
de la neige en plus ou moins grande quantité ^ et 21 jours 
par la plaie et la neige mêlées ensemble. Le brouillard 
deseendant jusqu^à terre on qui reste suspendu à mi-ban- 
teur des montagnes, nous cache la vue du soleil pendant 
Id jours. Pour varier il faut admettre de temps à autre 
une portion de grêle sur les montagnes ; quant à la vallée 



*) Bon nombre des jours marqués comme pluvieux pourrRicnl 
élre rangés dans la catégorie des beaux jours, n'offrant souvent 
de la pluie que le soir â la suite d'un orage. Grâce à Theoreuse 
qualité du sol dont la uUëe est formée (alluvion), let eani de la 
ploie s'éconlent avec une merveilleuse rspidité, de sorte que Télat 
iygnMnétriqee de l'eleiefph^re lees le rsppert kygiéaiqne efl de» 
flot nliafrifsslt. 
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elje souffre rarement de ce fléau terrible. La quanti^ 
d'eau qui tombe à Interlaken. ee monte .à 38 pQuees d 
lignes; Tëpaisaeurde la neige oseille entre un pouce et 
un pied; sur les montagues il en tombe bien davantage. 
La première neige dans la vallée tombe ordinairement 
vers la fin 4e dëeembre; nous ravons paffois vue retardé 
jusqu'au milieu du mois de janvier. Elle disparaît sou* 
vent vers la fin de février ou au commencement du mois 
de mars. — Les vents dominants sont le snd-onest, qui 
am&ne la pluie et qui souMe pendant les trois quarts de 
Tannée, et le Fëbn, qui se fait sentir à des intervalles plus 
ou moins longs. La bise^ ou le vent du nord^ parvient 
rarement jusqu'au vallon d'interlaken, qui est protégé 
eontre son influence par de hautes montagnes qui Fem* 
pèchent d'y arriver ; c'est principalement à cette circou* 
stanee qu'il doit la doueenr du olimat dont on y Jonit^ 
malgré la proximité des neiges perpétuelles. 



« 
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lien penonneB en séjour à Interlaken , «uxquellet 
rëtat de leur santë ne permet {mm de se livrer à un exer- 
cice trop prolonj^^é^ feront une infinité de charmantes pro- 
menadeSf en profitant des sentiers et des chemins qui cou- 
pent les environe dans tons les eene; on bien elles cher- 
eheront tes bords d'une source limpide au fond de quelque 
bosquet, pour cueillir des fleurs que le printemps y a fait 
éclore; ou bien encore elles iront à cheval ou à âne^ et se 
propoeeront un but plus éloigné* Les personnes bien por- 
tantes ont bien plus de ressources encore* Elles pourront 
parcourir tout le vallon et jouir soit des beautés que U 
, nature y déploie partout sous leurs pieds, soit des vues 
admirables que les Alpes présentent de toutes parts. Elles 
monteront sur les collines, pour embrasser d'un seul coup 
d'œil toute Tétendue du Bodeli , qui est couvert de prai- 
ries et de champs fertiles^ et qui ofi^ partout des villages 
-et des chaumières cachés dans des forêts d'arbres frui- 
tiers. Ou bien elles feront une excursion en bateau sur un 
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4e noB Utcs au bords cluumiaiitBi ete», ete. U ne des pro 

menades qui ne présente pas le moins de ehamies y e'est 
celle qa'on peat faire au claire de lune sous les vënë- 
lables noyers qui ttitourent Interlaken, et qui en sont un 
des ornements. 

Les étrangers qui aiment joindre l'utile à Tagrëable, 
n'auront .peut-être point d'objection à me suivre dans 
nne petite tonmëe que je vais faire , ponr visiter d'abord 
ce que nos environs immédiats ont de plus intéressant, 
li est naturel que nous allions avant tout an siège de la 
préfeetnre, ponr y voir ce qui reste des anciens bâtiments 
dn eoimat dlMerlnkeii, qui a joué un si grand rôle 
dans l'histoire du pays, tant par le? richesses immenses 
qu'il posséda, que par le mauvais usage qu'il en ûL II 
Ait fondé par SkUger d'Oberhofen^ vers l'an lldO, ponr 
60 moines de Tordre de St^Angnstia , et dédië à In 
vierge Marie. Son nom est dérivé des deux mots latins 
hUtr-iacmê (entre les lacs) ; on avait l'IuibitHde d*y êjoa- 
ter eélvi de Madêm on BoHm (dn viUi|^ voisin delf atten) 
pour distinguer cet endroit du petit village d'Interlaken 
que nous avons traversé près d'Unterseen en venant de 
NenhanSy et qui portait le même nom. Dtns les anoiens 
doenaents allemands il est appelé ItUerlappen (inter lapi- 
des) , de sa situation au milieu de montagnes âpres et 
sauvages. *) Dans la suite il s'y établit ansai un ooaveat 
de filles, qui était dirigé par une alibesse, et qui se tronvait 
sous la surveillance du Prévôt du ck&pitre des hommes. 

A cette époque l'Oberland, et partant loterlaàen, faiiait par- 
tie do e^mttU de Bomrgogne. Etant situé aar U rive ganrhe de 
TAar , le couvent rcaiortissait du diocète de Lautanne en matièret 
apiritnellet; tout le pays sitné nir la rive droite de la rivière Ibi- 
Mil partie de celai 4$ C^Mmeê, 
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Le nombre des nonnes se aoiiMI orîgtnftirement à 40; 

mais denx siècles plus tard, à rëpoque de ^a. plus grande 
gj^ire^ ee couvent en renfermait jusqu'à 310. Un doeu- 
nmt de Tan 1266, le premier qui en fiusse nommément 
mention , témoigne des rapports de bon voisinage entre les 
habitants des deux maisons, et des attentions délicates des 
moines envers leurs voisines. Il statue qn^à Tavenir les 
premiers fonmiraient de lenr propre fonds à leurs sœmra 
enfSermées Cioraribuê inckms) dn pain blanc ^ au lieu du 
pain d'avoine qu^eiles étaient obligées de manger jnsqa* 
alors. Les nonnes étaient également de Tordre de St* 
Angnstin j dont on leur avait adapté les règles en modifi- 
ant convenablement ces dernières. La supérieure était 
élue par la corporation des filics , mais 1 administration 
de leurs biens était soignée par le Prévdt. 

Trois ans après sa fondation le obapitre d'Interlaken 
fut mis sous la protection de l'empire par Lothaire III. 
Ainsi que les empereurs ses successeiirs , il eut une pré- 
dilection tonte particulière pour oette maison ^ à laquelle 
il accorda plusieurs privilèges importants. Il libéra les 
moines de toutes espèces de charges et d'impôts, et statua, 
dans un document qu'il signa à Bâie le 8 nov. 1133, que 
tons ceux qui toncheraient à leurs droits, seraient pas- 
sibles d^nne amende de 100 livres d*or pur. Il permit 
aux moines de choisir non seulement leur préeôt^ mais 
aussi le patron du couvent, sous la réserve toutefois delà 
non-bérédité de cette dernière charge. En 1198 Tem- 
pereur Henri VI jugea à propos de mettre les deux eon- 
vents sous la protection spéciale de la ville de Berne, sans 
toutefois porter atteinte à leurs franchises. Les richesses 
que les moines possédaient alors, étaient fort eoBsidérables. 
Elles consistaient principalement en droits de patronage, 
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en dîmes et en bien-fonds dont ils avaient âiit eiUL*mêniee 

acquisition, on qn^on leur avait légués, et qai leur rap- 
portaient de gros revenus, bien qu^alors la valeur des 
terres fût infiniment au-dessons dn prix moyen de nos 
jours. Tel arpent qn^on vendait pour six on huit livres* 
en vaut aujourd'hui six ou huit cents. Les dons que des 
personnes) riches et pieuses avaient Thabitude à cette 
époque de fiiire aux couvents et aux églises, tournèrent 
également à Favantage du trésor des religieux dlnterlakeu. 
Cependant les impôts et les dîmes étaient souvent perçus 
sans aucun ménagement , ce qui exaspéra les pauvres pay- 
sans contre les gens du Croc, et causa & plusieurs reprises 
des troubles très-graves. C'est ainsi qu ils se soulevèrent 
en 1191 à Tinâtigation de la jeune noblesse du voisinage. 
Dans ce moment critique le chapitre appela à son secours 
le patron dn couvent , Berchthold V . , due de Zfthringen^ 
qui accourut avec une puissante armée, li battit les re- 
belles dans la vallée de Orindelwald^ qu'il ravagea de fond 
«n comble, et les força à rentrer sous le joug. En 1218 
le baron Walther de Wàdeuschwyl usurpa la place de 
. patrou , et ne se fit pas de scrupule de vexer et d'opprimer 
les moines de toutes les manières. On finit cependant 
par conclure un accommodement avec Tusurpateur, que le 
roi Henri confirma dans sa charge, en 1224. — En 1315 
les gens dn couvent prirent part à Fexpédition qu'entre- 
prit Tadministrateur comte Othon de Strassberg contre 
le pays d*tTnterwalden , et firent avec lui une retraite pré- 
cipitée après la défaite des Autrichiens à Morgarten. 

Un des événements les plus marquants dans Thistoire 
du couvent, ce fut le traité de combourgeoisie qu'il conclut 
en 1323 avec la ville de Berne. Les nouveaux rapports 
qui s'étaient établis entre la ville et le couvent^ furent 
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définitivement réglés par un acte que les deux parties 
signèrent en 1344. Berne promit aa couvent la même 
protection qu'à tons bcs antres concitoyens; ce dernier ae? 
corda à la ville le droit de lilm entrée dans le chfttean de 
Weissenau^ qu'il avait acheté en 1334 des Seigneurs de 
Weissenbourg, et qui était situé dans une petite île à Tem- 
bonchnre de l'Aar dans le lac de Thonne • En 1337 et 
1349 le convent acquit également le droit de bourgeoisie 
de la ville de Tlioime , sons la condition qu'il serait payé 
annuellement à cette dernière une somme de 45 livres^ et 
qne les moines feraient garder la ville par 30 hommes ar* 
més et équipés à leurs frais ^ tontes les fois qne Thonne 
serait forcée de faire la guerre à ses voisins, Berne excep- 
tée. — Ën 1342 plusieurs localités du territoire du cou- 
vent eurent beaucoup i souffrir d'nne irruption des habi- 
tants d'Unterwalden , qui commirent les excès les plus dé- 
plorables. Sept ans plus tard , en 1349 , les sujets du cou- 
vent , après avoir conclu nue ligue secrète avec la popu- 
lation dUntervalden , se xévoltèrent de nouveau j en refu- 
sant de payer les impôts dont ils étaient écrasés. Mais 
Berne vint au secours du chapitre^ brûla Wilderswyl, dé- 
vasta plusieurs antres villages habités par les coupables^ 
et Ht renaître Tordre partout. Les populations des vallées 
de Lauterbrunncn et de Grindelwald, de Bonigen , d'Iselt- 
wald de Wilderswyl etc. durent en outre renoncer à leur 
alliance avea les habitants d'Unterwalden^ et furent forcées 
de signer des déclarations de soumission^ dont on possède 
encore les originaux. Des soulèvements eurent cependant 
lieu à plusieurs autres reprises , notamment en 1445. Le 
ohapitre avait atteint vers le milieu du XIV. siècle à son 
pins haut degré de prospérité , et sa domination s^étendait 
alors sur presque tout TOberland. 

4 ^ 

■ 

Digitized by Google 



4 

C^pendmiit malgré les richesses immenses qu'il avait 
amaaaëeB^ gon tfëflor était toiûoiin obéré. L% prévôt 
Pierre Brieggo^ voulant faire une tournée snr les posaoB- 

sions du couvent vers le milieu du XV. siècle, dut de- 
mander au conseil de Berne une escorte pour le protéger 
contre lea inanités des créanciera. Lea biena da couvent 

* 

forent mal adminiatréa, et la prodigalité des moines était 
telle, que le revenu ne pouvait suffire aux excès en tous 
genres auxquels ila se liviaient. Une visite épiacopale 
eut lien en 1346; elle demeura infructueuse dana ses ré- 
sultats. L'extrême dissolution de moeurs des moines 
d'Interlaken était devenue proverbiale! une mince mu- 
raille les séparait du couvent dea femmes*) qui^ dans Fea- 
paee de douze ans , était devenu deux fois la proie des 
iiammes par suite des orgies qui s^ célébraient; le dés- 
ordre était à son comble dana Fun et dans Fautre* Les 
visites des années 1435, 1453 et 1472 , ordonnées par le 
concile de Baie et Févêque diocésain de Lausanne , eurent 
le même succès que les précédentes. Le gouvernement de 
Berne fut alors obligé de faire connaître Fétat des choses 
à la cour de Rome, qui ordonna une enquête. Dans une 
bulle qui porte la date du mois de février 1473, le pape 
Sixte IV« administre une sévère r^rimande aux moines» 
et leur enjoint de mener désormais une vie plua en. con- 
formité avec les l ègh s qu ils avaient juré d'observer. 
Cette injonction leur lut renouvelée deux ans plus tard 
par le prévôt du chapitre d'Amsoldingen, Bourcard Stdr^ 
sur la demande expresse du souverain pontife ; ils promi- 
rent de se corriger, mais ne tinrent pas parole. On ré- 
solat alors d'attaquer le mal par la racine: par une or- 

*) On voit encore, dil-on, l'entrée de passages soutenains 
■ qui communiquaient entre le? deux couveotfti 
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àmnmee du pape Innoeeat YUl du 9. juvier 1484 le 
couvant des dobum ftit sëonlarisë^ et on décret du gon< 
vernement annexa ses reyenus au chapitre de St.-Vincent 
à Berne, qui «tj^t aoaai qnelqaea-uneB des Meure qui 
Tavuent ehoUi pour y finir lenrg jonm. Lear nembre^ 
était réduit à huit ou neuf! Plusieurs acceptèrent une 
pension viagère ^ et n'eurent rien de piu8 empressé que de 
tronver de^ maris en sortant du couvent 

Cependant en 1597 les moines étaient retMnbés dana 
les mômes vice&i qui avaieut déshonoré leurs prédécesseurs. 
Four satisfaire leurs passions immorales , ils se livrèrent 
à tons ies écarts dn concubinage le pins élionté *)• Le 
gouvernement de Berne résolut de leur donner nn tatear, 
qui devait leur apprendre à se comporter raisonnablement; 
mais ils filmant signer en toute hâte des pétitious par un 
grand nombre de leurs sujets et adhérents ^ et obtinrent 
la réroeation de Pordonnance qui devait leur faire un si 
sanglant affront. Le gouvernement crut cependant devoir 
prononcer la menacCi qne la mesure en question serait exé- 
cutée, dès qu'ils ae départiraient de nouveau de la pureté 
de la vie monastique. L'année suivante plusieurs scènes de 
désordre eurent lieu dans le couvent par suite de la réfor- 
mation qui était sur le point de s'introduire dans le pays ; 
mais le gouvernement, qui pouvait compta sur la fidélité 
d'Unterseen et de Thoune, n'eut pas de peine à dompter 
ies mécontents y en faisant exécuter plusieurs de leurs 
chefs. Quelques années plus tard les moines furent aussi 
congédiés avec de bonnes rentes viagires, ettnie parUe 
du revenu de leurs biens , dont ils s'étaient dessaisis dès 
le mois de février 152b en faveur du gouvernement de 

*) Lorsqtt'en IMO le prétAl Leois Ross résigna, il lui fol' 
pernî* àt léfutr tou «f* bisai à m mfmUi luHurttil 
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Beni6y fat destinée à la fandation tfan hospice, tôt 
établi dans Faile orientale dn eonyent; nne ordonnance 

da grand conseil du 12 avril 1532 fixa à 24 le nombre 
des panvres infirmes qpd doraient y être SRtretenos. fin 
1896 rkospiee pour les infirmes fst remplacé par nn bd- 

pital pour les panvres, qui y sont traités gratis par un 
médecin nommé par le gouTemement ; le reste de ces an- 
ciennes constructions I oii se montrant encore de beanx 
restes d^arshitectnre gotbiqae, et un agneau pascal fort 
bien conservé au-dessns de la porte d*iine cave, à l'entrée 
du pavillon septentrional, a été consacré aux bureaux de 
la préfecture et à la présidence de justice. Le beau cMU 
teau moderne^ construit eu 1750, est occupé par le Préfet 
et le diacre: Taile occidentale renferme Técole supérieure 
du district. Une prison occupe remplacemeuMu couvent 
des nonnes. Il ne reste de Fancienne église que le clo- 
cher et le chœur , où ou a découvert récemment des pein- 
tures à fresque en j faisant des réparations; la construc- 
tion qui a remplacé la nef , contient nne vaste salle , non* 
vellement établie et affectée k différents usages. L'é^^lise 
possédait autrefois de grandes richesses et des tableaux 
à l'huile précieux, qui passèrent dans le canton dUnter* 
walden sans doute au temps de la réformation. Les moi- 
nes du couvent d'£ngelberg font encore usage des chasu- 
Ues et autres ustensiles d'église provenant du monastère 
dlnterlaken. 

Une petite chapelle qui se trouve dans renceinte de 
ces vieilles constructions , servait depuis quelques années 
. à la célébration du euUe OÊiffiem; étant devenue trop pe- 
tite pour la congrégation qui s'augmente d'année en année, 
le Rée, M. SUlery s'adressa au gouvernement de Berne 
en 1840 pour obtenir de lui rantoriaa^en de déblayer le « 
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choeur de Tancienne église et dy faire les rëparations 
néeesBaires pour le rendre propre k la célébration du ser- 
vice diyin. La Bouvelle chapelle anglaise à Interiaken 
passe aetaellement pour une des plus hellcB sur le centi* 
nent. On y a établi une petite bibliothèque, qui s'aug- 
mente chaque année par des dons volontaires en ouvrages 
religieux et seientifiques^ qu'on piêtegrataitementaiixper* 
sonnes qui passent l'ëtë à Interlaken. Le chapelain n'ayant 
point de salaire fixe, et ses appointements consistant seu- 
lement en caniribuiiatu voloniaire»à<b la part de ses eom- 
^ patriotes^ on a onvert dans tontes les pensions des lî«ret 
de souscription y où chacun inscrit la somme ([u'il croit 
juste. Les sommeliers négligeant souvent de présenter 
ees livres anx familles, ces dernières feront bien de les 
iematuh^' pour y inscrire leur sonsoription , dont ellea 
remettront le montant au maître de la maison. — Pour 
répondre à un besoin depuis longtemps senti , Tancienne 
chapelle anglaise a été convertie en chapeOe eaihoUqim^ 
dont le desservant est fovmi par M* le enré de Berne. 

Avant de nous éloigner de ceô lieux, je ferai mention 
d'une anecdote qui s'y rapporte , et qui sera peut-être lue 
avec intérêt Dans la seconde moitié dn XV. siè^e, la 
sœnr un Seigneur d'IJnspnnnen et d'Oherhofen , EUsa^ 
beth de Scharnachthal , devait imiter l'exemple de sa 
tante, et prendre le voile au couvent d'Luterlaken. Un 
motif fort pen honorable avait porté son frère à rengager 
à renoncer au monde: il convoitait sa fortune, dont il 
aurait gardé une bonne partie, si son projet avait réussi. 
Mais la mauvaise rëpntation des moines s'était répandue 
partent; Elisabeth témoigna la pins grande horreur de 

faire partie d'une corporation religieuse qui, foulant aux 
pieds la vertu et la religion , se livrait aux excès les plus 
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coupables ; — tout fut en vain. Déjà elle se trouvait de- 
yani l'satel, oii elle devait faire sa profession , lorsqu'elle 
aperçut près d'elle nu jeune homme d'une beantë remar- 
quable, qui semblait prendre beaucoup de part à ce qui 
se passait^ et dont la présence en ces lieux n'était peut- 
être pas tout-à-^ aeeidentelle; e^ëtait T%ama$ âfdMdU 
de Matten. Elisabeth, confiante dans sa bonne étoile 
qui lui présentait un moyen si facile et si agréable en 
même temps d'ëebapper au triste sort qui la menaçait à 
la fleur de son fige , saisit avee empressement sa bonne 
fortune, et offrant sa jolie main au jeune liorame, elle le 
pria de la sauver des serres de ces méoliants moines en 
la prenant pour son ëpouse« C'était un moyen parfaite- 
ment légal de résoudre la difficulté, et ce n'est pas Tho- 
mas qui eût répondu par un refus à Taimable proposition 
de la gentille Ëlisabeth: le mariage eut lieu malgré les 
moines, qui ne pouvaient se consoler de la perte d'une «1 
riche proie*). 

Le HohbîUiL Prenant pour notre point de départ 
Tenceinte du couvent, remarquable soua plus d'un rapport, * 
nous longerons la muraille du jardin des nonnes, en ad- 
mirant les beaux maronniers et les superbes noyers qui 
-se trouvent entre la préfecture et V Hôtel d^Inierlakm, an* 
4»ienne auberge du couvent Un de ces noyers , vénérable 
par son âge, et placé dans un coin du champ au bord de 
la route y se faisait surtout remarquer par la hauteur et 

*) Par raite de ce nuriaipe une parit» de ta Seigneurie dUn- 
ipmnen pana à Thomas Gttoticbi, d'origine toet-é«-fait pauvre; 
le nom de sa famille n'est pas encore éteint dans l'Obcrlaud. La 
tanle d'Elisabeth se trouvait au couveut lors de la célèbre visite 
de l'an 1472. Voyez Thistoire détaillée du couvent d'Interlaken 
dana mon ouvrage: L'Oberland Bernois, tome I page 130. 
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rëpttisBeiir de ses branches; son tronc avait 21 pieds de 

circonférence à deux pieds au-dessus du sol. Ce géant a 
succombé sous le poids de ses trois siècles dans la nuit 
dn 16 an 17 jnin 1858^ en laissant antonr de lui nn ride 
peur longtemps irrëparable. La route qui nous conduit 
vers le pont du péage, Zoilbruckej ou se trouve la station 
des bateaux à vapenr dn lac de Brienz^ est bordée d'une 
belle rangée de peupliers blancs ^ tous inclinés sur la ri- 
vière, et semblant fuir Tombrc et les émanations d'une 
lignée de superbes uoyers qui se trouvent sur le côté op- 
posé du chemin. Après avoir traversé le pont couvert, qui 
a 313 pieds de longueur, nous quitterons la n&weOê 
route, qui nous conduirait à Brienz par Goldswyl et 
Ringgenbergy pour monter le tertre à gauche près d^une 
maison pittoresque qui y est adossée. Evitant le chemin 
qui redescend au bord de la rivière vers une petite forêt 
de bouleaux, nous nous dirigeons à droite, pour nous en- 
foncer dans les bois un peu plus haut. Plusieurs sentiers 
se présentent de nouveau; nous enHlerons celui du milieu 
et nous apercevrons bientôt un pavillon à travers les ar- 
bres et les broussailles ; c'est le Hohbiihl qui, s'élevant à 
2110 pieds au-dessus de la mer, offre une des vues les 
plus intéressantes des environs. Nous ne nous arrfiteron? 
pas dans là rotonde, qui est trop entourée d'arbres pour 
permettre d'embrasser d'un seul cr>up d'oeil la scène éten- 
due que cette station laisse seulement deviner; mais nous 
nous dirigerons vers une banquette sur le bord de la col- 
line, pour mieux jouir de Tadmirable paysage qui y étale 
ses charmes à nos yeux ravis. Nous y voyons Interlaken 
avec sa vaste enceinte de murs, ses beaux noyers et ses^ 
superbes hôtels tout près de nous à gandie; au pîed 
du sombre Bonigberg et sur les bords du lac de Brienz, 
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le village de Bëiiigm, dont le» «rbres fimitien nom per* 
mettefit à peine de dietinguer les meisons; — plus à 

droite Féglise paroissiale de G'sieig et une partie de la 
JumgfraUf dont le nom seul suffit pour accélérer les pul- 
MtlonB de notre e«nr; — la sanvege Sukck; et an fond 
de la vallée de Saxeten, l'élégante ScAiwi/ffi€reii, couverte 
de neige pendant la plus grande partie de 1 année j — sur 
un plan plus rapproché le peiU Bmgm, ai célèbre pour la 
variété de ses promenades; — à aa droite FAbemdberg, 

w 

couvert de charmants pâturages; — an fond de la scène 
1% lac de Thaune et la magnifique pyramide du Nitsmy 
qaiy par son infloenee sur le jeu varié dea noagea^ sert de 
baromètre aux habitants de la contrée; — tout à fait à 
droite le Béatenb&rg, dont les pentes boisées et ornées de 
gras pâtnragea contrastent singulièrement avec les flanea 
déchirés' du Barder^ dont le Hohbtihl fait partie ; — à nos 
pieds rAat% qui embrasse plusieurs îles charmantes dans 
son cours nonchalant et miyestueux à travers le village 
d^AarwMIe et la pittoresque petite ville d'</iilerfe0% oh 
ses ondes sont réduites en écume en se précipitant avec 
bruit par dessus une longue jetée ^) Telle est la simple 
énumération des objets qui composent la délicieuse vue 
dn Hohbtthl. Aneun ami de la nature ne se contentera de 
visiter une lois seulemeut ce cliarmaut lieu j âouvent| bien 



*) Depuis qu'en y a |>rtlt<|iié «ne série tf'édoses (en 1854 

et 1855) pour abaisser le niveau du lac de Brienz, Ica enux de 
l'Aar n'atteignent plus le sommet des digues dont il csl ques- 
tion. En encaissant la rivière pour des raisons techniques, et en 
coupant plusieurs rangées de superbes peupliers qui faisaient 
l*ornement de ses bords ^ on a privé ces derniers de tous leurs 
charmes. £n effet, TAar depuis le lac de firîeos jusqu'à Uater- 
•een^ n'oifre plus aigourd'hoi qu'un canal dea plna proaaiqnei* 
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Bouveni, j'en suis persuadé, il viendra s'asseoir sur les 
banquettes près da bord de la eolUne^ on biea dans le 
pavillon anx donse colonnes , pour y renouveler Timpres- 

sion qu'une pareille scène fait naître dans son âme, et qui 
rappelle si vivement an souvenir les beaux vers d'Alexan- 
dre Cluiraud : 

^Avec ieon grmdf iommets, lenrt glsees éleraellef, 
Par le «oleîi cevcbast, qne les Alpes soat btles! 
Toal éÊMM lenrt frais ▼sUom sert à nous eachsnter. 
Le verdure» les esux, les bois, les fleuri nosvelles; 
Heoresx qui sur ces bords peut longtemps f'srrêter, 
Hearesz qui les revoit, s*il s pu les quitter." 

Si on désire prolonger la promenade en ees lieux 
Fon enfilera le sentier à droite du pavillon , pour se diri- 
ger, après avoir franchi le lit d uu ton eut, vers une pente 
assez rapide, eouverte de pâturages^ nommée antere 
BteikL La beauté du eoup d'osU dont on y jouity surpasse 
encore celui du Hobbflhl de toute la différence de la hau- 
teur d'une station à l'autre. Cette promenade mérite d'ctre 
indiquée aux personnes^ qui ne craignent pas d'acheter 
beaucoup de plaisir par un peu de iatigne. — De ce point 
l'on peut atteindre en 1 b. ^/^ de temps le sammei du 
Harder (4340') en passant par ï obère Bleike; maÎB les 
pâXurages que le sentier traverse dans la partie supé- 
rieure de la montagne^ sont si rapides et partout si dan- 
gereux, que personne ne doit entreprendre cette petite 
excursion sans se faire accompagner par uu bon guide. 
Une Anglaise, Miss Rowkjff y a perdu la vie, pour avoir 
négligé cette précaution. Deux jeunes filles dlnterlaken 
y périrent le 8 novembre 1857 et une autre le 2 i août 
1860. Quatre victimes dans l'espace de quelques années! 

Quant à nous^ nous prendrons, pour nous en retour- 
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lier, uu sentier qui descend du côté de TAar par un long 
escalier eu pierre , au sud de celui par lequel nous soin- 
mes Tenus. Avant d'arriver dans le petit bosqnet de bon- 
leanx dont nons avons dëjà fait mention ^ et qni se tronve 
sur le bord de la rivière, nous entendrons le bruit d'une 
source^ vers laquelle nous nous dirigerons. Cette source 
est singnli^ment remarqnaUe an printempa par l'abon- 
dance et la limpidité de ses eaux; on la passe sur un 
petit pont à sa sortie même de la montagne^ oUeiie forme 
déjà nn ruissean considérable. Les bancs qu'on y a fait 
placer, permettent de s'y arrêter aussi longtemps que la 
beauté de la scène le fait désirer. 

Un peu plus loin on traverse une partie de TAar sur 
nne jetëe assez pittoresque ^ pratiquée le long des rochers 
caverneux et menaçants, qui y forment sa rive droite. En 
passant auprès des cibles^ on a occasion d'admirer l'a- 
dresse de nos tireurs, par le nombre des eonps qni ont 
porté dans le noir. — Le petit terre-plein qui s'étend 
entre la base du Ilarder et la rivière est appelé Goldel^ 
peut-être originairement GoldaUy prairie d'or, synonyme 
de fertile; la vne dont on y jouit ^ est de tonte beauté. La 
Goldei est couverte aujourd'hui, sur presque tonte sa sur- 
face, d'énormes rocs, dont la plupart sont tombés de la 
Falkenflue, ou roche Mtx fautcan». Les parties supérieures 
de ces rochers, vues à une distanee convenable , imitent 
si bien la face d'un vieillard, que chacun est frappé de la 
ressemblance. Ce singulier jeu de la nature porte le nom 
convenable de Harder^MamUé ou le ^Bonhomme du Har- 
der**. Les trois cavités de forme triangulaire que nous 
voyons un peu plus loin, dans le flanc du Harder, sont 
appelées ZwergHiùcher* Un peu à gauche du plus grand 
de ces trous , Ton découvrît, il y a quelques années^ un 
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squelette hmnam dans la cavité d^nn rocher, dont l'entrée 

avait été soigneusement fermée avec des pierres. On ne 
sait s'il oii'rait les restes d'une malheureuse victime qui j 
avait été mûrée vive, on si le cadavre fut placé dans ces 
lienz sauvages et presque inaccessibles pour cacher nn 
grand crime. 

Quelques pas avant d'arriver à la première maison 
d'Unterseen, près de Teictrémité occidentale du Harder, 
nons suivrons un petit sentier qui nous conduira à droite, 
en remarquant quelques pieds de vi^c grimpant le long 
des rochers qui se dressent verticalement à côte de nous* 
Bientôt nons atteindrons une petite élévation, formée par 
les débris de la montagne, et couverte de jeunes mélèzes 
et de châtaigniers, qui y furent plantés par les soins bien- 
veillants de M. Kasthofer. Ce lieu est nommé Im Brand; 
deux colonnes en pierre, tombées en ruine, y indiquent la 
place oh le gibet de la Seigneurie dTFnterseen était dressé 
autrefois. La vue que cette colline présente sur la Jung*^ 
frau et les environs en général, est d'une beauté parfaite ; 
ee point y qui peut former le but d'une agréable et inté* 
ressante promenade, n'est point connu des étrangers , non 
plus qu'un autre, oii nous allons nous rendre en ce mo- 
ment, en traversant, un quart de lieue plus loin , la petite 
fordt de sapins du Lombach, à rentrée de la vallée de 
Habchern. On passe le torrent sur un pont étroit, mais 
non dangereux , pour monter la côte verdoyante qu'y 
forme le pied du Béatenberg. Oette station est appelés 
die Eèk; il n'est personne qui r^ettera de s'y être ren- 
du, après avoir joui du magnifique spectacle que présente 
ce coteau. Four revenir, on ne reprend pas le sentier de 
la Qoldei, mais Ton poursuit un des grands chemins qui 
traversent les champs fertiles d^Unterseen, et qui vous 
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conduisent direetament à la ville. Nous feroiiA une visita 
an cimetiire, pour y voir le monument du mnlhearenz 

Roland j qui^ s'étant égaré sur les hauteurs du Harder le 
25 sept. 1829, an milieu d'une nuit aâreuse, tomba dans 
un précipice, oh il périt misérablement k l'âge de22ant* 
Une autoe promenade sera consacrée au 
Jangfir&abllck , petite colline verdoyante qui fait 
partie du Kugeui et qui doit son joli nom C^tic de la 
frierge) au poète allemand Baggeêm. La vue qu^on y dé- 
couvre sur les Alpes, sur toute retendue du Budeli, et sur 
les deux lacs, est certainement aussi variée qu'intér^- 
iante; bien des personnes lui donnent jnfime la préférence 
sur celle du Hohbtthl , et il faut avouer qu'il serait diffi- 
cile de décider, laquelle des deux l'emporte sur Tautre. 
Le terrain fertile de cette charmante vallée, qui offre 
maintenant des champs plus ou moins bien cultivés, dea 

prairies verdoyantes et des villages fiorissauts, était, il y 
a quelques siècles , couvert d'épaisses forêts et de marais, 
dont les exhalaisons rendaient Tair de ce pays aussi im- 
pur qu'il est sain maintenant* A une époque beaucoup 
plus reculée encore , le lac de Thoune et celui de Brienz 
n'en formaient qu'un seul, car, suivant le témoignage de 
Sm»nur0y il est facile de démontrer, que le Bddeli a été 
formé, d un coté par les alluvions de la Lûtschinenj tor- 
rent qui 8ort des glaciers de Grindelwald et de Lauter- 
brunnen , et de l'autre par celles du XomtocA, qui prend 
naissance au fond de la vallée de Habchem. L'Àar, en 
sortant du lac de Brienz, suit de fort près la base même 
du Harder } après avoir baigné Unterseen , elle traverse 
subitement la plaine, pour se diriger vers le grand Rugen, 

et de là eu droite ligne vers le lac de Thoune. En jetant 
un coup d'œil attentif sur la configuration du vallon, il 
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deviendra évident pour tout le monde, (jne les dëlyrfs/' 

amenés par la Ltltschînen , ont refoulé la rivière vers la 
première montagne, tandis que 1^ sable et les pierres, 
eharriés par le Lorabaeli, oint eansë.son changement de 
direction plus bas. On sait que le sauvage Lombach n'a 
pas toujours suivi, comme actuellement, un cours régu- 
lier le long de la base dn Bëatenberg, et des documents 
authentiques prouvent, que la Llltschinen se répandait 
autrefois, comme lui^ sur un vaste espace de terraiu, 
avant d'être encaissée dans un lit artificiel. Au XIII"* 
siècle cette dernière, au lieu de se jeter dans le lac de 
Briens, dirigeait sa course vagabonde à travers la plaine, 
pour rejoindre l'Aar entre le couvent d'Interlaken et le 
pont du péage; elle ^ensablait souvent celle-ci et arrêtait 
son cours, de manière à causer des débordements fâcheux, 
qui rendaient impropres à la culture de vastes espaces de 
terrain. Les Seigneurs de Weissenbourg:, qui avaient de 
grandes possessions dans ce pays, et le couvent d'Inter- 
laken résolurait alors, di^on, de lui faire creuser le lit 
qu'elle occupe encore en ce moment ; les nobles d'Esehen- 
bacb, auxquels appartenait Unterseen, auraient voulu 
contribuer pour leur part aux frais de cette bonne œuvre, 
en cédant au couvent les droits féodaux qu'ils possédaient 
à Bonigen *). Bien que les dignes de cette rivière soient 
entretenues en bon état par les communes limitrophes , il 
arrive parfois, malheureusement, que par suite d'une 
crue extraordinaire des eaux, elles cèdent à Fimpulsion 
du torrent et laissent échapper celui-ci, qui ge rëpaud 



*) Pour plus de détails voyes : L'Oberland Bernois , T. I, 
page 295, où quelques doutes soni exposés relativement aux faits 
«i-dessus.^ 
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«loi» y comme en 18^2, fiar les ciuuooiàs et lea prairies de 
la vallëe , et même jusque dans les villages ^ en causant 

partout de grands dëgâts. 

Le Jongfraublick est orné d'uue pemUm, qui reçoit 
aussi des étrangers. £n montant le 

Pvtfl Sngen, (23S(y\ nons observons en passant 

quelques-uns des énormes fragments de roche granitique, 
qui furent déposés dans nos environs lors du dernier 
cataclysme qni visita le globe terrestre; on en voit d'an- 
tres derrière Ringgcnberg, à Goldswyl, à G'steig, à l'en- 
trée de la vallée de Saxeten, à Habchern^ sur les bords 
dn lac de Thonne et jusque sur les flancs du Jura der- 
rière la ville de Sienne; ces blocs erratiques proviennent 
tous de la même source, c'est-à-dire, du Grimsel, à Tex- 
ception de ceux de la vallée de Uabdiern^ dont Torigine 
est inconnue. Il est à regretter qu'on les utilise pour les 
constructions, et que ces témoins irrécusables d'une des 
révolutions les plus extraordinaires de notre terre, devien- 
nent de plus en plus rares; en peu d'années^ peut-être, il 
ne s'en trouvera plus aucun dans le voisinage, le grand 
pont de Berne y ayant surtout fait une brèche très- 
sensible. 

Du haut du Bugen on découvre les plus belles vues 

imaginables, soit sur la délicieuse plaine d'Interlaken et 
les deux lacs, soit sur les montagnes vers le. sud, et par- 
ticulièrement sur la JungfraUy ainsi que sur la célèbre 
mine du ch&teau d'Dnspunnen. Je conseille a l'étranger 
de visiter souvent le petit Rugen , et surtout de le par- 
courir dans toutes les directions, car il est sûr de dé- 
couvrir de nouvelles beautés à chaque pas qu'il y fera. 
C'est M. Kasthofer qui y a tracé les premiers sentiers qui 
le parcourent en tous sens, et c'est à lui qu'on doit en 
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partie ces superbes plantations de piua, dont rëmanatiou 
salutaire est ai appréciée des malades et dont le frais om- 
brage oflRre en général nne ressource si agréable aux pro- 
meneurs pendant les chaleurs de Tëté. Ces belles allées 
et ces délicieux seutiers ont acquis un plus vaste déve* 
loppement encore pendant les deux dernières années; de 
nouvelles perspectives , les unes plus variées que les 
autres y ont été découvertes; des bancs commodes ont été 
placés aux stations les plus remarqaiables; en sorte 
qu'actuellement le petit Rugen peut être rangé avec rai- 
son au nombre des plus beaux parcs de l'Europe *). 

Un sentier , passant au milieu du bosquet , à gauche 
du GalgmMbeUf ou colline du gibet, eonduit yers la 
ruine du 

Château dlTnspunnen, qui domine la plaine depuis 
rentrée de la gorge de la Ltitschinen jusqu'au bord du lac 
de Brienz. On ne sait rien de positif sur Torigine de ce 
château ; Tëpoque précise à laquelle il cessa d'être habité^ 
n'est pas mieux couuue. Son histoire, au reste, est assez 
intéressante: on voici les traits principaux. 

Les barons d'Unspunnen étaient lesplus riches etles plus 
puissants des Seigneurs possessionnés dans ces contrées, 
qui avaient fait partie du royaume de la Bourgogne trans- 
juraae. La haute noblesse de la Suisse occidentale fut 
toujours disposée à se soustraire à Fantorité des empereurs 
et des ducs de Zâbringen , leurs lieutenants héréditaires 
dans ce pays. Les Seigneurs d'Unspunnen, dont la do- 
mination s'étendait du Grimsel à la Gemmi, sur les vallées 
et les montagnes de Orindelwald, de Lauterbrunneoi 



*} Ob y a plumé récMMiit aaiti riatértifMit >pSa ahrisr, eu 
Arve, qm y proip^re A ionhwt. 
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d'JBfichi et de Frntigeiiy étaient an nombre des ennemig 

mortels du recteur de la Bourgop^ne, dont ils fio faisaient 
redouter par leur courage personnel et par le nombre de 
leurs belliqueux Tassaux. Bmtrcard, mattre dnpayaetcbef 
de ce peuple de montagnards , était le dernier rejeton mâle 
de la noble race d'Unspunnen, et Fennemi déclaré de 
Berchthold Y. , due de Zàhringen. Il prenait part à toutes 
les entreprises de ses voisins contre leur ennemi commun, 
et avait souvent contribué, avec ses vasBaux, à désoler 
les domaines du duc et de ses alliés. Pour opposer une 
barrière à leurs incursions , Berchthold fit construire ^ vers 
Tan 1182, le château de Thoune, et c'est dans ce même 
but qu'en 1191 il jeta, six lieues plus bas, les fondements 
de la ville de Berne. 

Boureard avait une fille unique, célibre par sa beauté; 
elle se nommait Ida, Dans le pays elle était connue 
seulement sous le nom de la belle chdteiame. Mais ce 
qui la distinguait encore bien plus que les grâces de sa 
personne et le charme de ses yeux bleus, c'étaient les 
qualités de sa belle âme. Elle aimait avec une tendresse 
exemplaire son vieux père, dont elle formait la seule con- 
solation depuis la mort de sa mère, et elle était si bonne 
et si douce envers les vassaux et les pauvres qui venaient 
lui demander Taumône^ que jamais ils ne prononçaient 
son nom sans bénir leur bienfaitrice. 

Rodolphe de Wâdiswylj un des plus braves et des 
plus aimables chevaliers de la cour de Zàhringen, voit la 
belle héritière d'Unspunnen à un tournoi , et en devient 
éperdument amoureux. Désespérant d^obtenir la main 
d'Ida par la voie pacifique des négociations, Rodolphe ne 
consulte que sa passion , et forme le dessin d'enlever à 
nuiin armée la dame de ses pensées de l'antique manoir 
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ofa BOB père la tient caeh^. Une owmîob fayorable se 

présente bientôt: le baron fait une absence; Rodolphe, 
qui avait des ëmissaires partout, en est instruit sans délaij 
suivi de quelques hommes dévoués à son serviee, il profite 
d'une irait noire et orageuse , esealade le eliâtèau, s'empare 

de la belle Ida ^ et la conduit en triomphe à Beme, oii il 
ue tarda pas à Tépouser. 

Gotte Tiolenceneâtqu*augmenterlahainedn Seigneur 

d'Unspunnen contre la maison de ZShringen y et devint le 
signal et la cause d'une nouvelle guerre , qui , pendant 
quelques années , ensanglanta les bords de TAar et du lae 
de Thoune. La paix renaît enfin de Fépuisement des deux 
parties ; mais il s'agit de la rendre durable. Berchthold 
V., aussi généreux que brave, veut une réconcilation per- 
sonnelle avec Bourcard. Fatigué de gloire et de combats^ 
il sent plus vivement, à mesure qu'il avance en. âge, le 
besoin du repos et de l'amitié. Accompagné de ses pages 
et de quelques ëcuyers, il entre un jour au château d'Un- 
spnnnen sans se faire annoncer. 11 y trouve Bourcard| 
accablé d'années et de chagrin ^ pleurant toujours la perte 
de sa fille chérie, et vivant dans la plus profonde solitude. 
Il l'aborde avec tranchise, lui tend sa puissante main, et, 
lui adressant des paroles de paix, il lui présente le jeuOto 
WaUher y fils d'Ida et de son ravisseur. Â la vue de ce 
bel enlaut, dont les traits lui rappellent vivement ceux de 
Tobjet de ses longs regrets, le vieillard s'émeut, s'atten- 
drit , serre son petit-fils dans ses bras tremblants , et consent 
à pardonner ft son gendre, qui entre au même instant avee 
sa jeune épouse. Le lecteur dev inera le reste. 

Far suite de cette réconciliation Bourcard reconnut, 
par un acte authentique, le jeune Walther pour Baron 
dUnspunnén et pour Tunique héritier de ses vastes do- 

ô 
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maines. A Im mort du Tienx Bovroard , dans kè premiè- 
res années du XIII. siècle, la Seigneurie d'Unspunnea 
passa effectivement à Walther de Wàdiswyi y dont la fa- 
flûlle s'allia pins tard à eelle dn baron iFB$ekêiAadL 
En 1284 Berthold (TEschenbach ëpoasa une fille de Conrad 
de Wlldifiwyl , qui lui apporta en dot la magnifique pos- 
BCBsion en question. Le roi Albert Taeqnit en IdQfJ. Huit 
ans plus tard , en 1815 le due h60po1d d'Antrielie, qui en 
était devenu maître après la mort du roi Albert^ engagea 
le château d'Unsponnen à son oncle OOum^ comte de 
Siraeebergf qui, pressé par les dettes, s^en déit à son 
tour, Tannée suivante, en faveur de Jean, baron de Weis- 
senbourg ; il lui céda égalemeut nés droits hypothécaires 
que le roi Frédéric loi avait concédés snr le fief impérial 
de UmU. 

Jean s'était attiré l'inimitié de Berne, qui ravagea 
à plusieurs reprises les terres qu'il possédait dans le ôim* 
menthal. Pour remplir son trésor épnisé il dût imposer 
de nouvelles taxes à ses nombreux sujets. Le pays de 
Hassli, qui n'avait jamais payé plus de 50 livres aux em- 
pereurs on à leurs baillis , fat grevé pour sa part d'un im- 
pôt beaucoup plus considérable y que les pa3nMa8 refusé* 
rent de payer. C'était en 1330. Les habitants de la val- 
lée résolurent d'aller trouver le seigneur dans son château, 
et de le forcw i se désister de ses demandesi on à leur 
accorder des conditions plus avantageuses. S'étant as* 
suré du secours d'Unterwalden , il fut décidé en assemblée 
générale qu'on enlèverait Unspunnen par un coup de main* 
A cet effet les habitants de Hassli deraienl se diriger vers 
le château par le Giesabach et la rive gauche du lac de 
Briene, ou la route était pratiquée alors, pendant que 
leurs alliés débouoheraient de la vallée de Habcbem, en- 
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levant Untemen, qui appartenait aussi au barou, et iraient 
rejoindre leurs amis dans la petite plaine de Gsteig. Los 
habitante du Haaali ae mirant an route ma jour indîqnë^ 
paasirent la LUtsebinen an lien du feadei^vona, el y at> 
tendirent leurs allies avec une juste impatience. 

Cependant le baron savait très-bien ce qui se passait. 
U a*était mis en devoir de reponaier les ennemis, et avait 
lért liieD pria aea mesures ponr préveidr une surprise do 
leur part. Unterseen, Weissenau, le couvent d'Interlaken, 
Banigen et Matten, mirent des forces considérables à aa 
disposition; à U tMe d*ime armtfo nombreuse U maraha 
•ur les liabilanto du Haaali, qui, prenant sa baanike 
ronge et blanche pour celle de leurs alliés^ s'avancèrent 
avec une confiance qui leur devint fatale* Ne pouvant 
relater an oboo de la cavalerie dn bcron. Ils se retirirent 
précipitamment vers Bônigen, sur une colline verdoyante 
qui domine toute la plaine, et qui porte encore aujourd'hui 
le nom de Haukregg. lis a'y retranebèrent à la bâte, et 
résolurent dV attendra les secours promis* Mais pmdanl 
la nuit les femmes de Bonigen estropièrent leurs chevaux, 
qu'ils avaient attachés dans une prairie, au pied de la 
ooUine en question. Le seigneur d'Unspunnen, iqnrèa 
lenv avoir eoupé la retraite vers le lae de Briena , les aft- 
taqua à la pointe du jour et les battit complètement, mal- 
gré leur résistance epiniâtre. Un grand nombre des leurs 
oonvrait le cbamp de bataille; 60 prisonniers Inrant eon- 
dtitfl à Unspunnen et jetés Âina le donjon afflreuz qu'on 

y voit encore en partie; un petit nombre parvint à gagner 
la hauteur de la Breitlauinen*) , pour porter à leurs com* 
patriotes la nouvelle de la triste issue de leur entrapriae. 

^ C'cil aiati qu'on noane reztrémité occidentale du Boatf- 
betf* 
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Les fSïiéè d'UnterwftUiii ^ dont rarrivée iardiTB élalt en 
pftriie cause de ce nuilhenr , ayant appris ^ dans la valMa 

de Habcliern , le sort de la journée ^ retournèrent dans leur 
paySi ohargéa de butin. 

Une confltemation profonde se répandit dua le pays 
de Hassli lorsqu'on y apprit cette sanglante défaite et le 
sort des cinquante braves, qui languissaient dans les oa* 
ehota dn seignenr d'Unqrannen. MainteB eapéraneee de 
pouYOïr délivrer ces malhenreiix «^étaient dé)à éTanonids, 
lorsqu'au 1334 Berne, qui avait aussi un démôle avec le 
Baron Jean, leur promit de les secourir contre Tennemi 
commun. Les travanx d'un siège régulier furent pousséi 
avec activité; le baron, se fiant à la solidité des murs de 
son cliâtean , refusa d'obtempérer aux exigences de ses 
ennemis. Cependant , lorsqu'il Yït Teffst destructeur de 
leurs formidables maeUnes de guerre, il emt deveir eéder, 
et promit de satisfaire les deux parties. Les négociations 
qu'on entama à ce sujet, eurent pour résultat, comme je 
le dirai plus amplement ailleurs, la cession du pays de 
Hassli à la ville de Berne. Quant aux cinquante prison- 
niers, ils furent rendus à la liberté, moyennant une juste 
rançon. Plus d'un soldat dans Tarmée libératriee yersa 
des larmes d'attendrissement, en voyant sortir ces braves 
gens de leur affreux donjon , oîi ils avaient passé près de 
quatre années dans la misère et les souffrances. 

A partir de cette époque Unspunnen ehangea souvent 
de maîtres, sans que riiistoire ait recueilli aucun fait 
assez important pour mériter d'être transmis à la postérité. 
L'an ld42 le duc Albert (FAuirMe dégagea la vUle d'Un- 
terseen , ainsi que les châteaux d'Unspunnen , de Balm et 
d*Oberhofen, des mains des barons de Weissenbourg pour 
la somme de 2000 livres; mais il engagea an mdme mo- 
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ment ces immeubles au couvent d^Interlakm et au baron 
Jean de HaUwyly qui lui avaient prêté la somme BUBdito 
à Feffet de dépoMëder les seignem de WeisBenbonig àm 
objets en question. Vers Tan 1366 ces derniers furent ven- 
dus pour la somme de 4400 florins au comte Hartmann de 
Kffbamrgj qui leB donna en dot à sa fille Hargueriiej lom 
de son mariage avee le baron Tkièrmg de Brandie en 
1370. Quelque temps après Marguerite les fît passer à 
Pya (Sophie), iilie de sa sœnr V'erena ot du comte Frëdë* 
rîc de ZoUenii qui les vendit, en 1397, avec Taequiesee- 
ment de sa fille, à la friUe de Berne pour 600 flonns d'eic 
Berne les céda Tannée suivante, c'est-à-dire, la moitié à' 
Tavoyer Lomé de Seftigeny un quart à sa soeur Antoinette 
et un qnart au mari de eette dernière, Nieolae de Mutt» 
naelMaly pour la somme de 5000 fiorins. Plus tard Heimh 
mann et son frère François de Scharnackthal acquirent 
les châteaux d'Unspuunen et d'Oberhofea. Heinzmann 
paraît avoir ohoisi Unspunnen pour son séjour, tandis 
qu'Oberhofen tomba en partage à François. En 1432 ils 
vendirent au couvent leurs possessions à Grindelwald, 
dites „les seize fiefs^, qui faisaient partie de la seigneu- 
rie, avee bante et basse justice, pour la somme de 8,190 
livres. Unspunnen passa définitivement à la ville de 
Berne , savoir une moitié en 1479*) , et i autre moitié en 
1615* Dès lors il fut réuni au bailliage d'Unterseen» 
Depuis 1762 Cnspunnen, aussi bien quUnterseen, font 
partie du bailliage dluteiiaken. 

*) line partie d'Uiispuniie» était |jos9tcitu* vers cette époque 
par Thomas Giinlachi, dont il a été question plus haut, Berne 
ayant ordonné à Guillaume de Scharnachthal de lui céder la moi- 
lié de la possession qui revenait à sa sœur ËHsabeth. l»a belle 
aovice mourut cette Riéme année 1479. 

f 
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L'histoire ne dit pas si ce fat une main enuemie on 
bien eelle àu temp», qui renvem les fomiâaUeB Maames 
du ékÈJb&m dUnspunnen; oe qui en feete debont^ formé 

incontestablement une des plus belles ruines de l'Oberland. 

Je ne dirai rien du fameux Barbe-bleue , qui , dans les 
temps jadis, en avait lait sa demenie, et qni enteimii sas 
femmes dans le donjon pour en ëponser d'amtres; ni dn 
trésor^ qui y est gardé par un gros chien ^ et qui appar- 
tient à celai qui, dans nne certaine nuit, parrient à le 
déterrer et à FenleYer avant qne le cerbire ait mangé le 
morceau de pain qu'il doit luî jeter; mais on apprendra 
'peut-être avec intérêt que le Ohâtean d'Unspunneu est le 
'OÉStel dont il est question daaé le poème dramatique de 
Manfredj que Lord Byron écrivit en grande partie sur In 
Wengernaip, ainsi qu'un membre de sa tamille me Ta 
assuré. 

La prairie, qui s'étend au pied du terre-plein qni 

conduit vers le château , est célèbre par la fête gymnasti- 
que et pastorale qui y eut lieu le 17 août 1805^ et à la- 
quelle assistèrent^ outre un nombre immense de gen&.dn 
pays, beaucoup d'étrangers de distinction. Je possède 
une des médailles j en argent , actuellement fort rares, qui 
lurent frappées à Toccasion de cette féte. La sttperi>e 
carabine que le gouvernement accorda au premier tireur, 
et qui fut gagnée par feu mon beau-père, est également 
dans ma possession. Voici quelques mots sur l'origine 
de cette fête^ qui a été décrite en vers et en prose par les 
écrivains les plus célèbres, et dont le narré a paru dans 
toutes les feuilles publiques du temps. 

On n'a pas oublié que la bonne chMelame d'Unspun* 
aen et le jeune WaUkêr furent la cause de la réconcilia- 
tion entre le baron Bourcard et le duc de Zahriugeu. Cette 
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réconciliation, aupsî heureuse qu'imprévue, cansa une 
joie universelle , et devint la source des relations amicales, 
q«i, depuis plntdeBizMèeies, QBiflflentBerneetrOberlaiifL 
Le vieux BoQTcard myalt dit: que ce jour sait chaque 
année un jour de joie pour le pays» En conséquence 
de son vœu y l'anniversaire de cet éyëneiiient fat marqué 
par des fêtes pastorales et par des jeux alpestres; la tram- 
qnillitë et le bonhear reparurent dans ces belles vallées, 
si lonjj^temps troublées par la discorde et le bruit des ar- 
mes j et c'est pour conserver le souvenir de eet heureux 
événement y que des hommes amis de leur pays eurent 
Texcel lente idée de renouveler ces anciennes fêtes dans 
les environs d'Unspunnen, eu faee des ruines de son an- 
tique ehâteauy et au centre d*un paysage qui sufilnût, à 
lui seul y pour inspirer aux hommes les seutisMits les plus 
nobles et les plus patriotiques. La répétition de ces jeux 
avait pour but, en outre, de resserrer les liens qui unis- 
sent les uns aux autres les Bmiois et les habitants de 
l'Oberiand , et de consacrer par une sorte d'hommage pu- 
blic, cette amitié mutuelle, qui dure depuis taut de siè- 
cles. Ces têtes devaient se répéter de trois ans en trois 
MS, dans la même saison et dans la même localité ~ 
mais l'esprit patriotique qui a présidé à leur renouvelle- 
ment , paraît s'être éteint dans la journée du 17 Août 1808, 
car depuis cette époque elles sont restées ensevelies dans 
le plus profond oubli. 

Cest le noble avoyer de Mttlînen j le bailli Thofmann 
d'Interlaken et le célèbre artiste SijE^ismond de Wa«mer 
qui se chargèrent de Torganisation de cette dernière tête. 
Au but principal que j'ai indiqué, M. de Mtilinen voulut 
joindre un autre, tout-à-fait secondaire enapparmiee, mais 
bien important en réalité dans ses conséquences pour tout 
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rOberland. 11 entrevit que la visite de riches étrangers 
pourrait devenir une reasource matérielle fort importante 
pour ce niegoiiqve pays, dont la silnalion n'était rien 
moins qve floriiMMmte aloiik Plnsienra famillea de distino- 
tîon avaient parcouru, vers cette époque, la Suisse et 
rOberland| entre autres le roi de Wtlrtemberg, qui était 
aeeompagné de ton frère ^ le dne Engène^ dn due de Ctôr- 
lîtz, do plusieurs cavaliers de sa cour et d'une suite nom- 
breuse. Il est de fait que depuis ce temps surtout l'Ober- 
land eat bien connu et apprécié par iea. étrangers , qui dte 
lors arrirèrent en foule , pour admirer les merv^lles de 
ee pays enchanteur. La fête de Tannée 1808 fut aussi 
brillante que la première , bien qu'elle ne fût que médio* 
erement favorisée* par le temps. Tons les étrangers qat 
se trouvaient alors en Suisse , s'empressèrent de se rendre 
à Interlaken pour assister à cette journée , qui rappelait 
si vivement les anciens jeux olympiques ; je me conten- 
terai de nommer le prince royal de Bavière (rex-roi ae- 
tuel) ; le spirituel auteur de Corinne, M"** Lebrun et Emi- 
lie Hannes. Tous ces personnages ne dédaignèrent pas 
de se mtler à la foule et de prendre part à quelques-uns 
des amusements du jour ; on vit plusieurs grands seigneurs 
danser la ronde aveo la jeunesse des Alpes , et le prince 
de Bavière ténioigna la satisfaction et le plaisir que cette 
fSte lui avait procurés^ en portant au banquet un toast 
chaleureux au bonheur et à Tindépendauce de la Suisse* 
£n 1844 et 1845 on célébra ^ au pied de la mine d'Un- 
spnnnen^ riatéreasante féU dt$ écokêy que j'ai déorite 
ailleurs *). 



*) Voyes rOberland BcrnoM , I. page 337. 
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Pour ae pas revenir à laterlakeii par le même ohemiD 

nous visiterons, un peu plus loin, le village dit 

WU4enwyl (anciennement Wintertfoyl) , dont nous 
vojoub les toile à moitié eaobëB dana les arbrea , à l'entrée 
de la wdUe de la LUUehmmf et an débouché du Sameim^ 

thaï, dont le torrent sauvage paraît avoir formé remplace- 
ment sur lequel le village eat bâti. U est probable que 
les coteaux à forme concave^ qui ferment la plaine dans 
les environs de Wilderswyl et d'Unspunnen , formaient les 
riveB du lac qui couvrait autrefois toute la surface du 
Bôdeli. Wilderswyl qui avait aussi ses nobles, est fort 
ancien; il faisait originairement partie de la Seigneurie 
de Rothenfluef plus tard une partie passa à celle d'Un- 
spunnen, qui hérita de la succession de cette dernière, et 
une autre partie tomba sous la Juridiction des moines. 
Des traces de ce singulier état des cboses se sont conservées 
jusqu'à nos jours. Les habitants de (!0 village prirent 
aussi part k la fameuse coiyuration de Tannée 1349 contre 
le couvent I qui finit d'une manière si déplorable; lors de 
la réformation ils se distinguèrent également par cet esprit 
d'opposition qu'on leur reproche encore de nos jours. 

Wilderswyl I qui renferme 1204 habitants, possède 
plusieurs sources d'une eau excellente, qniralimentent en 
piurtie les fontaines publiques de Matten et d'Interlàken. 
Ne présentant pas beaueuup d'intérêt sous d autres rap- 
ports nous ne ferons qu'y passer, pour nous rendre à 

fiHÉMr I oti se trouve y sur le bord de la Ltttscbinen, 
régi i se paroissiale, à laquelle appartiennent, sous le 
rapport spirituel, dix gros villages des environs, savoirs 
Aarmttble avec Interlaken, Matten , Wilderswyl, Saxeten, 
Gttndlischwand avec ZweilUtsebinen , Ltttscbentbal, Eisen- 
âue, G'steigwyler , Bonigon et Iseltwald, qui présentent 
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ensemble une population de 6787 âmes. Cette église ^ qui 
portait anciennement le nom de Sieiga on Stega^ parce 
qu'on 7 pasae U Ltttaohincn sur an date^ dit*on| 
dn VIIL siècle; elle forme par eonséquent laplasanoienne 
paroisse de l'Oberland et fut, en tout temps, réglise mère 
dea environs, y compris celle du couvent , qui, depuis 
1196 f en avait le droit de collation. La partie supérieure 
du clocher paraît être d'une construction plus récente; 
elle porte la date de 1659. 

Les Seigneurs de WUdiswyl , qui étaient fort puis- 
sants dans cette contrée au commencement du XIIL siècle, 
firent valoir des droits sur les biens de l'église de Gr'steig, 
mais le couvent n'était pas disposé à s'en laisser priver 
sans les plus énergiques protestations ; il porta ses plaintes 
au roi Henri VIL, son protecteur, qui ordonna le 26 février 
1223 à la ville de Berne de prot^er les moines dans les 
droits en litige; elle parvint k conclure un accomodementi 
i la suite duquel Rodolphe de Wxdiswyl renonça j le 7 
avril 1224 , à toutes ses prétentions sur l'église en question. 

Ce différend était à peine réglé , que des difficultés 
assez sérieuses sMlevèrent entre le couvent et le curé 
Vlric y qui s'était emparé de Téglise de G'steig en dépit 
de la volonté des moines. Ces derniers s'en plaignirent au 
pape Honoré y qui institua une comission d'enquête, à la 
tête de laquelle se trouva Tabbé d'Engelberg. Le 25 octobre 
1225 elle rendit une seutence défavorable au curé Ulric. 
Cette décision obtint la ratification de l'évêque diocésain; 
malgré cela elle n*eut pas Peffet désiré y et les démêlés en 
question durent être soumis, en 1229, a Tarbitra^e du 
conseil de Berne. Ce dernier statua que le curé Uiric 
renoncerait à ses prétendus droits sur l'église de G'steigi 
et promettrait sous serment de ne plus molester le couve&t 
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à revenir. Les moines lui payèrent dix llirm» pair an ponr 
M peine, jusqu'au jour oîi II obtiendrait un bénéfice. 
Dès ce moment le couvent jouit en paix du droit de patro- 
nage de régliee en question. £n 1340 il fat solennelle* 
ment oontoné dans rezeereiee de ee droit par F^tqne de 
Lausanne, qui aimait à lui fournir des preuves de sa bien- 
veillance en toute occasion. 

Le conrent retirait de grands profits du bénéfice eoliatif 
de O'steig; il y plaçait nn desserrant , anqnel il accordait 
un salaire fort minime, qui ne consistait principalement 
que dans les dîmes de charnage (agneaux et chevreaux), 
ainsi rqu'il appert d'nn doenment qui porto la date de Taa 
1410. Il gardait le gros revenn pour lui-même, eommo 
il avait coutume de le faire avec les autres bénéfices coUatifs 
qu'il possédait ; malgré cela il n'eut pas lionte d'exiger des 
pauvres paroissiens de O'steig les prestations les pins 
mesquines, témoin la convention qui fut conclue en 1408 
(et dont on possède encore Foriginai), par laquelle le 
eonvent s'engageait , toutes les fois que le ta^ de fégkêt 
aurait besoin de réparations, de fournir tes Imrdeanx et 
les clous, et de payer le couvreur; toute la menue dépense 
devait tomber à la charge des paroissiens. 

En 1487 la paix de la eommnne menaça d^être troublée 
par suite de la nonTelle paroisse qu'on venait de former 
à Lauterbrunnen. Dans l'origine ce village était une 
annexe de G'steig , mais à l'époque mentionnée on y con- 
struisit une église , à l'insn on du moins sans lapermissioii 
expresse dn couvent , tiui se plaignit vivement dhin pareil 
procédé. Un tribunal arbitral parvint à régler le différend, 
ot il fut décidé que la nouvelle église continuerait à former 
nne annexe de G'steig , et quelle serait desservie par k 
curé de la paroisse , qui devait y dire la messe au moins 
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éeux fus par flemaine ^ savoir le lundi et un autre jour à 
M eoavenanee. Lee habitantB de Lanterbriiiiiieii étaient 

tenus de fournir tous les ustensiles nécessaires pour la ce- 
lébratiou du service divin dans la nouvelle église, d'accor- 
der au eiirëii]i6finanee*fxB Ue 20 livres par an, ainsi que 
in foin en snfifisanee ponr son cheval et nne maison oli il 
pût loger Çdarin er môge keren) quand il y viendrait y lui 
on son vicaire, ponr dire la messe on donner rextrême 
onction anx mourants, ^ 

Boit que M. le cure eût une prédilection toute parti- 
culière pour ses nouvelles ouailles , soit que les paroissiens 
de G'steig eussent d'antres rusons d'être mécontents^ ton* 
jours est-il qu'ils se plaignirent vivement, en 1606, 
d'être négligés par lui , depuis qu'il desservait aussi l'église 
de Lauterbrnnnen. £ntre tons leurs griefs le plus grand 
était , qu'il n'y disait pins le même nombre de messes qn'an- 
paravant. Four apaiser leurs scrupules religieux, le cou- 
vemement de Berne , qui fut saisi de la plainte , ordonna 
an couvent de rétablir Tancien état des choses à O'steig, 
et érigea Lauterbrnnnen en paroisse indépendante, en 
chargeant le couvent de la pourvoir d'un prêtre qui y 
résiderait 

Les habitants de Lanterbmnnen étaient tenus de four- 
nir à ce dernier le logement, et de lui payer un salaire 
annuel de cinquante livres, y compris les vingt livres 
dont il a été question pins haut; il touchait en outre les 
grosses dîmes (du blé) de Miineu : toutes les autres dîmes 
et redevances servaient à grossir les revenus du couvent, qui 
eut le droit de collation de la nouvelle église. Le prêtre 
de Lanterbmnnen était tenu de payer i celui de G'stei^ 
une rente annuelle de six livres , pour le dédommager des 
offrandes et des anniversaires qu'il y avait précédemment 



77 



touchés. Les paroissiens eo&tiiiiiaieiit i contribuer ans 
frais d'entretien de Tëglise de G^steig eomme ei-devant. 

A la suite de cet arran^^ement la paix retourna dans la 
paroisse de G'âteig^ et n y tut plus troublée jusqu'à l'époque 
de la réformation 

De G'steig on peut revenir direetement i Interlaken 
en demi-heure par 

Mattea, un des villages des environs qui ont le mieux 
eonservë leur caractère simple et mstiqne. La commune 
immense qu'on traverse, ne pouvant être livrée à l'agri- 
culture, parce que les habitaïUs de \\ ilderswyl y avaient 
le droit de pacage au printemps , servit de place d'exer- 
dccB jusque dans ces dernières aanëee* Le droit en qneetion 
ayant été racheté récemment, cette plainte fertile, nommée 
Aegerten, commence a être utilisée comme elle le mérite 
dans un pays qui ne possède qn'ne petite étendue de champs, 
comparativement k la population serrée qu'il nourrit 
Matten a donne son nom au couvent^ et forme aujourd'hui 
un village de ^14 âmes. Il avait ^ lui auâsiy ses nobles 
an moyen-âge. Wmmâr de Matten est nommé plnsienra 
fois dans les anciens documents qui ont passé sous mes 
yeux. Dans un contrat de Tan 12 50 Minna de Matten 
vend au couvent une terre près de Bônigen , nomme Omeu- 
stalL 7*MMlMMroMdoriBsait vers Fan 1470. Le sort 
de Matten fut toujours identifié avec celui du couvent , et 
il ne cessa de compter au nombre de ses plus fidèles 
adhérents. 

Pour prolonf^ la promenade on pent^ de G'ateig^, 



*) Ii'origiÉsl éu docment qni règle le élfléread entre Iw 
Inbitanto ée G^steig et do Lsaterbramea» se trouve étos les archive* 
de l'église do ti'Meig. , 
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ponnniTre «oa ehomin h long d'aae des rire» d« Im 
titttaehinen et aller à Bdnigen. 

En suivant la rive gauche on traverse le bord de la 

peHte forêt de aq^isf^ an^lée fteoUi qui efifrirmit des 
promenades ombragées fort agréables si la haebe y faisait 

moins de dégâts ; il s'y trouve un pont couvert en bois qui 
eonduit sur la rive opposée dn torrent On y remarque^ 
à droite, nneespèee deoolline, qniaëyidemmeiitdltfinrmée 
par le déplacement d'une partie de la Breîtlauînen; elle 
porte le nom de Sittiberg , et o£tre de forts beaux pointa 
de vne, d'un edté snr les toes abrupts de la montagne, 
de Tantre sur le vallon d'Interlaken , qui s'y présente soub 
nn aspect tout-à-fait nouveau. Une partie de cette colline 
est appelée BoisUregg^ du eamp des liabitants dn fiaeali 
qui s'y retirèrent apriis lenr défaite devant Unspiinwi; 
on y observe de grands troue, de forme circulaire, qui 
paraissent leur avoir servi de foyers, et on m'assure qu'on 
a déeenvert des armes en ce lien en y ikisaat des fonilleB, 

il y a quelques aunëes. Le pré qui s'étend dans la direction 
de Bonigen au pied de la colline^ est nommé Rosmcker, 
ehamp des ehevsnz ; e'est là qn'aprèe nn promis oombat 
les eavaliers de Hassli attaeMrent leurs montures, aux- 
quelles les femmes du village eurent la cruauté de couper 
les jarreta pendant la nuit, de sorte qu'on ne put s'en aer* 
vir le lendemain matfn an moment de l'attaque. Oette 
circonstance contribua puissamment à la déconfiture des 
ennemis du baron d'Unspunnen *), 

B d n igeaf dont la deseriptîoa formerait à elle seule 



Ce hi% d'arme valal m femmes de ta paieime le privfléfse 
d^sToir le pM for les iMMomet ta sorisal ét l'église «près le servies 
éMn » conttuue qni s'esl eeaservée jatqn*à asf jmws. 



vne oharmaiite idylle, renfenne une population de ld68 

habitants. Le village est traversé par un clair ruisseau, 
qui fait mouvoir an moalia et des scierieB^ situés sur le 
bord du lae de Brieiiz. Les habitatione sont presque 
entièrement eaehëee dans une forêt d'arbres fruitiers qui 
couvre l'espace de terrain entre les deux rangées de 
maisons ; chaque citoyen a le droit d'y planter un arbre 
chaque fois que sa famille s'augmente d'un nouveau 
membre. — VBÔiel €# PeiMéo» de Bâmgen et la Pmikm 
Urfer sont placés sur les rives du lac; à c'uki liante pas de 
là se trouvent deux autres pensions ^ nouvellement établies 
et délicieusement situées , le Qiâlei du LaOf avee borna 
froids bien organisés ^ et la Pension zur frohen Aussicht, 
C'est par Bouigeu que passait autrefois la grande route 
du Hassli ^ qui n'est praticable maintenant pour les voitures 
que jusqu'à dix minutes environ du village ; de là jusqu'à 
Iseliwald (1 ^2 ^- ^^^"^^ promenade) le sentier est passable 
pour les piétons et les chevaux; au-delà dlseltwald^ là 
oii la cavalerie défilait sans difficulté au XIV. siècle, se 
trouve un simple sentier ^ pratiqué le long des rochers de 
la rive, et tout juste assez largepoiir permettre aux chèvre s 
et à leurs gardiens d'y passer. Depuis ie XV. siècle une 
méchante communication entre le pays de Uassii et la 
vallée d'Interlaken était établie sur la rive opposée. La 
grande route, qu'on y construit depuis seize ans (!), sera 
probablement achevée dans le courant de cette année. 

Banigen occupe également une place dans rhistoire 
ancienne de ces contrées; un acte de l'an 1261 nous apprend 
qu'il formait alors un fief impérial, dont Walther d'Ëscben* 
bach avait été investi par le roi fiodolphe. Walther céda 
ses dr<^ts sur ce village au couvent ^ comme je Fai rapporté 
à sa place* Les haliitantâ prirent aussi une part fort 
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aetive à la grande conspiration de Fan 1349. Avant la 

ré formation Bonigen possédait une chapelle dans un lieu 
nommé encore de nos jours im Mappeli. 

Pour revenir à Interlaken on a le choix de denxrontee 
aussi peu intéressantes Tune que Fautre; la distance est 
d'une demi-lieue. L'on peut aussi prendre une petite 
nacelle à Bdnigen^ traverser le lac dans sa lari^nr, en 
pâmant devant Fembonehnre enflablée de la Llitgohinen^ 
et descendre l'Aar jusqu'au pont du péage, d'oîi l'on se 
rend à pied à la maiaou. Cette charmante petite excursion 
se fait fort Bonvent» — On bien si Fon n'a pas hâte de re* 
venir chez soi , Ton se fait débarquer sur la rive droite du 
laC; au pied d'une colline de 16.> pieds de hauteur ^ qui 
porte l^égUie et le dutteau de BiB9g«iib«rf . Ce château 
Alt probablement coneimit vers le milieu du XII. siècle 
par une branche de la famille valaisanne de&RaronSy qui 
s'établit de bonne heure à Ebligm et ensuite à JBrieiia. 
Les barons de Ringgenberg, sont an nombre des familles 
nobles les plus distinguées de TOberland; ils oui lait 
preuve de courage et d'intrépidité personnelle eu mainte 
occasion y et on ne lira pas sans intérêt les détails^ quelques 
rares qu'ils soient , que Fhistoire nous a conservés à leur 
égard. 

Arnold f comte de Briena , est le plus ancien représen- 
tant de cétte maison ^ dont le nom soit parvenu jusqu'à 

nous ; il fut ;iu nombre de^^ andset magnitiques Seigneurs 
qui, en 1096, se rendirent à l'appel de Pierre l'Hermite, 
pour délivrer le tombeau de notre Seigneur. Bieatdt 
après sa mort la translation de sa famille à Ringgenberg 
eut lieu; en prenant nom du nouveau domicile elle aban- 
donna Fancien titre, mais non les possessions considérables 
qu'elle avait sur toute la rive septentrionale du lae de 
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Brienz. Jean de Ruff/grnherg figure dans le recueil de 
Roger liiaaesa parmi les troubadours dont la poésie a le 
plus de verve et de nombre. 

Au XIII. siècle un autre Seigneur de Rinjrgenber^, 
dont rhistoir.e ne nous a pas couservë le uom, se distingua 
à Rome ^ dans un combat qui eut lieu sur le pont du Tibre^ 
en présence de Fempereur^ qui réeompensa sa bravoure 
en lui accor<]aut trois (Itiuaiules. lùi 1308 Berné accorda 
le droit de boiu\i;eoisie au baron Jean, malgré les protes- 
tations de la ville de Fribourg ^ qui voyait de mauvais œil 
cette alliance importante. Gmo de Rinçgenhergy à la 
tête de 300 hommes du Hassli et d'interlaken , contribua, 
par son intrépidité personnelle, au succès de la fameuse 
bataille de Laupen en 1339. Son fils se trouvait à Berne 
en 13G5 , lorsqu'en présence de Tempereur Charles IV. le 
Seigneur Antoine de la Tour se plaignit amèrement de ce 
que Berne n'eût point tenu ses engagements envers lui et 
que dans son emportement il alla jusqu'à jeter le gant 
aux pieds de riiiiipercur , en olYrant le combat à (|iiiconqiie 
lui donnerait le démenti sur ce qu'il venait de dire. Cuno 
releva le gant sans hésiter^ et accepta le combat au nom 
de la ville. Cependant Temperenr interposa son autorité, 
et empecliu les deux champions d'en venir aux maijis. 
Il y eut à plusieurs reprises des troubles assez graves à 
Rin^enberg par suite de nombreuses vexations qne 
plusieurs Seigneurs se permirent à Têtard de leurs vassaux. 
Peternmnn surtout leur était odieux. Lorsqu'un beau 
matin il sortit avec ses valets ^ pour aller pêcher sur le 
lac y les conjurés le surprirent et renvoyèrent au-delà du 
Bninîg; ils s'emparèrent en même temps du château, le 
pillèrent et le brûlèrent ^ après en avoir chassé la femme 
et les enfants du baron» 
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Lorsque Berne sut la dëeonlltiire de Petemann, elle 

résolut de châtier les vassaux rebelles; c'était en 1381. 
Ëiie vint en eûet avec des torceâ considérables, battit 
les paysans et en emmena plusieurs prisonniers; le reste 
s'enfuit au-delà du Briinig. Mais le château ne se releva 
plus de ses cendres, et en 1411 et 1414 la Seigneurie passa, - 
ayec ses droits et jouissances ^ au couvent d'Interlakeiu 
Le dernier chevalier de Binggenberg dont il soit fait 
mention, est Jean, fils de Petcrmann, on Pierre; il fut 
bailli d'Unterseen en 1391* — Les deux iamiiicBiiM^^eii- 
berg qui existent dans nos environs ^ ne paraissent paa 
descendre des anciens Seigneurs de ce nom. 

Le village de Ringgenberg renferme une populalion 
de llOô âmes et se trouve à 1900 pieds au-dessus de la 
mer* L'ëglise est bâtie en partie sur les raines du château, 
et Ton a évidemment prolité d'une des tours pour y pratiquer 
le clocher. Mous quittons ce villa^ pour nous rendre à 
la ruine de 

BchadenbouriT , (2620') situé à une demi-lieue de là 
sur un grand rocher qui fait partie du Marder, et dont le 
sommet , couvert d'arbres et de broussailles, présente de» 
échappées magnifiques sur le lac deBrienss et les montagnes 
environnantes. Le sentier qui y conduit, monte insen- 
siblement la base du Harder en traversant de beaux champs 
et de fertiles pâturages, et en offrant à chaque pas des 
points de vue nouveaux; il est si facile (ju il ne saurait 
pas même fatiguer les dames. L'épaisseur des murs de 
la tour qu'on voit sur le monticule en question, est énorme, 
et si le sommet était moins inéj^al , on pourrait facilement - 
en faire le tour avec une petite voiture. Le château ne 
fut jamais achevé; voici ce que ia Ètaditim nous apprend 
eonceraant son origine* Ifo^ de Bm^genbetg^ que ses 
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sujets appelaient à juste titre le loup-garou, était un 
Seigneur cruel et barbare, qui vivait probablement vers 
le^miliett du XIX» siècle. Sa taille f^gantesqne 6t«alengae 
iMnrbe ronoie sembiaient le rendre pins redoutable eneore^ 
Il quittait rarement son armure et passait son temps à la 
oliasse ou à tourmenter ses pauvres vassaux. 

pu jour en se rendant à son ehâtean dlsdtwald^ sqp 
la rive gauche du lac de Brienz , il rencontra un homme 
dont la bonne miue le trappa^ et apprit de lui qu'il était 
un homme libre *de la plaine , et qu'il avait aeheté une 
elMKBraièfre sur le bord du lae^ oii il exerçait le m^ier de 
pêcheur depuis trois mois. Le Seigneur le suit à sa de- 
meure, d'oii il voit sortir une jeune fille aussi belle que 
ttrodestè. Brûlant du dëeir de la posséder, Wolf manda 
le père et la fille à son cliftteaa à Binggenberg pour le 
troisième jour, et continua sa route. * 

Le pêcheur , qui u'iguorait pas qu'un désir du méchant 
Wolf était équivalent à un ordre, cacha le mieux qu'il 
put son émotion et le fimeste pressentiment qui s'était 
emparé de son âme. Au jour indiqué ils se mirent, lui 
et sa belle enfant, dans un petit bateau, et arrivèrent 
MeiKtdt au pied de la colline , sur laquelle le château 
s'élevait fièrement. Ils se présentèrent à la porte, et 
prièrent un valet, qui fendait du bois dans la cour, d'anuon^ 
cer leur venue an Seigneur* Cet homme a^ refosa bnuk 
qnwieiit , en lenr répondant d'un tbn brutal et dédaigneux^ 
„qu'il avait autre chose à faire que d'annoncer des badaudb 
fainéants.'' Il dit, et continua trauiquiliemeiit à enfoncer 
«vee «a hmeba un eDdn de fer dans- un gros trône de^hétfei 
^PoHsaon,^ lui eriarlepéehewr plein de eolire: ^laisse^ene 
fendre du bois à ceux qui en ont la force , et va annoncer 
a-ton m^tie<|U0 le* peeheiBv Nicolas est avrtvâi, Au même 
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instant, brandissant sa terrible épëe, il fend le bloc et le 
eoin dn même coup. 

Saisi d'ëpou\ ante, le valet va laconlfr à son maître ce 
qu'il vient de voir; celni*ci , se mëiiaut des desseins de 
Nicolas y refnsa de le recevoir , et Ini fit dire qn'il lai 
ferait parvenîijSes adieux du haut de son château. Nicolas, 
qni y de son coté y n^au^urait rien de bon à cette réponse 
significative, se hâta de regagner le large; mais il n'était 
pas à trente pas dn rivage , lorsqu'une flèche fend Fair en 
sifflant , et manquant le pêclieur auquel elle était destinée, 
va percer le cœur de sa fille chérie! Le malheureux père 
arrive chez lui , descend le corps de son enfiint dans la 
tombe — et sans proférer une plainte, il abandouue sa 
chaumière y ses filets et sa nacelle^ et disparaît dans les 
montagnes. 

Bien des aniKes s'étaient écoulées depuis ce triste 
événement. Le cruel Wolf^ dont l'humeur farouche 
s'était augmentée avec Tâge, avait résolu de faire bâtir 
un château bien plus fort et plus redoutable encore que 
la prrosse tour de RinggenberiJ:. Les malheureux vassaux 
travaillaient depuis longtemps à cette construction, et le 
marteau et la hache éveillaient an loin les échos de la 
montagne, lorsqu'un jour un homme .se piesoiita, dont 
, les cheveux blancs et la longue barbe s'accordaient peu 
avec la force et la vigueur dont ses membres paraissaient 
encore être doués. Il offrit ses services comme architecte, 
en disant qu'il venait de Rome, et qu'il avait été détroussé 
en route par des voleurs* Le Seigneur le reçut avec 
empressement, traversa avec lui la foule de ses ouvriers 
et lui fit inspecter les fondations de la bâtisse. L'architecte, 
saisissant le manche d'un grand marteau , frappe sur plu- 
sieurs pierres pour éprouver la bonté de la mafonnecie.— 
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jjQnel est^^ dit-il ^ ^le nom qae portera ce formidable 
oMtean?*^ ^Schadenbmrg (château immftfe), poar qiii 

veut Tentendre/- répond Wolf avec un rire féroce. Au 
même instant Tarcliitecte se redresne, — un feu terrible 
brille dans ses yeux^ — il lève des deux mains son pesant 
marteau , et d'une voix écrasante , semblable à la voix d*n& 
père qui veut venger sa fille assassinée, il s écrie: „ou 
Freibourg (château kbre) pour qui veut Tentendre!^ et 
Wolf expirait au milieu de ses ouvriers. Le pêcheur 
s'éloigna d'un pas tranquille et sans crainte, en saluant 
ceux qu'il venait de délivrer d'un tyran. Personne ne 
sait ce qull est devenu» 

Mais il est temps de reprendre le chemin de Rînggèn- 
4)erg. Au lieu de traverser le village, une seconde fois, 
nous suivrons le sentier des champs derrière les maisons, 
pour rejoindre la ^nde route' plus loin. \Le paysage 
est fort beau ; la eolline qui porte la pittoresque mine 
d'une ancienne église^ le Goldswyl^Hiibel , ainsi que le 
petit lac de Faulensee, dont les sombres eaux baignent 
la base septentrionale^ forment des objets charmants. 
Quelques auteurs pensent que c'est sur ce lac que le 
Seigneur Peter mann de Ringgeuberg fut saisi par ses sujets 
révoltés en yépêchant avec ses valets ; il renferme en effet 
beaucoup de poissons et d'écrevisses^ ainsi que des coquil- 
lages d'eau douce assez intéressants. Il est excessivement 
profond y et s'écoule dans l'Âar à travers quelques fissures 
dans les rochers qui le bordent au midi^ et non sous la 
forme d'un fart terrent^ comme le dit un auteur d'une 
manière fort inexacte. En gelant eu hiver, il offre un 
excellent champ poui^les burlesques évolutions des pati- 
neurs. La ruine qu'on observe à 

Goldswyl|(72 !• de Ringgeubergj sur la colline 
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Aevtfe dont je viens de faire nentiony e'eet te tour de 
raneienne égliBe paroiBsiale des environs , qui fat aban- 
donnée en 1674 pour celle de Ringgenberç. Outre la tour 
en question on y voit encore quelques restes des muraîlles 
de la sacris^ ou d'une ehapelle^ et le cimetière, oii les habi- 

tautsde Goldswyl contîmient d'enterrer leiirsmorts. Uéglise 
de Goldswyl était une des piud ancieimeg de la coutvée, puis* 
qu'elle existait longtemps av^t la fondation dn oony^ 
d'Interlaken. Les villages de Ringgenberg, de Nieder- 
f ied , d interlaken et même celui de Habchern faisaient 
autrefois partie de cette paroisse; on voit encore le sentier 
que les habitants de ce dernier endroit suivaient, en passant 
le Harder , pour assister à la messe ou au sermon à Golds- 
wyl. Cette église passa de bonne heure sous la domination 
.dn eonventy qui y exerçait le droit de collation; elle fut 
deiiuili\ ement incorporée au couvent pai- le pape Innocent 
IV. ^ qui adecta.ses revenus à Teutretien de sa table; c jgat 
là dn moins ce qui fut oonfirmé, en 1333 ^ par le recteur 
de rëglise de Walkringen, dont le témoignage n'est pas 
suspect. 

Goldswyl^ qui renferme une population de 253 âmes 
et qui se trouve à 2100 pieds «d'élévation au dessus de la 

méditerrauée, est célèbre par ses carrières de pierre 
situées près de la sortie de TAar du lac de Brienz. Ces 
pierres sont partout employées dans l'Oberland pour les 
constructions; on en fait des marches d^escaliers, des 
^lles pour paver des trottoirs ou les passages des maisons 
ect; onenexpédiemSmeàBemeetailleurs. Quelques-unes 
des dalles qu'on retire de ces carrières ^ ont des dimen- 
sions vraiment prodigieuses: on en jugera par les auges 
que Ton voit devant les foutaiues publiques de Matteu. — 
La vue qu'offire le sommet de la colline de Goldswyl^ 
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4out l'aBcension est fort aisée^ mérite d'être signalée aa^ 
«ëtrangerB, ainsi que celle du plateaf de la Fekenegg^ orné 
d'un j^li chalet qui sert de pension. 

De ce villagei qui jouit d'un climat remarquable par 
sa douceur^ on revient en un quart d'heure à Interlaken^ 
par la nouvelle rmUe^ qui forme nne des plus belles pro- 
menades des environs, p^râce à su ma^iiilique construction 
«t aux nombreux embellissements qu'où y a pratiqués. 
Une rangée déjeunes châtaigniers offirira bientôt au public 
un frais ombrage en été , et aux garçons de doux fruits en 
iiutomne. Des bancs ont été placés dans les endroits les 
plus convenables ; celui qui se trouve sur la hauteur, pré- 
sente surtout la vue lapins attrayante. La groiie oeuknref 
que Von rencuatre un peu plus loin, offre une eau fort 
salutaire, dit-on, pour les yeux: de là son nom de Augen^ 
ttUmUein. Un peu avant d'arriver au pont du péage, la 
route passe dans une profonde tranchée coupée dans le 
roc vif. La surface polie de ces rochers est de nature à 
intéresser les savants qui sont encore à la recherche de 
l'explication du grand problème de la translation des blocs 
erratiques. 

Chacune des stations que nous venons de visiter , peut 
former à elle le but d'une intéressante promenade; la plu- 
part ne sont éloignées d'Interlaken que d'une demi-lieue, 
excepté Ringgenbcrg: et Schadeubourg, qui en Bont à 1 1. 
et 1 1. et demie. Ou peut ranger dans la même catégorie 
le château de Weissmum^ situé sur les bords du lac de 
Thoune , que nous sommes sur le point de revoir. 



.Quatrième Partie. 



Promenades plus considérables. 

U ca\t'rne tic Si. Béat. — Le ebileau de \l cis^euau. — L'Ahendhcrç. — U vtllée d» 
Halclleni.-* rAiisBbittteflbonL — UHoiigtBk — leliuffis^rat — Le Scfcildcb. 
— U SfOm de SU Melraftenr. 



La caverne de St. Béat, (2(310') dont il a été fait 
mention à propos du lac de Tiioane^ mérite notre première 
visite. Il faat deux heures ponr 8*y rendre à pied. Noua 

coiiiiiiirtsons la route d'Interlaken à Neuhîius; nn peu 
avant d'arriver au lac , ou quitte la grande route pour se 
diriger vers le pied de la montagne de St. Bëat^ en passant 
les difîérents bras du Lombach et une vaste étendue de 
broussailles qui couvrent , en cet endroit ^ ses bords infer- 
tiles et souvent inondés. On remarque snr la rive du lac 
une maison isolée, appelée KflbUlMid, auprès de laquelle 
se trouve un(" J^onrce minérale, dont les eaux sont, dit-on, 
employées avec succès dans les af!'ectious cutanées et dans 
la gnérison des plaies^ ete. Les bains qu'on y a établis . 
seraient excellents, si on les onti*etenait en bon état. — 
Près de là le sentier monte quelques rochers assez âpres 
et traverse nn peu plus loin une petite fo^êt, à la sortie 
de laquelle on arrivé une seeonde fois sur les bords dn 
lac. L'on tiancliit ►sur un méchant pont en bois un petit 
ruisseau y qui sort d'une énorme fente de rocher ; Teau de 
ee ruisseau, ainsi que celle qui provient d'une source qui 
s'élève dans le lac, à quelques pas du rivage, est tout-à- t'ait 
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janne^ et possède, sans doute, quelques propriétés médi- 
cinales. 

Après avoir passé les quelques iiiaisous de Sung- 
lauenen ) ; oh un torrent cousidérable fait souvent des 
ravages terribles, le sentier commence à s'élever gradu- 
ellement, en se dirigeant en droite ligne sur une paroi 
verticale ; le précipice qui s'y présente est assez efiVayant, 
mais non dangereux. Ce mauvais pas dépassé^ Ton ne 
tarde pas d'arriver au but de Texpédition. Pendant tout 
le trajet on jouit d'ëcliappëes de vue délicieuses tant sur 
le lac que sur les Alpes; mais la caverne de St. Beat fixe 
tellement l'attention, qu'au premier moment on oublie en- 
tièrement la vue admirable dont ou y jouit, pour donner 
un libre essor aux seufatioiis qu'on éprouve au récit de 
l'histoire miraculeuse qui la rendu si eelèbre. 

Quelqu'un a fait la remarque, qu à Tépôque actuelle 
de la civilisation et des lumières , les enfants de la Grande- 
Bretagne gratifient ce pays du bienfait problématique de 
leurs guinées, tandis que, dans les temps barbares du 
paganisme, ils répandaient, dans les vallées de THelvétie, 
les saintes vérités de l'évangile. En effet, St. Juste, St. 
Columbanus, St. Lucie, St. Gall, St. Majjuoald , 8t. Sigis- 
bert, St. Fridolin, étaient tous originaires des Iles britan- 
niques. SL Béai , qui va nous occuper plus spécialement, 
était leur compatriote; les auteurs profanes pre^itiident 
que son nom originaire était Suétone, qu'il vint prêcher 
l'évangile dans ces contrées ^ et qu'il y mourut au commen- 
cement du II. siècle , à l'âge de 90 ans. Maïs la tradition 
du pays dit positivement qu'il était originaire de la Grande- 
Bretagne, et qu'il descendait d'une famille aussi noble 

" ) De Suniîlaueiien . on Sundlaiieneii , uu sentier rapide mène 
en 1 K. de temps au village de St Béatenberg, situe sur in nioalugne. 
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que valenreuse^ et possédant des richesses considérables. 

C'était du teîn])s de remporcur Claude, c'est-à-dire, du 
)(âTaQt des apôtres. Les biens d'ici-bas ne pouvant lai 
suffire , il quitta le toit paternel ponr se rendre aupi:èB.de 
8t. Barnabas ^ qui le baptisa et qui lui donna le nom quMl 
mérite si bien. Bientôt après ii se reudit auprès de St. 
Pierre lui-même, qui se trouvait alors à Antioche, et qui 
le re^nt avec nne grande distinction. Il lui permit de le 
suivre à lioine , où il fit aussi la connaissance de St. Marc 
révangé liste. A l'âge de 40 ans ii reçut l'ordre de prêtrise 
de St. Pierre en personne; à partir de ce moment il deyiat 
de plus en plus saint , et son zèle pour la propagation 
de la foi et la conversion des païens ne connut plus de 
bornes. St. Pierre conçut l'idée de faire convertir au 
christianisme les peuples de PHelvétie. St. Béat ayant 
•été trouvé Te plus digne pour remplir cette mission hono- 
rable^ il partit de Eome avec St. Achate, que St. Pierre 
lui avait adjoint comme compagnon. 

Après un voyage aussi loii^ que pénible, répandant 
la parole de Dieu partout , St. Béat vint à passer la mon- 
tagne noire (le Brilnig)^ et arriva sur les bords de Tantre 
lac de la vallée , on il prêcha Févangile pendant longtemps. 
Cherchant une demeure paisible et tranquille oii ii pût se 
retirer^ quelques pêcheurs lui indiquèrent un jour une 
grande solitude près d'un rocher à pie immense, dont une 
paroi descendait verticalement jusque dauh le^ piofondeurs 
de l'abîme. Une énorme fente s'y ouvrait dans la montagne^ 
jmaia la caverne qui en formait rentrée^ était gardée par 
un dragon affreux, qui inspirait une frayeur mortelle aux 
habitants du voisinage par les déprédations qu'il com^ 
mettait journellement St.-Béat^ par un effet de son bon 
cœur^ sentit le besoin de délivrer la contrée de ce monstre^ 
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tout comme il Tavait délivré du démon du paganisme, 
li escalada les rochers i^vec Acbate, mais en approchant 
de la caverne, le dragon vomit fen et flammes contre lui, 
et se débattit si violemment dans sa demeure, que les 
roclierskde la montagne en tremblèrent. Après s'être re- 
mis d'une frayeur momentanée, St Béat pria si fort et fit 
le signe de la croix avec tant d'ardeur , qu'enfin le monstre 
s'envola en poussant des hurlements adreux. 

Quand il fut parti ^ Béat nettoya la caverne et en 
prit possession; il s'y trouvait si bien qu'il la choisit pour 
sa demeure. Il y mena une vie sainte et pieuse ; il priait, 
jeûnait et mortifiait son corps ; souvent il se lacérait la 
poitrine y en la frappant avec des cailloux aigus à coups 
redoublés. Il se nourrissait de racines et d'herbes* Vous 
voyez là encore les rochers qui ont formé sou lit^ et i"en- 
droit oii il disait sa messe quotidienne. 

Gependant après une vie si active il ne pouvait se 
résigner à un repos absolu ^ comme il en avait en l'inten- 
tion. Il contiîHia donc à prêcher Févanfîçile aux païens 
des rives du lac qui n'étaient pas encore convertis, batau 
en prit grand déplaisir ^ et il résolut d'apporter autant 
d'obstacles que possible à l'exécution de son œuvre. Tan- 
tôt une grêle aiireuse l'empêchait de quitter la caverne; 
une autre fois la tempête allait briser sa barque contre 
les rochers du rivage, liais à l'aide des anges il parvint 
enfin à déjouer les astuces du diable; ils tissèrent un 
manteau miraculeux ^ au moyen duquel St.-Béat put 
traverser le lac sans empêchement aucun. Et c'est ainsi 
qu'il continua longtemps encore à prêcher lui-même la 
jarole du vrai Dieu à la population riveraine. 

Ce lut dans ce temps que des âmes pieuses , converties 
par lui, fondèrent un temple sur les bords du lac, et le 
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dédièrent à St. Michel''^)] et le pays où le temple fut bâti 
était si beau et 8i fertile, qalj avait nom de Paradù^ 
St. Béat voulut que cette église fût desservie par son 
compaK iou, et St. Achate y prêcha tous les dimiiuches 
les doctrines que son maître lui avait enseignées, l^a 
fête de Pâques était venue et St. Béat voulut assister à sa 
célébration ; il se mît sur son manteau ; une légère brise, 
semblable à un souffle céleste, vint renlever comme de 
coutume, et le transporta aux portes du temple. En en- 
trant il trouva Téglise pleine, et il s'assit sur un des 
derniers bancs pour ne pas iaterrorapre le sermon. Mais 
la chaleur qui régnait dans le saint lieu, eut un effet si 
fâcheux sur les fidèles qui rencombraient, qu'ils ne tar- 
dèrent pas à s'endormir les uns après les autres, au i^i and 
regret de leur ancien et iidèie pasteur. Il écoutait atten- 
tivement les paroles de son disciple, lorsqu'il aperçut 
Satan blotti sous la chaire. Il était là avec ses cornes 
de bouc , ses longues dents , ses grities recourbées et ses 
doigts crochus. Il avait passé son pied gauche sur le 
genou droit, et tenait à la main une plume de corbeau, 
avec laquelle il écrivait à la bâte sur une errande peau de 
bouc les noms de tous ceux qui, en dormant, perdaient le 
salut de leur âme. 

Le saint apôtre était au désespoir en voyant ainsi 
ses ouailles tomber, l'une après l'autre, au pouvoir du 
méchant. Il voulut se lever et réveiller les donneurs, mais 
il aurait commis un péché mortel en interrompant le ser- 
mou. Quelque parti qu'il prît, il ne pouvait en résulter 
que de terribles conséquences. Cependant le diable écri- 
vait toujours, et déjà il avait rempli son registre infernal 

^) (' est roglise d'£inif|feii« Ce que Desor liit h cette occAflion 
de celle d'Aeschi, est une fable. 
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ttans avoir inscrit tons ceux qui dormaient. Ne voulant 

pas perdre roccasîon d'enlever autant d'unu s que po?i!*ible, 
îl eut ridée d'étendre la peau^ en la saisissant avec ses 
dents par l'an des bouts ^ et avec ses griffes par l'aotre. 
Mais dans son diabolique ssèle il fit un effort si violent^ 
que la peau se rompit, et que sa tête alla frapper avec 
force contre le pied de la chaire. St. Béat en fut si joyeux 
qu'il partit d'nn grand éclat de rire, qui réveilla tous les 
fidèles endormis. Le temple résonnait encore de la se- 
cousse du diable et des rires de St. Béat, lorsque le pré- 
dicateur termina son sermon ; tous avaient entendu Vamenj 
tons étaient donc sauvés. Ce qui mit notre pauvre diable 
dans une colère si violente , qu'il alla cacher son désap- 
pointement et sa honte au fond du lac. 

Âprès avoir béni ses paroissiens , St. Béat les qnitta 
pour regagner sa grotte solitaire. En arrivant sur le 
rivage , il étendit sou manteau copime de coutume — mais 
cette fois-ci; la brise céleste ne se fit pas sentir; et le 
manteau demeura immobile dans Fherbe! St Béat com* 
prit aussitôt la cause de ce cbangement, et il remercia 
Dieu de ne lui avoir intiigé qu'une si légère punition pour 
le péché qu'il avait commis en interrompant roffice, et 
en témoignant une joie maligne à la mésaventure de 
Satan. A compter de ce jour il fut obligé de faire le tour 
du lac à pied; comme ci-devant, ce qui ne l'empêcha pas 
de prêcher la parole de Dieu jusqu'à la fin de ses jours. 

Grâce à sa tempérance extrême, St Béat parvint à 
l'âge de 90 ans ; mais il était si maigre, que les os de son 
corps n'étaient recouverts que de la peau. Lorsqu'il sea* 
tit sa fin s'approcher ; il pria encore longtemps avec son 
disciple, et lît aussi appeler les habitants du voisinage, 
pour leur donner sa dernière bénédiction. Le 9 mai de 



M 



CAVBRMS DE ST. BEAT 



la llV^ aaoëe après la naissaïuie de notre Seignewp 

Jésus-Christ, s'éteignit cette belle vie; ce fut un jour de 
deuil pour la terre ^ et un jour de joie pour les eieux. 
Suivant son dernier vwa St. Béat fat entenë devant 1» 
caverne par le peuple et son diseiple bien aimé, qni eod^ 
tiûua (le prier sur le tombeau de son maître, jusqu'à ce 
que la mort vint également Ini fermer les yeux *)• 

Depnis lors la grotte^ de St. Béat est devenneun Ueo 
de pèlerinage pour toutes les vallées environnantes; et 
eliaque ioi^ qu'une oaiamité publique pesait sur lepays^ le 
ponple s'y rendait en j^ocession ponr réclamer en safimur 
l'intercession de son saint bien^aimé. On conçoit que 
plus tard les moines dlnterlaken, dont Favidité est connue^ 
n'aient pas négligé» d'encourager les dispositions dévotes 
dtt public; ils y firent eonstmire mie chapelle et une auberge 
pour le* pèlerins, dout Taffluence devint de plus en plus 
grande; le 9 Mai de cbaque année on y célébrait la fête 
du saint. On voit encore les raines de ces deue édifices 

à cent pas de la caverne^ sur la droite du torrent qui s'en 
échappe. £u 1528^ à 1 époque de la réformatiou, le 
gouvernement de Bime fit enlever de la grotte les osse- 
ments de St. Béat pour les entmer à Interlàken. Malgré 
le déplacement de ces reliques, les pèlerins continuaient 
d'alEuer à la caverne du saint liomme. Pour y mettre fin^ 
le gouvernement résolut de faire opérer la translation de 
la chapelle sur la, montagne, (à St. Béatenberg) de démolir 
l'auberge^ et de faire murer l'entrée de la grotte; ce qui 
eut lieu en 1534. Mais ce mur fut brisé bientôt après^ 
et lorsqu'on 1&67 des pèlerins du canton d'Dnterwalden 

Od De connaît pas le lieu d'origine de St-Achate, que la 
cbroiiiqtie appelle Beotat Aekateâ eonf^tant; aprèa sa mort il filt 
anaeveU à eCté de wom maître ^ ainai qa'il en avait exprimé le déar» 
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voulurent s'y rendre^ ils y eurent nne querelle fort vive^ 

qui manqua avoir les suites les plus fâcheuses pour un 
citoyea dlnterJlakea établi dans leur pays. A la suite 
de eeft événements ^ le gouvemement fit fermer la caverne 
une seconde fois, — - Le mur est de nouveau démoli en 
partie ; de manière à permettre de pénétrer dans la grotte 
pour en examiner Tintérieur. De nos jours eneore des 
pèlerins du canton de Fribourg se rendant à Notre-Dame 
des Krmites (Einsiedeln) y passent pour y faire leurs 
prières et y déposer leurs pieuses offrandes. — Il y a une 
quinzaine d^années^ il s'y établit un ermite du Valais; mais 
soit qu'il s'y ennuyât^ soit pour quelque autre motif ^ il 
déménagea au bout de quelque temps , et ne reparut plus. 

L'ouverture d'oii s'échappe le ruisseau qui va se jeter 
plus bas dans le lac de Tboune sous forme d'une élégante 
cascade , se trouve à gauche de la caverne , et peut avoir 
30 à 36 pieds de haut^ sur autant de large. On y a pé- 
nétré plusieurs fois; la plus grande profondeur, à laquelle 
on peut parvenir ^ peut être évaluée k 665 pieds ^ environ. 
La caverne est située dans un calcaire superbe, traverse 
de veineâ biaucUes; les stalactites et les stalagmites 
qu'on y observe sont de la plus grande beauté. Des 
orages grossissent parfois le torrent d'une manière si 
subite , que ce n'est jamais sans danger qu ou pénètre dans 
la caverne en été. 

Pour s'en retourner de la caverne de 8t Béat (en 
allemand BeatenhdMe ou Beatmloch), on est obligé de 
prendre le chemin par lequel ou est venu, à moin^i qu'on 
n'ikit eu la précaution de se faire suivre sur le lac par 
un petit bateau de Neuhaus. On peut passer le ruisseau 
sur des pierres entre la caverne et Tarche en ruine d'un 
vieux pont. Si cependant on craiut de se mouiller les 

. ^ .ci by Google 
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piedfl , on fera un détour de quelques pas pour aller re- 
joindre ping bas le sentier principal , oii Ton trouve un 

excellent pont en pierre place au-dossiis d'un piccipice, 
dans lequel le ruiôs^u vasejeterennnigiBsaut. Cinquante 
pas plus loin on quittera le grand chemin de Thounei. 
pour enfik']- ;i uauche un petit sentier qui nous conduira, 
au bas de la i^id, à une belle campagne, située dau» un 
lieu solitaire^ et entourée de bosquets^ de jardins et de 
vergei*s superbes. La vue sur le lac est de tolite beauté. 
Ce lien , appelé Leerau, peut former le but d'une délicieuse 
promenade par eau ; les habitants d'Interlaken s'y rendent 
souvent au printemps. Les piqueniqueê qui s'y font ^ mé- 
ritent d'êtie ranjrés parmi tout et: t^u ii y a de jjlu.s agré- 
able et de plus attrayant en ce goure. Après avoir visité 
cette belle propriété, on s'embarque et on s'en revient 
tranquillement par eau. 

Le voyageur scieiititique aura peut-être occasion 
d'observer, au milieu de la surface ridée du lac, de ces 
larges bandes à^ecm mie, aussi remarquables que difficiles 
à expliquer. Ce phénouièiie se présente souvent devant 
Fembouchure de l'Aar, et Ton pourrait, pour cette raison, 
être tenté de Tattribuer a des courants ^ si on ne Tobservait 
pas également dans d'autres parties du lac. l'iusitnirs 
auteurs ont essayé d'en rendre raison par le moyen de 
rélectricité, ce résolutif universel de tous les problèmes 
inexplicables. Quoi qu'il en soit de cette difficulté ^ que 
les savants parviendront peut-être un jour à résoudre, nous 
poursuivrons notre course sans nous en occuper d'avan- 
tage. 

Passant devant le port de aSeuKaus nous i emuutcioius 
le lac jusqu à 1 embouchure de TAar , oii nous visiterons 
les ruines assea intéressantes du château de W^jwwiâu, 
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situé au milieu d'un noir bosquet de sapins (coupe main- 
t<^naTit)^ dans une petite île de TAar, non loin du lac. 
Oe château ftit construit dans la seconde moitié du XIIL 
siècle par R&dolphe IH, seignear de Weissenbonrg, pour 
défendre l'entrée de la vallée d^Inteiiakeu , oîi il avait des 
possessions considérables. Outre la tour principale ^ qui 
eat à moitié cachée par le lierre dont elle est garnie^ on 
y voit les restes d'un vaste mur d'enceinte, qui a probable 
ment fait partie d'uu bâtiaieiit servant d'entrepôt. Le 
terrain qui s'étend de là au Neuhans^ ayant été imprati- 
cable à cette époque, on débarquait len marchandise» 
près de Weissenau, dans un lieu nommé zur Buchen, oh 
l'on a découvert récemment^ dit-on, des traces de quelques 
coBStriictiotts. Ces marchandises passaient sous escorte 
le long de la rive gauche de l'Aar et du lac de Briens 
dans le pays de Hassli , dont lesseio^neursde Weisseubourg 
possédaient également la suzeraineté. 

Le château de Weissenau changea souvent de maîtres; 
en 1334 îl fut vendu au couvent d'Interlaken par Jean et 
Rodolphe de Weissenbourg: pour une somme de 2000 livres. 
Bientôt après cette seigneurie passa entre les mains de la 
ville de Berne. L^histoire ne dit pas à quelle époque le 
château de Weissenau ceï^sa d'être habité. 'Ma'islatraditifm 
qui est toujours empressée de suppléer à ces sortes lie lacu- 
nes, nous apprend que le dernier seigneur de Weissenau, 
4ont elle oublie de nous dire le nom, était un homme cruel, 
qui se disait un plaisir de vexer et d'opprimer ses vassaux. 
Ceux-ci, poussés à bout, résolurent d'y mettre un terme 
à la première occasion favorable* Le baron avait Thabi- 
tmie de se rendre tous les dimanches à Unterseen pour y 
entendre la messe; les cavaliers de son escorte montaient 
de superbes chevaax blancs en ces occasions* Nos paysans 
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mécontents 86 procurèrent dee montures semblables ^ se 

d^nîsèrent aussi bien qu'ils purent, et se cachèrent dan8 
un lien sûr^ en attendant qne le seigneur se rendît à la 
messe, selon sa eoutnme« Une bonne dem^beure après 
qu'il eut passé, ils sortirent de leur retraite et arrivèrent 
au grand galop devant les portes du château^ en criant 
de toutes leurs forces: ^Ouvrez^ ouvrez, le seigneur est 
poursuivi !„ Ce stratagème réussît à merveille; les gardiens 
alarmés prirent nos paysans déguisés pour Fescorte de leui 
maître I et leur ouvrirent les portes sans hésiter. Dès 
qu'ils forent entrés , ils chassèrent les suppôts du cruel 
seigneur, et assouvirent leur vengeance sur le château^ 
qu'ils renversèrent de fond en comble. Le seigneur, en 
apprenant ce fâcheux événement, prit la fuite, et ne rqpamt 
plus dans le pays. 

Sur la rive droite de TAar, et dans la proximité du 
château de Weissenau, se trouvait Wifdm, village qui doit 
avoir été considérable au moyen-âge, puisqu'il s'y tènait 
alors des marchés et deux grandes foires annuelles. Les 
maisons ont entièrement disparu; mais les traces d'une 
ancienne chaussée entre ce village et Unterseen sont encore 
visibles. En 1365 ces foires fuient, par une autorisation 
spéciale de l'empereur Charles IV, transférées sur le 
Hôheweg , comme nous l'avons dit en parlant d' Aarmuhle» 
Wyden fut détruit, selon quelques auteurs, par suite 
d'une inondation vers le milieu du XIV. siècle; des raisons 
que j'ai exposées ailleurs)^ me portent à croire que cet 
événement eut lieu beaucoup plus tard. Plusieurs autres 
villages disparurent dans TOberland à différentes épo- 
ques, tels que GrencAen, qui se trouvait près de Wilders^» 



*) Voyei rOberland Bernois, tome page 408. 
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wyl, et FlimaUy au pied de G'steigwyler, sur les bords 
de la Lûtschînen^ dans la paroisse de G'steig; Wyden 
Iftisait partie de oelle de GoldswyL 

Pour revenir àlnterlaken^denxeheminssepréBenten^ 
la route dUnteraeen , aussi droite qu'une bougie y n'est paa 

très-attrayante pour des piétons difficiles en fait de belles 
scènes ciiampêtres ; nous prendrons donc le chemin extrê- 
mement varié et pittoresque qui conduit à Interlaken le 
long de la base de PAhenâberg. Cette promenade depuis 
Interlaken jusqu'au bord du lac de Thon ne par V ancien 
chemm^ ne saurait assez être recommandée aux ama> 
teurs; le soir au soleil couchant ^ les effets de lumière sur 
ce paysage admirable sont parfois sublimes* 

Puisque nous avons mentionné 

L'Abendberg , disons de suite qu'il offre le but d'une 
agréable excursion , que Ton peut facilement faire entre 
le déjeûner et le dîner i il faut deux heures pour y monter, 
soit à cheval ou à^ne, soit à pied, mais on descend fiici- 
iement en une heure de temps. Si l'on désire revenir par 
la vallée de Sazeten, il faut y %îouter une heure de plus. 
Les pfttnrages que Ton voit au-dessus du grand Bugen,. 
et qui ont nom die Egg, forment ordinairement le but de 
la promenade. Un médecin de Zurich y a établi^ en 1841, 
un hospice pour de «oinfitoiilf crétins; mais aucun cas 
de guérison n'ayant jamais été authmHquemmU constaté^ 
et la partie économique de la maison se trouvant sur le 
pied le plus étrange ^ surtout en hiver pendant les longues 
absences du docteur, qui, jusqu'à ce jour , n'a pas jugé 
k propos de rendre un compte satis&isant des nombreux 
dons qu'il reçoit delà charité publique, cet établissement 
a entièrement perdu la confiance dont il jouissait dans 
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Toi igine Avant la construction de Thospice, ce Ueii^ 

Bitué à 3401 pieds au-dewufl de la mer, était lerendez-vou 
favori des habitants du pays, qui avaient contnme de 

rassembler le dimauclie, pour se régaler de Texcellente 
crème des montagnes, en consacrant la journée aux jeuzy 
à la danse et à nne joie vive et cordiale* Pendant que 
les uns s'amusaient ainsi, d'autres, plus robustes et clime 
disposition plus sérieuse , montaient les différents faîtes 
de la montagne, pour admirer des soènes plus lointaines» 
La Rothegg, le petit et le grand Schiffli (5630^) et le 
Morgenberg (6967') présentent autant de stations avauta- 

*) A la réunion de la Société suissr d'Histoire naturelU do 2 
3 et 4 Août 1858 à Berne» H. le Prof. Demme de Berne , -qaî, 
■lieux qu'un autre, était à même de connaître l'état réel des 
choses sur l'Abendbergt présenta la motion suivante en la motivant 
oenvenablement: 

^Considérant que M. le Dr. GuggenbOhl n'a tfbtempéré i|ae 
^H'une nian'ôre incomplète à t'invitation de la société de lui adresser 
„ua rapport annuel (le 41 à Coiie et 1854 h Sionj tt qac pendant 
„respace de douze années aucun rapport ne lui a été soumis de 
„sa part, pas même lorsijui dans la section de médecine de la réunion 
„è hi Chaux-de-fonds l.i méfiance la plus niarquée fut exprimée 
■^contre son établissement considérant que par fà H. (e Dr. G. 
y,a, d*ane part, témoigné de son manque de respect pour les désirs 
^e la Société d'iiistoire aaturelle, et que d'antre part il n'a pas 
«réfuté les accusations élevées contre lui à la Cliaux-de-fonds ; — 
«^considérant euiin que jusqu'à ce jour il n'a ftas ^rodmt im seul cas 
^ds guèr^m du cr^atims àuthiÊUi^umtnt eontlaU 

^la Société suisse d'histoire naturelle veiifle retim à H. le Dr* 

„Giig^enbttlil sa confiance et l'appui qu'elle Itti avait accordé 

jusque là." 

Après une courte discussion ^ à laquelle le Dr. Guggenbiihl 
prit part, et sur la proposition de la section de médecine, l'assemblée 
(qui était composée de 231 membres) adopta à Vunanimiié la motfon 
de M. le Prof. Demme. 
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genees pour contempler ce que les environs dlnterlaken 
ont de pluB i&tëresBant. Les hanteB Alpes; le sanvsge 
Saxetenthal ] les deux laes dans toute leur étendue^ reM- 
tant jusqu'aux images qui planent dans les airs; leBodelî 
iai-même^ semblable à un vaste jardin parsemé de char- 
mants payillons et de maisonnettes rustiques; le Bëaten- 
ber^^, a\ec le village et Teglise dont il est orné; vis-à-vis 
le coteau d'Aeschi^ avec la pyramide du ^ieseu et le 
sauvage Stockhorn , forment les objets les plus rapprocbés; 
— dans la direction de la ville de Thoune et de Berne, 
que 1(^1 tlistiii^ne également au loin^ la vue n'est arrêtée 
que par le Jura^ qui sépare la Suisse de la^EmstAe^ et 
qui apparaît à rhoriaon, à travers une atmosphère diar 
phaue ; comme un large ruban moiré d'nn bleu foncé. 

On a le choix de deux chemins pt)ur se rendre sur 
i'Abendbeig; le premier qui y conduit est un sentier fort 
intéressant qn'on pourra se faire indiquer du côté d'Un- 
spunnen. Le second part du point oii TAar ^ faisant un 
angle subit vers la gauche , s'approche du pied même dm 
grand Rugen; il est tant soit peu caché dans les rochers 
et on fera bien de se le faire indiquer par un petit garçon» 
Il rejoint le i^rand chemin d'rnspumuMi au tiers environ 
de la hauteur. — La gorge qui au départ de ce sentier 
sépare le petit du grand £ugen| est appelée die Wagama; 
un sentier aussi romantique qu'agréable la traverse et 
conduit, soit au petit Rugen, soit vers la ruine d' Lin spunnen. 
On voit près de deux chaumières^ qui se trouvent à l'entrée 
de la gorge , un gros emUùu arrondi ^ du poids de 86 livres^ 
qui présente un intérêt historique, les athlètes de la fête 
d'Unspuunen s'en étant servis pour lancer la pierre. — 
Si l'on suit la grande route quelques pas plus loin, jus- 
qu'au point oh TAar commence à baigner le pied du grand 
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Ragen, on Tem, dus les roohers qui se dressent à gaudie^ 
deux bandes qni ont qnelqne ressembhtnee avee les ornières 

d'une voiture ; on les a pelle la route du diable (.Ae^Tenfels 
Karrweg^^) parce que les gens crédules du pays s'imaginent 
que le mauvais génie passait par là, quand il allait prendre 
les nonnes au couvent d'Interlaken , pour les conduire aux 
sabbats du Blocksbcrg. Derrière un rocher détaché , qui 
suipiombe la rente de la gent humaine, se trouvait f écurie 
oh le diable attachait ses ehevaux. 

Une autre promenade de deux lieues nous conduira 
dans l'intéressant et romantique 

Habebenillial étroite vallée d^nne lieue de lon- 
gueur, B^ëtcudant du S. 0. au N. E. Elle est bornée trun 
côté par lef^ moutagues du Bë^itenberg^ couvertes de pâtu- 
rages et de forêts jusqu'à leurs cimes, de Tautre par le 
Harder, qui la sépare du B9deli, et qui y présente des 
flancs fort abrupts , mais également garnis de vastes 
forêts de sapins. De superbes pâturages ferment la vallée 
au N. E.; elle est arrosée par le Lambaehy qui mugit dans 
les profondeurs à côté de la route, et qui dévaste si sou- 
vent, par ses débordements affreux, les champs fertiles 
s^étendant depuis Neuhaus jusqu'à Unterseen. Les dom- 
mages causés le 16 juillet 1856 , par suite d'un orage 
dans la vallée de Habchern, à la commune de St. Béateu- 
berg et aux plantations d'Unterseen, furent estimés à 
388^575 francs! En soignant mieux Jies digues et le lit de 
ce torrent dangereux, on éviterait sans doute en partie ces 
maliieurs , qui se renouvellent trop fréquemment. — Le 
Lombach charrie du pélroU fluide à la suite de fortes 
pluies. Ou rencontre dans son lit rocailleux plusieurs 
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bioos erratiqaes de granit rouge vemép dont on a pris ré- 
. ^cemment un morceau pour renvoyer anx Américains, et 
4|ne l'on ne tronve snr aaenn antre point de ces contrées. 

•On prétend que cette vallée renferme aussi beaucoup de 
minéraux et des cornes éTAntmon. Le banc de hauiUe qui 
€Bt sitné à quelque distance du village n'est pas considé* 
rable. En passant le torrent à rentrée de la vallée , Ton 
peut se rendre à Habchern par Fanciea sentier, un peu 
plus court que la route, pratiquée sur la rive gauche, mais 
il est fort mauvais. Quant à la route on peut^ à la rigueur, 
la passer en voiture jusqu'au pont (1 1. d'Unterseen) 
situé au bas d'une pente rapide qui conduit au village 
{20 min.) ; cependant les personnes qui ont beaucoup d'ob- 
jection à risquer le cou^ feront bien de marcher, ou de se 
confier tout au plus aux jambes d'un bon cheval. Les ro- 
iihers prëcipiteux, qui se dressent à une grande hauteur 
au-dessus de nous à droite, ont acquis une triste célébrité 
par la mort de Roland et par celle de Miss Emma Corrff^ 
qui eut également l'imprudence de s'aventurer sur le 
fiarder sans guide; elle périt en tombant du haut de ces 
parois qu'elle .voulait franchir, après avoir traversé la 
montagne depuis Interlaken , pour regagner le chemin de 
la vallée de Habchern. Ce triste accident arriva dans 
raprès*midi du 13 juillet 1850. 

La paroisse de Habchern compte 745 ftmes; elle est 
divisée en plusieurs petits hameaux (Bauerten^ et mai- 
sons éparses dans les pâturages dont les montagnes sont 
revêtues; c^est une petite peuplade aux mœurs simples et 
patriarcales, qui s'occupe uniquement du soin de ses 
bestiaux, et qui vit dans une aisance comparativeuient 
assez grande. Autrefois Habchern n'était qu'une simple 
annexe d'Unterseen, dont l'église était entretenue aux 
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frais des habitants des deux communes. Le pasteur 
d'Unterseen était tenu , conformément à Une ordonmtnoe 
dn gouvernement de Tannée 1557, de prêcher à Habcbem 
tous les quinze jours et (Vv catéchiser les enfants une fois 
pftr mois. Habchei n tut eievë au rang d'une paroisse indé- 
pendante en 1665. Le presbytère est nn bâtiment aaseï 
simple^ ainsi que l'église, qui est situé à 3560 pieds an* 
dessus du niveau de la mer, La vallée fut cédée au cou- 
. vent d'interlaken an commencement du XIV* Biècle par 
Pierre Senn^ de Mfinsingen et Pierre de Baeh^ qui la 
possédaient à cette époque. 

De Qabchern on peut se rendre , en six heures de 
temps y dans VEmmenihal et VEMUfitekj en passant le 

Grunenbcry; mais le sentier, qui lon^e le =^auvage Trau^ 
bachy est mauvais et très-fatigant. Des chemins bien plus 
intéressants conduisent, par les magnifiques pâturage» 
de Bohlet de Schwmdij qui tapissent le doux penchant 
de la Bohlegg j au Huhgant et à 

Ti'/Viifetmattftnhiani, pic aigu de la chaîne du Bar- 
der^ qui domine majestueusement rentrée du lac de Brienz 
du coté d'Intel lai^c^n. De Habchei m nds. pâturages de la 
Bodmialp, deux heures de marche; après s'y être régalé 
de lait et de crème , que les pâtres voua offrent avec une 
bonhomie et un désintéressement parfaits^ Ton atteint 
facilement le point le plus élevé, appelé aussi Suggithumiy 
en une heure et demie de temps ; sa hauteur est de 6501 
pieds au-dessus de niveau de la Méditerranée* Toute» 
ces montagnes sont évidemment eu voie de décomposition, 
témoin les immenses décombres^ dont le flanc occidental 
de r Augstmattenhôrn est recouvert* La mie eet admirable t 
elle embrasse les sommités les plus intéressantes des Alpes 
bernoises, et le panorama dans d'autres directions est 
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également digne d'admiration* Le Bôdeli et le lac de 
B^ienz , qu'on a à ees piede^ offirent nn coup d'œil ohar- 

mant; cependant le précipice affreux qui s'ouvre dans 
cette direction, est fait pour eôrayer l'imagination la plus 
Itardie. Les gens accoutumée à la montagnetrouvent pour- 
tant moyen de descendre à Niederried et à Ring genb erg 
par ce labyrinthe de rochers et de parois a pic, qu'ils 
connaissent dès leur enfance, et oh ils yont &ttcher des 
foins au mépris de tous les dangers que présente cette 
opération hasardeuse. La, Ucbccntc u Interlaken y en lon- 
geant la crête du Harder, est beaucoup moins difficile; 
die ne doit cependant pas être tentée sans un guide ro- 
buste et expérimenté. — La cime offre tout juste assez 
de place pour une demi-douzaine de personues ; il va 
donc sans dire que pour y aller il laut une tête exempte 
de Tcrtige. 

Des pâturages que nous avions passés en montant, 

Ton peut facilement se rendre^ en deux ou trois heures de 
temps , sur une autre montagne du voisinage 

lia Hobgiat, qni s*élève au nord de la station que 
nous venons de quitter. On l'atteint en traversant les 
célèbres pâturages dits Aeigàu et une espèce de chemin 
etéox, rempli de débris de rochers, nommé KarrhoUen* 
Ce iàenàn erevx doit son nom à une tradition qui nous 
apprend qu aiitiofois il servait de passage aux chevaliers 
des monts Schoritz (au fond du Justisthal)^ ou, selon une 
variante^ au diable et à sa suite, quand ils traversaient la 
crête de cette montagne avec leurs chars attelés de su* 
perbes chevaux, pour faire visite aux seigneurs d'Aelg&u 
dans leur ville „aux hautes murailles^. Cette pUie se 
trouvait sur l'emplacement même qu'occupent actuelle- 
ment les chalets de Bôsaelgàu, sur une terrasse im- 
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médiatement au-dessous de la phiB haute sommité ^ qai^ 
de nos jours y n'offire pas même de Fherbe à brouter aux 
montons. Les pitres prétendent qu^nne espèee de digne 
circulaire y se dessin ant plus ou moins nettement au- 
dessus de la surface veloutée des pâturages qui entourent 
les chalets , formait anciennement la base du mur d'en- 
ceinte de la ville. Cette dernière se trouvait sous la pro- 
tection spéciale des nains et des gnomes^ qui demeuraient 
dans rintérieur de la montagne ; ils visitaient souvent les 
habitants^ dont ils étaient bien vas, parce quHls leur fai- 
saient toutes sortes de bien et qu'ils tenaient à affermir 
parmi eux la paix et la coneorde. Mais lorsque , par la 
suite, ravariee, Forgueil, la discorde et la licence des 
mœurs y trouvèrent un refuse, les gnomes aimoncèrent 
bautement le prochain éboulement de la montagne et la 
destruction de la ville. Ceux qui eurent ^gard à Faver- 
tîssementy sauvèrent leur vie par une prompte fuite ; ceux 
qui méprisèrent le bon conseil , périrent sous les ruines 
de la ville superbe. Dès-lors les nains ne reparurent plus. 

La tradition nous a également cons^é le souvenir 
du fait suivant concernant les pâturages d'AelgSu. Un 
parti considérable d'babitants de r£ntlibueh| au canton 
de Lueeme , qui ne se trouvaient sans doute pas sur un 
pied parfait d entente cordiale avec leurs voisins de ia 
montagnCi surprirent un jour les pâtres oberlandais et 
leurs troupeaux, et les firent périr cruellement; les pâtret 
furent étouffés dans des cbaudières remplies de petit-lait 
bouillant. Lu jeune homme robuste parvint cependant à 
a'écbapper, et montant sur une hauteur qui dominait la 
vallée de Habchem^ il emboucba une sorte d'entonnoir 
de bois en guise de porte-voix, pour appeler au secours 
les habitants du Bî^deii. Malbcureusemeut il fit un efi^ort 
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si Tiolent, qu*il an moimit sur le cluim|>* CependftBt wom 

amante, la première, avait reconnu ses cris de détresse; 
elle donna Talarme ; des troupes de gens armés se reudi- 
lent BOT lee lieu et battirent l'eimemi dans u endroit 
mommé Wdkri j oà l'on % trouvé réeemment eneore quel- 
ques fragments d'armes. 

A une autre époque des maladies mortelles dëci- 
muent le bétail qne nonxrisaent ees pâtoiages en été ^ et 
elles ne eeertrent que lorsque, sur le eonseil d'un homme 
pîeux, on eut fait des aumoues abondantes aux pauvres 
des environs. Pour être à jamais assuré oontre le retour 
4e ce terrible fléan, on partage annuellement, an jour de 
la St. Jean, sur le cimetière d'Unterseen, plusieurs fro- 
mages provenant d'Aelgâu, entre les pauvres du voisinage, 
qn! ne manquent jamais de s'y trouver en grand nombre 
pour obtenir leur part de la pieuse offrande. 

Le Hohgant, que les habitants de l'Emmenthal ont 
aôublë du nom peu gracieux de FwrggenguUch , qui 
tignifte ,|liauteur fourehne^, fait la séparation entre les 
distriets d'Interlaken et de Signau, et a 6773 pieds de 
hauteur absolue; une cime voisine^ un peu plus basse, 
a nom de Stemige Matt (pré rocailleux) ; c'est entre ces 
deux cimes que Ton monte par le chemin diabolique de 
Karrhohlen. Cne troisième cime a nom de Kreuzflue, etc. 
Cette montagne est non seulement remarquable par la 
vaste étendue dee magnifiques pâturages qui recouvrent 
presque partout ses flancs et sa base, mais encore par la 
délicieuse vue que présente sou sommet. Vers le nord elle 
s'étend sur la plaine suisse, qui y est bornée par le Jura; 
plus près s'élèvent les montagnes de rjSmmeiilla/, cou- 
vertes de fertiles pâturages ; à ses pieds on admire la petite 
vallée de Bmtiback et de Sclumgmu, tapissée de verdure 
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et arrosée par Tj^mme , qui prend sa source au pied du 
Hohgant Vift-à>viB s'élève, derrière l^ScheU^enflue(ià^SO') 
eti la hauteur de 6300 pieds au-desaus de la mer, lâ 
masse sauvage des Schratlm^ semblable à un spiiyux gi- 
gantesque. Att-delà| dans un lointain plus inoertain^ m 
dressent les pies du Filaie (6532 et la Schafmaite; 
le N. E. l'œil rencontre les montagnes d Vnterwalden et 
Je StMierhorn (bH^l')f la chaîne du Meichthaly et les 
sommités qui dominent la vallée à^Engelberg. Le Bâgi 
(5542') n'ëcîiMpptra à l'observation de perfîonne. Vers le 
suil, la vue embrasse toute la chaîne gigantesque des 
hautes Alpes, depuis le TiiU» (9970') jusqu'au MhtU^ 
Blanc (14,809^) ; sur un plan infiniment plus rapproclui 
on voit, à travers la verdoyante vallée de Habchern, une 
partie du lac de Thaune, dont les ondes azurées semblenl 
baigner le pied du Niesen et du Siockhom, qui s'élèvenè 
au S. 0. à quelque dii>tauce de ses rives. — Je ne m'arrê- 
terai pas plus lon^^temps à la description détaillée des objets 
composant le vaste et magnifique panorama du Hohgaat^ 
et je dirai seulement^ en terminant, que personne qui fera 
cette excursion ne regrettera le temps qu'il lui aura con- 
sacré* On peut» comme celle de rAugsmattenhorn, 1* 
faire en un jour depuis Interlaken y en partant de bonne 
heure; on fera bien de se munir de quelques provisions, 
ear, à Texceptiou d'un peu de vin que Ton trouve à Tau* 
berge rustique de Habehern, et de lait et de crème, dont 
vous régalent les pâtres hospitaliers de la montagne, l'on 
ne trouve rien à manger sur tout le trajet. 

II y a dans les environs que nous parcourons en ee 

moment une autre sommité célèl)re par sa belle vue, et 
d'autant plus fréquentée par les habitants de la contrée^ 
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que «on aceèfl est min danger dt des pins faciles. C'est 

le Gemmenalphorn y ou 

QMggÏMgrêi^ qui s'élève à une hauteur absolue de 
6600 pieds. Il forme vne des eimes prineipaies de la 
ebatne de montagnes qui eommenee an Pilate, et dont fe 
nez va se plonger dans le lac de Thoune aux environs de 
Merligen. Il faut quatre ou cinq heures penr s'y rendre 
depuis Ittterlakon^ en passant par la Waldegg on le vil- 
lage de Sf-Bcaienberg ; il nVn faut que deux depuis Hab-- 
chern, eu clioisissant, soit la direction de la BràndUsegg 
{BS7(y), m le long du BOUboi*, par la Bemei on Kiik^ 
maêten» Les immenses pâturages de la Gemmenalp (4360') 
g'étendent au pied oriental de l i inontagur, dont ils ont 
emprunté le nom. Vers Tocoident la vue plou^^e dans les 
profondevrs du JmsHsihaif bordé par les RaUigstockey le 
Rothham , et plus an nord sur les montagnes de SchëritSy 
de la Scheibe et de Seefeld. Le Rotliiioru, que nous 
tenons de nommer, forme la pointe la plus élevée du 
SkgHmtylgrat , puisqu'il a pins de 6600 pieds de hauteur 
absolue, tandis que les Ralligstôcke , qui en forment le 
prolongement méridional, n'atteignent qu'à 4600 pieds 
dWévation an-dessus de la mer. Dans la partie de son 
Ikmo qui est tournée v«rB fa vallée de St- Juste , se trouve 
une grotte d?*f« plus cmieuses, 

le Sèhafloch, que j'ai déjà nommé ailleurs, mais que 
n6UB èllcns visiter mainlenant un peu plus en détail, 
puisque Tonoasion «est si fiivorable. On atteint FentriSe 
de la grotte par un méchant sentier colle le long de la 
paroi* L'ouverture de la caverne a une largeur de six 
piods sur une bantenr de 10 à 14 pieds, mais à quelques 
pas de l'entrée elle s'élève peu à peu jusqu'à SO pieds. 
Pour y pénétrer il faut user de beaucoup de précaution 
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pour ne pas se blesser contre les pierres aigttes qni se 
piésentent de tous cotés. Le fond est conyert de débris 
de pierres^ but lesquels il est d'autant pins dificilede 

cheminer, que les parois, avançant des deux côtés en 
forme de coulisses^ projettent une ombre si forte dans 1* 
eaveme, qu'elle en devient tonte neire. A quarante pas 
de l'entrée environ , le terrain commence à être gelé, et 
nn peu plus loin on arrive à un portique de glace , qui 
présente un admirable effet à la lueur des torches ou des 
flambeaux, dont on aura soin de se munir. Cette glacière, 
qui présente les formes les plus bizarres , a une étendue 
asses considérable y mais le chemin est si glissant et si 
dangereux, à cause des trous profonds qui s'ouvrent par- 
tout sous le pied du voyageur, qu'on n'en saura atteindre 
le fond sans des précautions extrêmes. La longueur de la 
grotte peut être estimée à 300 pieds environ. Un jeune 
étranger y ayant pénétré sans guide en 1844 , faillit y 
perdre la vie. Etourdi sans doute d'une chute ^ il y resta 
deux jours et deux nuits sans aucun secours. Usant de 
toutes les forces que le désespoir peut donner, il parvint 
enfin à se traîner jusqu'aux chalets les plus rapprochés, 
oti il reçut les premiers soins ; une longue maladie fut la 
suite de son imprudence. — Une ancienne tradition fait 
de cette grotte remarquable , qu'on visite facilement en. 
un jour depuis interlaken, la demeure de St.-Juste, soi- 
disant disciple de St-Beat. Depuis le village de SigrU^ 
wgl on atteint le sommet du Bothhom en trois heures de 
marche; de Merligen, par le Justisthal, sur des sentiers 
assez précipiteux, il n'en faut que deux. La vue qu'il 
présente est admirable , et i peu près la même que <^l6 
du Guygisgraiy auquel nous avons hâte de retourner pour 
jeter un dernier regard sur les hauteurs qui se présentent 
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au nord , les Sohlflùhe (bSbO") , dont la Sehabe fonne le 
sommet le plus élevë (624(y). Une petite vallée eonverte 

de pâturages (die Sohlalpen) se trouve à leur pied septen- 
trional, tandis qu'en deçà^ à la base du Seefeidgrai, s'éteud 
la Sufeldalp (460Q') eonverte de débris roohenx et de 
quelques touffes de sapins rabougris. Les pâturages de 
8eefeld sont hantés par les esprits. Toutes les fois quUls 
font leur tapage dans ces solitudes ; le Bëatenbaoh s'en 
trouve affecté et coule en plus grande abondance. Ce 
bruit étrange, qu'on entend à plusieurs lieues à la ronde, 
et qui ressemble singulièrement à des décharges d'artil- 
lerie, est connu dans le pays sous le nom de la reotie du 
Sufeld; il est ordinairement, dit^on^ le précurseur de 
mauvais temps. Ce qui est certain, c*est qua Interlaken 
on l'entend parfois si distinctement, que les personnes 
qui en sont témoins pour la première fois^ ont de la peine 
à se persuader, qu'il n'est pas l'effet d'une canonnade 
à l'école fédérale d'artillerie à Thoune. 

Du Guggisgrat on peut descendre à MerUgen en 
deux ou trois heures de temps ; il en faut quatre et demie 
pour y monter. Après avoir longé toute la crête, on 
atteint le sommet du Niederhorn (4880'), de là la pente 
des Wandfliihe (Sl&y), oii se trouve un banc de houille^ 
dont le produit est employé à la fabrication du gai à 
Berne , jusqu*à l'extrémité occidentale du village de S^.- 
Béatenberg , d'oii Ton gagne les bords du lac a Merligen 
par un sentier peu dangereux, mais fort rapide. 

Les maisons des différents hameaux ou Bâmerim de 
8t.-Béatenberg sont disséminées sur toute la surface 
de la montagne , qui présente une exposition admirable 
et des vues délicieuses sur le lac et les hauteurs qui 
ravoiainent. La promenade sur les éminenees boisées de 
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ia WfMkgg et celle du Waidbrmd, d où la vue plonge 
dans les précipices de la vallée de St-Jnste^ sont au 

nombre des plus chai mantes. Des excursions plus loin- 
tames conduisent aux faîtes de la montagne et présentent 
des perspectives pins variées et pins étendues encore* De- 
puis réalise jusqu'au sommet du Guggisgrai on compte 
3 — 4 heures environ. En considération de la douceur 
de son climat et de sa position élevée ^ ce village offre an 
séjour aussi sain et anssî agréable que Sigrinoyl, et il ne 
tardera sans doute pas à être fréquenté aussi par les per- 
sonnes qui visitent notre pays pour des motifs de santé| 
dès que la nmtûeUe rouie y qu*on est sur le point d'y pra- 
tiquer , aura rendu son accès plus facile. — Le nombre 
des habitants de la paroisse se monte à 990. L'église se 
trouve à 3ôâO pieds de hauteur an-dessns de la mer ^ et 
passe pour une des plus anciennes de la contrée. Elle 
contient une petite cloche provenant de la chapelle 
placée ci-devant près de la grotte de Ôt.-Béat. Dès 
Pan 1263 Walther d'Bachenbach aliéna sa moitié du 
droit de patrona^re (ju il y possédait, au couvent d'Inter- 
lakoUy et en donna le produit aux pauvres y^pour le bien 
de scii ftme^ , selon Tusage des vieux pécheurs de cette 
époque. — Du Bëatenb< i g on revient facilement 4 Inter- 
laken en une heure et demie de temps, soit que Ton choi- 
sisse le rapide sentier de la Suiigiaueneny ou le chemin 
plis aisé de la Wakkgg. 
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l*our résumer tout ce qn*îl y a à dire àn lac de 
Briem , nous preudrons un petit b^^u au pont du péage 
près da débarcadère des bateaux à tapeur y pour faire le 
tour entier de ses jolies rives. Nous remonterons FAar^ 
en passant au pied de la Felsenegg et de la riante colline 
de Goldiwyly couverte d'une fraîche verdure ^ grâce à la 
coêcade mignonne qui en descend. L'ancienne lotir de 
r église^ si poétique par les souvenirs pieux de jadis, et 
si pittoresque par ce qu^elie est encore ^ forme un objet 
charmant dans ce petit paysage» Les carrières , qu'on 
passe nn peu plus loin, sont intéressantes à cause de leur 
utilité^ mais elles ne sont ^uère propres à reliausser l'effet 
de la scène. On remarquera les travaux d'encaissement 
qui viennent d'être exécutés sur les deux rives de la tU 
vière, pour lui donner sa largeur normale entre le lac et 
les écluses qu'on a pratiquées à L'nterseen, à l'effet d'ob- 
tenir l'abaissement du niveau de ses eaux* Le desséche* 
ment des terrains humides qui s'étendent sur la rive 
gauche de l'Aar, en sera la suite utile et bienfaisante. 
Quant aux bords de la rivière^ ils août complètement 

8 

. ^ y Google 



114 



LB LAC D£ BBIENZ. 



gâtés aux yeux du paysagiste et de Tamatenr d*une belle 
nature. Arrivé à Feutrée du lac^ nous laisserous, dans- 
une baie k droite^ le village de BiMgmj que nous cou- 
naissons déjà , pour nous diriger droit sur IsdimUd; il 
nous faut 1 heure et demie pour y aller ; je crois ne pou- 
voir mieux employer 0e témps qu'éH présentant une des- 
cription de ce que le lac Ini-même offre d'intéressant. 

Le lac de Brienz a trois lieues de long sur uuc 
bonne demi-lieue de largeur, et se dirige presque en 
droite ligne du N. au & O. Bien qu'il soit exposé 
souvent à des tempêtes , et que nombre de personnes pré- 
tendent y avoir été en grând danger, il n'y est arrivé 
aucun malheur de mémoire d'iicttime^ ses lM>rds, quoique 
enteiiréft de hautes oi^ntagnes^ étant d'un accès- tris» 
facile, excepté un point ou deux de la rive méridionale, 
ûk des rochers à pic sont baignés par les vagues. On y 
remarque les cimes élevées de Botmflue^ dn S^hmMuorn^ 
du Faulhorn et la Breitlauenené La rive opposée est égale- 
ment garnie de montagnes fort élevées , dont la base m 
termine en pente donce avant d'atteindre le lae; elles fontit ' 
partie d'une chaîne de douze à seize lienes de longuear,: 
qui commence au Mont Pilate , non loin de Lucerne , et 
dont l'extrémité opposée va former le bord du lac de 
Thoune dans l'endroit nommé la Nase. La partie de cette 
chaîne comprise entre le Rolkhorn, qui s'élève derrière 
BrienSj et YAugstmattenbarn, dont la cime pointue se 
dresse an K £• de Ringgenberg , est presque entièrement 
couverte de pâturages : c'est le BriemergrcU ; les forêts y 
^sparaissent de plus en pius^ et c'est sans doute à cette 
circonstance et à la rapidité des iiancs de la montagae^ 
qu'il faut attribuer les terribles avalanches qui menacent 
diaque année d'engloutir les nombreux villages situés sur 
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les bords du lac. Les habitants iïOb&rried et de Nieder-^ 
ritd tueat presque iwà les hxvm dans ees lUMiÉagiiieB 
d6B aigles et des Taiitours de la- grande espèce ^ afipeMs 
Lêfnmergtkr^ qu'il» attirent dans le piège au moyen 
d'une pâture, et pour lesquels le gouveruexneut leur fai- 
sait autrefois payer une prime de dO fr* par pièoe. 

La anrfiuie dn lao de^Briens n'est éleivée que de 

quelques toises au-dessus du lac de Thoune, et sa pro- 
fondeur, près du Giessbach, a été estimée par M. de Saus- 
sure à ôOO pieds environ ; des oimmations pina anci^es 
la portaient à 1050 et 2100 pieds; oes ohiftes sont pent- 
être exagérés. A son extrémité supérieure le lac de Brîenz 
reçoit TAar, qui en ressort non loin dlnterlal^en^ pour se 
- jeter y nne liene pins baa^ dans le lac de Tlionna près dn 
cbÂteau de Weissenau. Au sud, la Ltitschinen, dont nous 
venons de passer l'embouchure, y verse ses eaux glacées 
et bourbeuses. 

Le lae de Brleni n^est paa tont-à^t aussi poisson* 

neux que celui de Thoune, mais les poissons qu'on y 
praid ont la chair plus tendre et plus délicate que cens 
qui proviennent de Vautre lac. On y pêche entre antres 
des braekélê de plusieurs livres , des A/MA^m petit 
nombre, des lottes y des anguilles j d'excellentes truites^ 
ainsi que le Bréen^img, qui passe pour le meilleur de 
tous, à en croire quelques auteurs , qui, évidemment, ne^ 
le connaissent pas. C'est un petit poisson de couleur 
blanche, et non verte ou bleue, qu'où faisait autrefois 
sauner, comme les harengs, avec lesquels il a quelque 
analogie, pour le livrer au commerce; on le trouvait en 
telle quantité , i 1 y a quelques siècles , qu'on en prenait, 
dit-on, jusqu'à 14,nrH) d'un seul coup de âlet; bien plus 
tard encore il était ai abondant, qne les habitants de 
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Brienz s'en servaient pour engrraîsser leurs cochons. — 
Le castor paraît s'être montré aussi sur les rives de ce 
lac et sur celles de TAar; mais il y a dispara depaia 
longtemps. Pendant l'hiver de 177G et 1777^ le lac de 
Brienz fut visité par une douzaine de superbes cygnes, 
qui se montrèrent aussi à Meiringeh et à Interlaken. 
des hôtes étrangers renouvelèrent leur visite depuis; 
mais Tun d'eux paya cher sa témérité : il fut tué par un 
habile chasseur du pays, M. le capitaine M^hlemann, et 
se trouve actuellement au musëe de Berne. 

Les lacs de Brienz et de Thoiine offrent un phéno- 
mène assez remarquable au printemps ; ils sont recou- 
verts «iorB, «artout près des rives, d'une épaisse couche 
de poussière jaune ^ qui ne disparaît qu'au bout de quel- 
ques semaines. Cette poussière provient des sapins qui 
recouvrent les flancs dés montagnes jusque snr les borda 
des deux lacs, et qui fleurissent à cette époque: l'effbt qui 
est produit par cette cause sur la surface des eaux est 
appelée fieur<mon du lac par les habitants de la contrée ; 
des gens ignorants ^attribueraient sans doute à une pluie 
de Boufre. 

En approchant de la petite baie dlseltwald nous 
fftmes surpris de la beauté des arbres, surtout des noyera 
qui roment. Ces derniers paraissent y réussir aussi bien 
qu'à Interlaken; il y en a quelques-uns dont les dîmcn- 
sions sont véritablement colossales, mais on m'assure que 
le plus grand de tous a été abattu, il y a quelques années. 
C'était le patriarche des arbres de la contrée, un véritable 
géant ! plus de soixante familles y avaient part. J'ai ce- 
pendant le regret d'ajouter que ces beaux noyers , un des 
ornements de l'Oberland, disparaissent l'un après l'autre 
sur toute la surface du pays, pour être livrés au commerce 
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et k nos deax fabriques de parquets» Le gros du petit 
Tillage 

dlaeltwald^) est situé sur la rive gauche du lac au 
fond d'une baie fort spaeieuse, formée d'un coté par un 
intéressant promontoire^ et de l'autre par la montagne. 

Les façades des chaumières sont tontes toumdes vers le 
lac, ce qui témoigne du bon sens des habitants. La situation 
de ce village est si pittoresque que, de tout temps, il a été 
fréquenté par une nuée d'artistes et amateurs en tous 
genres^ qui y vont passer quelques semaines pour se vouer 
à rétude de la mUiure. — Iseltwald qui , pendant le moyen- 
âge , se trouvait sur la grande route dlnterlaken au Haesli, 

et qui maintenant n'oltVe plus qu'un sentier pour monter 
au FaulkorHj (5 b.) est d'une origine assez ancienne ; il 
appartenait successivement aux seigneurs de Briena et de 
Ringgenberg , et au couvent ; son nom n'est pas entièrement 
inconnu à l'histoire. Au XII. siècle il formait une posses- 
sion impériale, dont le quart fut cédé au couvent en 1146 
par Tempereur Oonr%4 il* 1^30 il y eut une dispute 
entre le couvent et te chevalier Antoine de Riede, concer- 
nant les prt^tendus droits de ce dernier Bur le bailliage 
(Vogtei) dlseltwald ; à la suite de quelques négociations, 
le chevalier de Riede consentit à renoncer à ses prétentions* 
Plus tard Iseltwald pariiit avoir passé entre les mains des 
seigneurs de Ringgenberg.' L'an 1252 Philippe, auquel 
on avait à cet effet payé 25 livres, promit au prévôt d'In- 
terlaken sous la foi du serment, de ne plus molester en 
aucune façon les habitants d'Iseltwald, leurs terres étant 
libres, et de ne pas aliéner ni céder d'aucune autre manière 
les droits qu'on venait de lui conférer dans ce district. — 

*) Ou Inseltwald^ du nom d'une petite île^ située dans le lac 
à quelques pas rivaiEe. 
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Les habitants d'Iseltwald prirent part a la lig^iie de Tan 
1349^ qui faillit avoir les suites les plus fâcheuses pour 
, te eouYent On le vit également dans le-cmip des mëeon- 
tents en 1445* — Population ,516 âmes. 

Selou la tradition, les seigneurs de Matteu auiaient 
^oisëdé un oastel à Iseltwald, dans un lien nommé m der 
dbCfèf», et une sorte de tron carré, creusé dans le roc, 
passerait pour avoir été le donjon du château. Khistoirei 
q«e je saoliei ne fait pas mention de ce fait. 

«Pal rapporté plus haut lliistoire pathétique du pêchemr 
d'iseliwald'y je vais actuellement raconter une anecdote, 
plus merveilleuse peut-être qu'intéressante. Il y avait 
«utrefois dans ces environs trois géants d^ane force her- 
enléenne, qui ne portaient d'antres vêtements qne la pean 
des loups et des ours qu'ils tuaient dans les montagnes 
duvoisinaga Un jour Temperenr ordonna au contingent 
^6 rOberland* d'aller rejoindre son armée; mais an lieu 
de faire marcher la jeunesse, on ne lui euvoya que ces 
trois géants. Eu les voyant arriver tout seuls , Tempereur 
«e mit fort en colère; mais les géants , pour l'apaiser^ lui 
donnèrent Fassurance, qu'ils valaient seuls autant qu'une 
f^ande armée, et qu'ils allaient lui en fournir la preuve 
M plus vite. Ils se rendirent aussitôt dans la forêt voisine, 
coupèrent chacun un arbre de la grosseur de la cuisse, 
et reprirent leurs places dans les rangs de Tarmée. La 
bataille ayant commencé , ils firent un si bon usage de 
leurs massues fomidables, que la victoire ne tarda pas 
à se déclarer en faveur de leur i^ai ti. L'empereur s'excusa 
de sou mieu2c du dédain quMl leur avait témoigné avant 
Faction, et leur ayant demandé comment il pouvait leur 
donner un témoignage de sa satisfaction , ils le prièrent 
d'accorder à leur commune le privilège de porter Taigle 



Impëmle sur sa bannît qu'Ole serait en état de 

faire entrer en eaiapague cent hommes armés, et pour eux- 
lyêmeS; qni n'«taiealjpasaii»bitieaxetii|4ti^QiraijBiit8Q£fiie 
à leurs propres bmins , ils«btittr6Ht la penaission d^arra- 
elier chacun trois navets daus les plantations de Bônigen, 
toutes les fois qu iis seraient tourmeutés par la soU enae 
'promenant le lo^ng 4es bords du iac; ils devaient emporter 
.4eux de cies navets dans lenr ceinture et le troisième daaa 
, la main*). Il paraît qu'ils fiieut souvent usage de cette 
faveur insigne , en se régalant de navets dans un lien 
appelé am Siadelf entre Bttnigien et iseltwald; mais lemr 
village n'a jamais été capable de fournir les cent comkat- 
tâuts stipulés. 

Juie promontoire d'Iseltwald est oeoupë par un vaste 
jaiidin à Tanglaise, arrangé avec un goût parfait^ et qui 
offre des vues délicieuses sur le lac, dont on embrasse 
ioujbe retendue , ainsi queeur les villages de la rive sopt- 
entrionale et sur les montagnes d'alentour. Cette beUe 
«ampagne appartient à M** la cemteÊêe (PBérieùurty qui 
riiabite souvent en été, et qui donne volontiers aux étran- 
gers la permission de taire le tour de sa propriété.' La 
petite île qui se trouve vis*à*vi8 lui appartient également; 
elle portait autrefois le nom peu poétiqn^'UemxcoUma- 
,^onit (Schneckeninsel) , et otFre peu d'intérêt. 

Le jQlaaabaoli, qui descend du SeAfPorsfairfi (8920') 
liauteur voisine du Faulbem, et qui ne se trouve qu'à 
une demi-lieue de distance d'iseltwald, esta coup sûr uue 
des cascades les plus magnifiques de la Suisse. Un auteur 
allemand Ta fort bien comparé à une ode en sept strophes. 

*) l\s étaient représentés ainsi sur une vitre peinte, qu'on 
iroyait encore, il y a quelques années, dans ane vieille fenêtre à 
Malien. 
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Lorsqu'il contient beaucoup d'eau , c'est à-dire au prin- 
tempêj à la fonte des neiges^ on aperçoit parfaitement bien 
des tours du Sehldssli la dernière chute y qui se précipite 
dans le lac par^dessus des rochers âpres et déchirés, qui 
y forment le bord. Pour voir les chutes principales^ on 
monte pendant dix minutes par un fort bon chemin jusqu'à 
l'ancienne auberge du maître d*éc«ile JSMrli y d'oh Ton peut 
admirer à son aise cette vue unique. 0*est une succession de 
sept cascades y les unes plus élevées et plus belles que les 
autres* Celles qui forment les derniers gradins de cette 
échelle magique sont presque entièrement cachées par les 
Bapins qui couvrent la pente de la montagne^ et ne sont 
guère perceptibles que par les nuées de vapeur argentée 
qui sMlèvent des précipices dans lesquels elles s'élancent^ 
et qui forment un vif contraste avec le sombre feuillage 
qui les entoure. On parvient aisément jusqu'à celle qui 
se trouve droit en face de Tancienne auberge ^ et qui passe 
pour la plus belle de ces chutes admirables. Elle se préci- 
pite dans un abîme rocailleux , sous la forme d'une nappe 
gigantesque y avec une impétuosité telle que tous les échos 
de la montagne en retentissent. Pour admirer de plus 
près ce spectacle, aussi rare qu'extraordinaire, Ton suit un 
petit sentier, terrible en apparence, mais parfaitement 
sûr, que Ton a pratiqué le long des rochers de la rive,, 
et qui conduit jusqu'à une vaste cavité située derrière la 
chute , d'oîi l'on peut contempler cette dernière dans toute 
sa majesté. De là les voyageurs passent souvent de l'autre 
cOtë du torrent, pour regagner un peu plus bas la rive 
droite, au moyen d uu petit pont dautant plus effrayant, 
qu'il est pratiqué au-dessus d'un second abîme^ dans lequel 
le torrent se précipite en formant une autre cascade ; mais 
pour faire ce trajet il faut user de beaucoup de précaution^ 
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ear les roehers sont si gliesants , par svite des vapeurs de 

lu cascadr* qni s*y déposent, que reiitreprise n'est pas nans 
danger; j'ai moi-même manqué de tomber dans l'abîme 
en faisant ce trajet il y a quelques années. 

Beaneonp de personnes se rendent jnsqn'à la ehnte 
au-dessus de celle que je viens de décrire ; elle est si belle 
qu'on ne regrette point la peine qu'on a eue pour y arriver. 
Il n'est pas rare d*y observer des iris circulaires ^ quand 
elle est convenablement éclairée par le soleil. 

On a eu l'heureuse idée d'illuminer le Giessbacii par 
le moyen de feux de différentes couleurs; Feffet produit 
par la chute principale, derrière laquelle on allume ordi- 
nairement un ^^land tas de paille, est sublime; c'est comme 
une immense masse d'or liquide se précipitant dans un 
abîme féerique, duquel s'élève une nuée de perles et de 
rubis brillants, qui répandent une clarté magique sur les 
bosquets des alentours. — On ne quittera pas le Giessbach 
sans avoir visité le Rauft, qui s^élève derrière le nouvel 
Haielf et qui offre une délicieuse vue sur le lac et les en* 
virons. Du Giessbach an Faulhorn^ par des sentiers fort 
rapides, 5 — 6 h.; à Brienz^ en coutournaut la partie 
supérieure du lac, 2 h.; à IfUeriakeny par Iseltwald et 
BQnigen, 3 h. 7$; P&r le vapeur 1 h. 

Après nous être rembarqués, nous jetterons encore 
un coup d'œil sur une terrasse avancée, couverte de gazon, 
et dont le bord, du côté du lac, est formé par une pCroi d'une 
hauteur prodigieuse, qni semble n^élever verticalement 
du sein des eaux. La tradition rapporte, qu'à l'occasion 
• d'une fête très-animée par la danse, deux amants, entraînés 
par la valse, y tombèrent dans le précipice et furent en- 
gloutis par les vagues. On ignore s'ils l'avaient fait de 
leur gré, pour mourir ensemble dans les bras Tuu de i autre^ 
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Ce lieu, qui jonit d'une si triste célébrité, porte Je nom 
de Tamplat» , ou place de 1a danse. Nous débarquerons i 

Klenholz, après avoir passé devant Tembouchure 
ensablée de TAar. Il est surprenant qu'on n'ait pas corrigé 

la rivière en cet endroit, pour ht faire déhonchor dans le 
lac plus à droite* vers la moutagiie; on gagnerait, en 
' raccourcissant son cours, un raste espace de terrain fer- 
tile, qui rapporte fort peu maintenant, étant exposé à 
des inondations continuelles. Une partie de la vallée de 
HassU s'ouvre devant nous dans toute sa majesté; nous ré- 
sisterons cependant à la tentation de prolonger aujourd'hui 
notre excursion jusque-là , et remettrons ce plaisir à une 
prochaine occasion. Le Ballenberg, (2594') qui ressemble 
à une sentinelle détachée du BrUnig , qu'il cache en partie^ 
est une montagne fort remarquable par sa position isolée 
et sa paroi à pic, à l'entrée de la vallée de Meiringen, 
dont il forme uu boulevard très-important Se serait-il 
prolongé autrefois jusqu'à la montagne opposée en fermant 
totalement la plaine de Hassli, qui alors aurait présenté 
un vaste lac^ et n'aurait-ii ouvert à ce dernier un écoule- 
ment qu'à l'époque de ce cataclysme mystérieux, au moyen 
duquel on explique si commodouient tant de phénomènes 
obscurs; voilà autant de questions que les savants de 
profession parviendront peut-être un jour^à résoudre d'une 
manièr^lus ou moins satisfaisante. 

Le Ballenberg se trouve sur le passage du grand écou- 
lement de glace, qui, selon Thypothèse de M. Agassiz^ se 
serait étendu depuis le Grimsel jusqu'au faîte du Jura, en 
traversant toute la vallée del'Âar ; il ne> présente cependant 

point de traces de poli , (jne je sache, provenant du frotte- 
ment des glaces. Cette montagne ne serait donc pas re- 

. ^ .^ .d by Google 



xnarqaable par les qualités qu elle possède , mais plutôt 
par celles qu'elle n'a pas* 

Les «aiflOBs éparses de Eieabola ^ et VHâiel de SeUê- 
iDue y que notre dissertation nous a éait un peu perdre de 

vue , sont situés , à proximité du Ballenber^, sur la grande 
route du BrUnig et de Mûriagetu La coniiguration du 
sol indique sa formation oofliparatiTeinent récente, fin 
effèt Eienholz ^tait an moyen-âge un gros village^ qui 
acquit une grande célébrité par le traité d'alliance qui y 
fat conclu ^ le 7 mars 1353, entre Berne et les ancieiis 
«antons de la Confédération snisBe. Plasienrs autres eon- 
férences politiques entre les Etats fédérés y eurent lieu 
plus tard. On pense généralement que ce village^ qui 
servait d'entr^t aux marchandises à destination du HassU 
et dltalie, fut détruit au XV. siècle, ou selon plus de 
probabilité, dans la première moitié du X\ I. siècle, par 
une de ces chutes de montagnes, aiuqueiies les environs 
:sent SI exposés.*) 

Voici comment le Dr. fiM eiqrlique la nature de ces 
chutes de montagnes, ou, comme on les appellerait avec 
beaucoup plus de justesse , de ces laoangeê de boue y aussi 
terribles que lesaTalanches déneige, dont elles ne diffèrent 
que de couleur. ^EUes n'ont lieu, dit-il, que dans les 
contrées qui oârent des montagnes d'ardoises et d'argile, 
dans les cavernes et dans les énormes lentes desquelles il 
se rassemble quelquefois une prodigieuse quantité d^eau; 
cette eau dissout les schistes et Fargile , et finit par forcer 
le passage ; aior» ou voit desceudre ces fanges Huides et 
Tisqneuses, semblables à des torrents de lave, grossies 
d'une multitude de pierres et de rochers. La force impul- 

Quelques auteurs prétendenl, que Kienhois fut détruit eu 
1499 par sa tmablement de terre. 
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sive de ces torrents est inconcevable , car bien que leur 
eoarg j loin d'être rapide, soit an eontraire, très-lent , tova 
les moyens queronemploiepmirrarrêter sont impuissant». 
Tout luit devant eux, et tout ce qui se trouve sur leur 
marche est eonvert de fange et de débris*^ 

Bi l'on pent ajonter foi k une ancienne tradition, le 
lac de Brienz se serait étendu autrefois jusqu au Ballen- 
bei^. Un torrent de fange ^ semblable à ceux dont il vient 
d'être question, aurait comblë le lae dans sa partie su- 
périeure, en refoulant ses eaux avec une telle force, (jU^elles 
auraient causé une iuoudatiou sur la rive septeutrionale* 
C'est de cette manière que se serait formé le terrain occupé 
dans la suite par le village de Eaenholz , qui fut détruit 
à son tour par un phénomène semblable. — Il existe dans 
les environs ^ ainsi qu'à Interlaken ^ une famille du nom 
de Kienholz , qui prétend descendre du héros de l'anecdote 
suivante. Un paysan , d autres disent le courrier du Hasslî, 
avait souvent occasion de passer les débris qui recouvraient 
le malheureux village de Eienbolz* Il remarqua bientôt 
que sou chien s'arrêtait clijujue fois à la même place 
sur réboulis , en y grattant la terre et en poussant des 
gémissements plaintifs. Frappé des manœuvres de son 
intelligent animal, l'individu en question demanda et 
obtint la permission de faire des fouilles en cet endroit. 
On atteignit bientôt la voûte d'une cave, qu'on ouvrit^ 
mais quelle ne fut pas la surprise des ouvriers qui y 
descendirent, d'y trouver deux êtres humains encore en 
viel C'était un vieillard et un garçon , qui s'y étaient 
nourris pendant bien longtemps du fromage et du vin que 
renfermait 1 a cave» On les fit sortir de leur tombeau; 
mais le pauvre vieillard , ne pouvant supporter le grand 
air y mdnmt peu de temps après. Le garçon survécut à 
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eet afieident , et on changea son nom ^ qui était Sekmekkrf 
en celui de Kimkoh y pour perpétuer la mémoire de eet 

éFénement remarquable. 

Il est probable qu'à la même époque fut également 
détmit ie ebâtean des Beignenre de Klen, qni floriseaient 
dans cette oontrée dans le même temps que les barons de 
Brienz et de Ringgenberg. ils se distinguèrent dans la 
guerre et dans Tadministration. £n 1271 Wernety baron 
de Kien , parvint à la cbarge aussi importante que gloriense 
d avoyer de Berne; il mourut vers l'an 128^^ Un autre 
membre de sa iamille, Fhiiippe de Kien^ obtint la même 
dignité en 1334 et la conserva jusqu'en 1339. Ayant 
contracté une mésalHanee, Philippe perdit le titre de 
baron puur lui et ses descendants, et descendit, selon les 
lois de l'Empire, au rang de simple choYalier; il était 
homme-lige d'£berbard^ comte de Kybouig et Seigneur 
de Thoune, qui, en 1322, fit assassiner son frère aîné, 
Hitrtmanu. Philippe se trouvait au château de Thouue 
lors de cet événement, et il n'est pas douteux qu'il y prit 
part Son élévation à la première magistrature du pays 
fut donc vue avec un di-piaisir extrême par tons les honnêtes 
çitoyens. L'avoyer Philippe de Kien, contribua puissam- 
ment à l'heureuse issue de la guerre entre les habitants du 
Hassli et du Seigneur d'Unspunnen en 1334. Lors du sièçe 
de ZuriCy en 1352, les chevaliers JeoM et Philippe de Kien 
trouvaient au nombre des ennemis de la Confédération. 
Dès lors l'histoire ne &it plus que rarement mention de 
cette famille. 

Brienawyier (2730^) se trouve sur la montagne, à 
mi-distance environ entre le Kienhols et le col du Brlinig, 
qui borne Fhorixon vers l'orient Oe village, situé an 

pied du WyierhorHf qui s'élève à une hauteur absolue de 
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58dô ]»«ds y avait jadis- une ^iae dont il e8t âdt nantien 
daas plvii^an anciens âoeuBimlBy sè^qui psraîib rnCme 

avoir existé longtemps avant celle de Brîenz, qui date de 
Fan 1215. A l'entrée du villag^e^ dans un lieu nommé 
beim Sohioss (psès^dschâtean) se trovrah , an eosmaice- 
meut du XV. siècle, un castel, qui avait sans doute :^ppar- 
tenn aa chevalier Jem de Herblmçen ; qui ^ eu 1416^ vendit 
an couvent d'Interlaken tons les droits eeigneniianx qn'il 
possédait dans oe village. Brienswyler' formait nn fief 
masculin et avait antérieurement appartenu au Seignenr 
Jem de Wàdiêu^jfl et au clievalisr Jim ée Mmggemlmg* 
Actuellement il fait partie de la paroisse deBrienx^ et 
compte 640 habitants. Non loin de cet endroit, mais- 
plus près du lac, se trouvent deux autres petits villages, 
BobwMiimfi et BoliiÉeÉta»i qui font éçniement partie 
de la paroisse do Briens ; ce- dernier était un fief mascidin 
libre I et fut donné eu fief, par Philippe de Ringçenberg, 
an chevalier Jieiirt de BMif qui, en IdâB, en fit don an 
couvent, avec tontes ses dépendances, „ponf le bien de 
sou aille et celle de ses parents." Hotstetten a une popu- 
lation de 311 âmes. Schwauden, qui en a 292, formait 
autrefois une Seigneurie appartenant aux nobles deKien; 
elle fut vendue, en 1374, par WtUiher de Kien^ écuyer, 
à Conrad de ScharnaclUhai et à son fils, Nicolas, pour la 
somme de 82^ livreti Après avoir passé par phisienrS 
mains , cette dernière lainilleen fit de nonveanacqniidtiony 
et la vendît définitivement à la ville de Berne, en 1568, 
pour une finance de 1000 livres. Le coteau, oh toaii ces 
villages sont situés, offre une vue déKe i ei M ie sus le lac 
dans toute son étendue, ainsi que sur les environs. Avant 
rétablissement de la nouvelle route on les traversait pour 
passer le Brfinig. Schwanden et fiofiitettea s6nt pent-être 
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plus exposés encore que Eîenliols aux ehntes de monta^ee. 
En 1797 ils pei Jiient 37 maisons ; un grand nombre de 
beaux jardina et de prés fertiles furent également enseveli» 
sous la fange et les terres bourbeuses^ qui avifneàrenrl 
jusque dans le lac, dont les eaux furent plnsieurs mois à 
reprendre leur limpidité. Les habitants^ pour échapper 
à une mort certaine^ durent se réfugier sur leckfaltes de 
leurs maisons , dont heureusement le torrent n'atteignit 
pas la hauteur. Le Faulbach, le Schwandenbach , le 
Gfysibach y causent souvent aussi des dévastations sii' 
freuses^ malgré les travaux d'encaissement^ qu'on y a 
exëeutës à plusieurs reprises. 

Avant d'aniver à Brienz nous visiterons 
Traohti petit village situé au fond d'une grande baio' 
et au pied d'une «colline élevée^ sur laquelle on parvient 
par un bon sentier ^ et qui oU're une vue admirable sur le* 
lac^ qu'on domine au loin, sur les montagnes de la rive 
opposée, du iiaut desquelles descend une des plus belle» 
cascades de 1^ Suisse , et sur celles qui s'élèvent vers Ib 
nord, au nombre desquelles ou remarque particulièrement 
le Botliliom qui , depuis nombre d'années , jouit à 
juste titre d'une réputation bien méritée parmi les touristes^ 
dont il forme une des stations favorites. Le nouveau chemin 
qu'on arintention d'y pratiquer, conduira en quatre heures 
de temps au sommet, oii l'on va; dit-on, reconstruire une 
auberge; on peut y aller à* cheval; la montée est exempte 
de danger, mais fort escarpée et fatigante; il faut cinq 
heures pour y aller par l'ancien chemin. Le liothhorn 
s'élève à une hauteur de 7238 pieds au dessus de la médl* 
. terronnée et présente une vue aussi étendue que pittoresque 
sur un vaste nombre de vallées et de sommités des Alpes; 
comme elle ressemble à celle du Mohgantf quej^ai décrite 
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en détail , j'y renvoie le leeteur. Les étrangers qui n'ont 

pas occasion de monter sur le Faulhorn ni sur le Rigi, ne 
devront pas manquer de visiter le Eothhorn; le panorama 
admirable dont on y jouit, leur donnera une exeellente 
' idëe des vues que présentent ces deux stations eélibres. 

Un petit torrent, appelé Trachtbachf sépare Tracht 
de BrtoBs, (1860') dont la position auprès du lac est ab» 
solument la même que celle du précédent endroit, qui en 
fait partie. Le village de Brienz renferme une population 
de 2284 âmes et n'est remarquable que par sa longueur 
démesurée; il ne forme qu^une seule rue, qui est bordée 
d'une double rangée de maisons en bois si rapprochées 
les unes des autres , qu'on ne peut songer qu'en frémis- 
sant an danger auquel cet endroit serait exposé en cas 
dMnoendie. Le 3 novembre 1824 un torrent de fange y 
couvrit plus de quarante arpents de la meilleure terre , et 
fut la cause delà mort de six personnes, qui, pour échapper 
k la destruction , se sauvèrent sur le lac , oli elles périrent. 
La pàroi.sbi' de Brienz appartenait au couvent d'Engeluerg 
dès l'an 1119. L'église, qui date de l'an 1215, est située 
à l'extrémité occidentale du village, sur une petite colline 
qui forme , dit^-on , le prolongement de TAbendberg et du 
petit Hugen; quand les eaux du lac sont bien claires, on 
distingue facilement, dtl-on, une ligiie de rochers qui 
lient ces deux extrémités. On observait autrefois près de 
réglise quelques ruines indiquant la place de l'ancien 
château des Seigneurs de Brienz; on les a malheureusement 
fait disparaître en y pratiquant la nouvelle route* A 
l'époque de la réformation les habitants de Brienz se ran- 
gèrent du coté des plus violents adversaires de la nouvelle 
doctrine, et prirent une part active aux événements qni 
«e passèrent alors dans la vallée d'interlaken. L'année 
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1653 est célèbre dans Thistoire suisse par la gaerre dite 
des paysans , à laquelle prirent également part nos popu- 
lations oberlandaises. Oe n'est qu'à la snite d'nneexéention 

militaire, qui s'étendit jusqu'à Brieu:d, que ia trauquiilitë 
se rétablit dans le pays. 

La population de Briena a jporté Tart de la citelÉns 
du bais, inventé par un indigène^ nommé Fiêekery à nn 
haut degré de perfection. Le nombre des bous ouvriers 
est très-considérable; ils fabriquent des chalets^ des cor- 
beilles y des fleurs ^ des vases ^ des tables , des services , ete. 
avec uu talent sui proniint. Tous ces objets sont venduvS 
dans les boutiques si bien assorties dlnterlaken. Les fi- 
gures réussissent moins bien. CTest une industrie presque 
exclusivement oberlandaise, dont le produit se vend avec 
une facilité étonnaute. Iseltwald, Ringji^enberii;, Bonigen, 
Grindelwald et Lauterbrunneu possèdent également un 
grand nombre d'excellents ouvriers. Plusieurs autres vil- 
lages des environs d^Interlaken sont renommés par la 
fabrication des dentelles , qui iiit introduite dans le pays 
par les soins de M. le colonel de SleigeTy notre ancien 
bailli. La dentelle oberlandaise y fabriquée par la main 
habile des filles de nos vallées, réunit la beauté au bon 
marché^ et ne craint pas la concurrence des meilleures 
4entelles de Baxe et de Bruxelles. — VéeoU de» pavcre» 
à Inferlaken occupé une centaine de jeunes filles aux 
ouvrages les plus variés du sexe. Les produits de cette 
utile industrie sont vendus au profit de Tccolo dans un 
petit chalet ernsse, situé à côté de la Pension Victoria; je 
me fais un devoir de le signaler d'une manière particulière 
A l'attention de toutes les personnes charitables. 

Après cette petite digression je me hâte de revenir k 
Briens , pour dire un mot des habiles chanteuses qui Font 

9 
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rendu célèbre. Les amateurs des chants nationaux suisses 
ne doivent pas manquer Foccasion d'entendre les jeunes 
filles de Brîenz , qui sont capables d'exprimer roriginalité 
et de rendre la simplicité de la mélodie des chants des 
Alpes avec la dernière perfection ; elles se font volontiers 
entendre aux étrangers, moyennant une légère gratification^ 
soit à fBâiel de la Croix blanche à Tracht, soit à CRôtél de 
l Ours à Brienz. Depuis quelques aimées elles poussent 
même leurs excursions jusqu'à Interlaken et ailleurs; mais 
cette innovation n'a pas été généralement approuvée par 
les honnêtes gens du pays. 

En quittant Brienz on a occasion d'admirer une fort 
belle cascade y appelée MiUhUbachf qui descend des vastes 
et fertiles pâturages de la Planalp , oh se trouvent quelques 
maisons occupées même en hiver et qui sont à 5065 pieds 
au-dessus de la mer. Selon la tradition un village plus 
considérable se serait trouvé en ce lieu dans les temps 
jadis. Un jour le torrent enleva les maisons et fit pe'rir 
tous les habitants; sauf un enfant à la mamelle , qui fut 
lancé dans Tabîme par-dessus les rochers, et qui ne dut 
son salut qu'à Télasticité de la couche du petit berceau^ 
dans lequel il fit son voyage aérien. Les parents étant 
inconnus , et ayant également perdu leur vie par suite de 
la catastrophe en question^ on lui donna le nom d'Ab 
Pianalp. Il eut une descendance fort nombreuse qui est 
établie à Brienz et à Meiringen. — Les habitants de Flan- 
alpy on plutôt leurs beaux pâturages, qui nourissent 270 
vaches en été, furent vendus en 1346 par Rodolphe ^de 
Weissenbourg, au couvent dlnterlaken; quant à la cas- 
cade, le paysagiste StakU, qui est natif de Brienz, ea 
a fait le sujet d'un de ses plus beaux tableaux* Tout en 
la contemplant on arrive devant le petit village 
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d*Ebligreii, (35 m. do Bricnz) qui fat le sié^e primitif 
^8 Barons du Valais^ avec lesquela nouB avous déjà fait 
eonnaissanee sans le nom de Seigneurs de Brienz et de 
Ringgenberg. Ëblîgen fait partie de la paroisse de Brienz; 
sa population ne s'élève qu'à 83 âmes. La position du 
village serait charmante^ s'il n'était pas exposé à un degré 
effrayant aux ovalaneheB qui se détachent presque tous 
les printemps des pentes du Ihienzergrat , en dévastant 
tout sur leur passage^'). 11 n'est donc pas surprenant 
qu'£bligen, qui n'a jamais le temps de se remettre de ses 
pertes , soit une des communes les plus pauvres du canton. 
h[{ cîirouique nonf? a conserve le souvenir d'un «^and 
. nombre d'années tatales dans ces contrées par les avalan- 
ches et les inondations causées par la fonte des neiges. 
En 1529, par exemple ^ elles furent tellement désolées par 
les deux fléaux en question, que le ^ouverntiiicut remit 
les taxes pour cette année aux villages de Kinggenberg, 
Ober- et Niederried^ jËbligen ^ Brienz^ Hofetetten^ Brienz- 
wyler, et Môrischwyl^^y 

Oberried, à 40 minutes d'Ebiigen, est moins exposé 
aux avalanches que ce dernier hameau. C'est un riche 
village ) situé à mi^distance environ entre Brienz et Ring- 
genberg, et contient 528 habitants. Il est aussi de la 
paroisse de Brienz. i^uarante-cinq minutes plus bas on 
aperçoit^ également sur les bords du lac^ le petit village de 

Nl6d«ffled, qui fait partie de la paroisse de Ring«> 
genberg, et qui ne compte que 199 habitants, dont quel- 



*) Pour plus de détails sur les aoaioMkes voyes: rOberland 
Bernois^ etc., tome I. paf^e 461. 

Ce village n'exisie plos; il a é|é détroîi par une clrole 
de montagne à nne époqjne inconnnet 
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ques-uns cependant jouissent d'un assez haut de^^ré d'ai- 
sance. Plusieurs terres de ce villa j^e passèrent au chapitre 
d'Interlaken en 1452, par suite d'une donation à lui ûiile* 
pm la sœnr Ida JomagHmj à l'effet d'entretenir une lampe 
à perpétuité (lumen perpetuum) devant Tautel de St- An- 
toine dans la chapelle da couvent. 

Un monlin se trouve assis au fond d^une petite baie 
pittoresque, an pied de la coUiur qui porte le château et 
Féglisede &in§rsrenberg, (35 min. de Niederried); ces diffé- 
rants objets forment une charmante étude de paysage; 
elle a été retracée bien des fois par le pinceau et le burin. 
La positiou du presbytère est surtout fort attrayante, et 
compense sans doute ce qui manque à la maison sous 
d'autres rapports. Les rochers contre lesquels elle est 
adossée, et qui se prolongent jusqu'à la colline qui porte 
la tour de Goldswyl, ont nom de Burg; vus d'Interlaken 
ils présentent en effet rapparence des ruines^ d'un im- 
mf^nse châfmu-fort, — Bientôt nous atteindrons TAar, 
que nous descendrons avec tant de rapidité^ qu'à peine 
aurons-nous le temps de voir un instant la petite cascade 
de Goldswyl, que nous avons tant admirée le matin* C'est 
ainsi que finit cette excursion, une des plus intéressantes 
des environs; elle est d'autant plus attrayante , que les 
dames peuvent y prendre part sans le moindre inconvé- 
nient. Inutile d'ajouter que pour prolonger le plaisir, les 
points que nous venons de voir et de décrire, peuvent être 
, visités successivement en plusieurs fois. 8i on désire al- 
ler au Oiessbach seulement, on profitera du bateau à va- 
. peur, qui va déposer les voyageurs à la cascade en al- 
lant à Brienz , et les reprend une heure et demie après 
pour les reconduire à Interlaken. Durée du trajet 1 heure. 

Il me reste plusieurs autres excursions à décrire; 



BBEITLAUmN, IftXLTSN. 



m\n pour ne pss'trop agrandir eette nonyelle édition ^ je 

n'entrerai que dans peu de détails , laisî>ant au voyageur 
le soin d'exprimer à sa manière les sensations qu41 ëproa- 
vera à la yne des seènes magnifiques que je lui indique- 
rai. On ne partira pas sans' quelques provisions de 

bouche. 

L'extrémité occidentale du Bdnigberg est appelée 
BnlflaniiMii; elle a 6466 pieds de hauteur absolue. 

Depuis le Bodeli on remarque plusieurs chalets disperses 
dans les pâturages qui se trouvent dans la région supé- 
rieure des forêts* On y arrive avec facilité en suivant un 
sentier large et commode, qui part de Osieig, et qui vous 
y conduit en 2 h. de temps. De là aux célèbres pâturages 
d'Iselten, sur le revers méridional du Gumihom (7030^)^ 
2 h. de plus ; ces pâturages faisaient autrefois partie des 
possessions du couvent, qui avait le droit d'y faire paître 
213 vaches. L^es vues dont on jouit du sommet de la 
Breitlaainen sur les hautes Alpes et les montagnea plus 
rapprochées, ne le cèdent en rien aux vues les plus pri* 
sées en ce genre. La crête de la montagne elle-même est 
aussi sauvage que pittoresque ; des précipices affreux s'y 
ouvrent de toutes parts aux pieds du voyageur; cependant 
le trajet n'est pas dangereux. Après Tavoir dépassée, une 
surface assez cuusickhnble du flanc de la iiuiiitagne se 
montre dénudée de sa terre végétale, qui, ne pouvant se 
tenir sur cette pente rapide, semble être glissée dans 
l'abîme. Les couches rocheuses, laissées à nu, présentent 
une surface unie et ItUsante; c'est à cette circonstance 
que cet endroit doit son nom, 8chelnige-Platte (dans 
l'ididme du pays schmige Flatte) signifiant „roc luisant.^ 
C'est Li même qu'on s'arrêtera pour admirer tout ce que 
cette vue oûre de sublime. Dist. d'Interlaken à la Schei- 
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nige Platte, oii Von est snr le point de constraire une au- 
berge, 4 h, — En traversant les superbes pâturages 
d'Iselteiii oii se confectionnent des fromages du poids de 
190 ou 200 livres, on regagne facilement la crête de la 
Breitlauinen , qui est garnie dans presque toute sa lon- 
gueur d'un mur sec, pour empêcher les vaches de tomber 
dans les précipices affreux que présente le flanc de la 
montagne tourné vers le Bôdeli. Au nord-est s'élève le 
pic aigu du Laucherhorn à 5730 pieds de hauteur ab- 
aolne; il est visible dlnterlaken comme son voisin le 
Gnmihorn. De la Scbeinlge Platte on d^Iselten an Eaut^ 
horn par la Sckonegg (l*/.^ 1.), les pâturages de Sàgisthal 
(^/^ h.); de là au Fanlhorn 1 heure de marche; sentiers 
pénibles; en les améliorant on pourrait facilement établir 
par la Breitlauinen la coiT^muuication la plus courte cl la 
plus directe eutre iuterlakeu et le Faulhorn. Ou me dit 
que cet important projet est en voie d^exécntion. — Pour 
revenir à Interlaken on descendra du côté dë Crtiruttî- 
schiomd, sur la route de Grindelwald. Parti à pied pour 
faire cette excursion à 4 h. du matin ^ je fus de retour à 
Interlaken à 2 h. de Paprès-midi. 

Les jeunes gens accoutumes *à la fatigue pourront 
faire une visite à la romantique vallée de 

tezetn, en traversant les pâturages étendus anr la 
rive droite du torrent qui en sort. Le petit village de 
Saxeten, à 2 1. dluterlaken et à 3347 pieds au-dessus de 
la mer y n'oi&e de remarquable qne sa situation isolée et 
romantique , entre de hautes et sauvages montagnes qui 
rcntoureut de toutes parts, et auxquelles il doit sans 
doute sou nom, qui provient évidemment du mot latin 
saxeiumj qui signifie un lieu pierreux. Saxeten avait, dans 
Foriglue^ fait partie de la Seigneurie de Kothenflue; plus 
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tard une partie de la vallée et de ses habitants tut incor- 
porée à celle d'Unspannen, dont elle partagea le Bort La 

population de Saxeten prit anesi part à la conjuration de 
Tan 1349 j dont j'ai rapporté ailleurs la triste issue. Ce 
▼illage est du petit nombre des endroits dans ce pays^ qni 
ne possèdent aucune auberge ; grâce à cette circonstance 
et à sou isolement, il n'est pas si pauvre (ju'on pourrait 
se 1 imaginer; il est très-exposë aux avalanches et compte 
100 habitants* On y plante des pommes de terre et des 
choux en abondance , et les pâturages qui recouvrent 
l'étroite vallée et les pentes de rAbendberg et de la Su- 
iecky jusqu'à uue hauteur considérable ; offrent des res* 
sources plus importantes encore. L'emi-de-i^ie de Om^ 
Hane (Jenzener) (jue l*on y fabrique de la racine de la 
gentiane jaune Çgentiana lutea)^ est tres-estimce , et il 
s'en vend chaque année pour une somme assez considé- 
rable. C'est un stomachique fort sain, dont nos paysans 
font usage quand ils sont malades ; il y en a cependant 
aussi bon nombrt^ qui s'en régalent quand ils ne le sont 
pas. 

Si Ton n*a pas Tintention de revenir à Interlaken' 

par les beaux pâturap:es de VAbendherg, on peut se rendre 

« dans le KienUècU, et de là à Reichenbach dans la vallée de 

JFhÊHgeny en passant le beau col du BenfgU, qui ferme 

le Saxetenthal entre la Schwalraeren et le Morgenberg, à 

une hauteur de 5280 pieds. C'est une excursion beaucoup 

trop peu connue des étrangers; elle demande deux jours^ 

à moins que^ la raccourcissant considérablement , on ne 

revienne par les montagnes d'Aeitcluj en évitant Reichen- 
bach. 

Si on est parti dans l'intention de monter la Suleck, 
on poursuit son chemin jusqu'au pied de la Bohwaliiiem» 
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qui & élève à une hauteur de 8427 pieds. C'est une mon- 
tftgne d'une beauté admirable* Les pâturages, qui , en cet 
endroit 9 eouvrent le fond marécageux du vallon, ont nom 

de Nesslermy des orties qui y croissent en abondance. Dès 
qu'on a passé le torrent, le chemin est beaucoup moins 
mauvais, et il devient fort passable longtemps avant 
d'arriver aux pâturages de Mllenhôchst (5760'), qui 
font partie de la Suleck , et qu'on atteiut en nue heure do 
ten^s d^nis daxeten* Ce point offre une belle vue snr lit 
vallée de Saxeten, ainsi que sur celle dlnterlaken, qui se 
présente au loin sous Taspect d'un riant jardin. Jusqu'au 
sommet des pâturages 1 heure; de là le sentier descend 
dans un précipice profond et sauvage, en longeant Ut 
base du cône de la Suleck, qu'on tuunie, pour ainsi dire, 
pour l'attaquer du cote qui fait face à la chaîne de ia 
Jnngfrau ; on atteint le faîte de la montagne en une heure 
et demie de temps , bien que la pente qui y conduit soit 
d'une rapidité extrême. 

Le sommet de la Buleek, qui a 7479' de hantenr ab- 
solue, présente une longue arrête si aiguë, qu*on peut fia-* 
oilement s'y mettre à cheval. On y marche cependant sans 
difficulté, si l'on n'est pas sujet aux vertiges, et elle offre 
le chemin le plus commode pour monter la Sekwalmermy. 
qui semble n'en être éloignée que d'une portée de fiisiL 
La Bnleck mérite d'être visitée pour la vue admirable 
qu'elle présente sur la plaine de Berne et les hautea 
Alpes , ainsi que sur les monti^es et les vallées plua 
rapprochées. — De la 8uleck à IsenfluCf une heure et de- 
mie; de là à ZweUUtMchmeBf an pied de la montagne, nne 
demi-heure. Si Ton se sènt trop fatigué pour revenir le 
mémo soir à pied à Interlaken, on y prendra un char qui 
vous y ramènera en moins d'une heure. 



1^7 



Ismlltte auësi peut former le but d^ane excursion 
des plus agréables* Oo petit village de 159 âmea eet situé 
sar le sommet d'une paroi gigantesque, à une hauteur de 

3676 pieds au-dessus de la mer, ce qui n'empêche pas que 
les pommes de terre, Torge^ le liu et le chanvre n'y réus- 
sissent à merveille, ainsi\iue les eerises, les pommes, les 
poires et autres fruits ; il s'y trouve même un noyer. Un 
riche Anglais, William Frazei^ y passa deux ans à la fin 
du damier siècle; il craignait de tomber entre les maina 
des Français, qui venaient de s'emparer du pays* Isenflue 
est d'origine fort ancienne et appartenait dëjàalasei- 
g:neurie dTnspunuen au commencement du XII"* siècle* 
Il fait partie de la paroisse de G'steig* La vue que pré- 
sente le vllli^ d'Isenfine sur les hautes Alpes, défie iouie 
description. En montant aux pâturages qu'on trouve au- 
dessus des rochers qui se dressent à pic sur la paroi prin- 
cipale, et qui est appelée Vog^ue^ on jouit d'un horizon 
bien plus étendu encore. Etant une des excursions les 
plus faciles en même temps quuue des plus belles, per- 
sonne ne devrait négliger de la faire* On peut aller en 
voiture k Zweilfttschinen et revenir de même* Ceux qui 
ne craignent point la tati^ue prolongeront la promenade 
jusqu'à Mikrenj village alpestre situé au-dessus de Lau- 
tcrbrunnen, d'oii Ton s'y rend communément en 2 h* à 
cheval* Cette petite excursion , bien que fatigante , offire 
tant de jouissances, que personne ne regrettera de l'avoir 
entreprise. £lie n'est pas connue des étrangers^ qui y gé* 
néralement parlant > explorent beaucoup trop peu notre 
belle contrée; ils se contentent de parcourir quelques 
chemins battus, et quittent souvent le pays sans counaître 
les beautés dont il est semé à chaque pas. 

Pour aller à Mtlrren , on traversin une série de beaux 
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pâturages y eu laissant à une graude hauteur à droite la 
orête de la montagne; les sentiers sont mauvais ; jnsqa^au 
B>wili>6li| une heure* Selon la tradition un village ^ dont 

ou ue voit plus de traces^ se serait trouvé en ce lieu dans 
les temps jadis; le torrent en question l'aurait détruit^ 
ainsi que les habitants quUl renfermait, à Fexcepti^m 
d'un enfant^ qui auraU été recueilli du iiaufra<i^e pur quel- 
ques personnes du voisinage. Ignorant à qui le pauvre 
petit avait appartenu , on lui donna le nom de Saufer*, 
ce nom est encore fort commun dans FOberland. Le Sans- 
bach oiiVe un intérêt plus mélancolique encore; jugez-en 
plutôt vous-même. A l'endroit oii un pont excellent con- 
duit maintenant le voyageur d'une rive à Fantre, se 
trouvaient antreluis de vastes pâturages, oii les vaches 
aimaient à paître de prédilection. Une gracieuse jeune 
fille du hameau d*Isenfiue gardait le troupeau sur la rive 
gauche; son voisin de la rive droite était un beau jeune 
homme de Miirren. Inutile d'ajouter ([uolles furent les 
suites de ce voisinage. Il est vrai que le torrent séparait 
les deux amants, et qu*il n^ avait point de pont alors qui 
liât les deux bords ; mai» est-ce là uu obstacle pour deux 
cœurs qui s'aiment d'un tendre et chaste amour? Le lit 
du torrent était peu profond encore, et quelques pierres 
que le ruisseau ne couviait pas^ oftVaiciu un passage fa- 
cile. Je vous laisse à deviner si Theureux jeune homme 
en profita souvent. Mais un jour le torrent était plus gros 
qu'à Tordinaîre; son onde, noircie par des débris que 
l'orage avait détachés de la montagne, roulait dénormes 
fragments de rochers ^ qui faisaient entendre un lugubre 
gémissement en descendant vers la plaine de précipice en 
précipice. La coniaïuaication entre les deux rives était 
interrompue ce jour-là , mais cette circonstance n^empê- 
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chait pas la douce conversation eatre les deux amaatB| 
qui s'amusaient en se lançant de petites mottes de gazon 
qu'ils arrachaient des bords du torrent. Ce jeu ; si inno- 
cent en apparence, avait duré quelque temps, loi^que le. 
jeune homme vise^ lâche un nouveau coup et atteint si 
bien le but , que la pauvre enfant en est renversée : une 
pierre que cachait la motte était allée la frapper k la 
tempe! Le jeune homme , au désespoir, devinant toute 
l'étendue de son malheur, se précipite dans le torrent et 
atteint l'autre bord an moment même oh sa bien aimée 
expire, après avoir jeté sur lui un dernier regard d'amour 
et de pardon, il construisit une chaumière auprès de son 
tombeau, et y mourut bientôt après. 

Ân bout de 2 heures et demie, après avoir traversé 
les pâturages de Winteregg, on atteint les hauteurs appe- 
lées PkUchen^ pâturages qui ont environ trois lieues de 
circonférence, et qui nourrissent en été 150 vaches 
viron et plus de 400 moutons. Le Flet^ckhach sépare ces 
deux vastes et fertiles pâturages ; il n'est gros qu^au prin- 
temps, à la fonte des neiges; en été et en hiver il est 
presque à sec ; il se précipite dans la vallée de Lanter- 
brunnen sous le nom célèbre de Staubback. 

Une demi-lieue avant d'atteindre Miirreu, on voit 
venir de la profondeur à gauche un bon sentier, par le* 
quel on pent descendre à Lauterbrunnen en peu de temps, 
et revenir le môme soir à Interlaken. Que si l'on préfère 
prolonger Texcursion et découcher ^ on poussera jusqu'à 
Mttrren, situé dans de vastes pâturages à la limite supé- 
rieure des forêts. 

Mttrren se trouve à 5018 pieds au-dessus de la mer 
et à 2Ô84 au-dessus du village de Juauterbrunnen. C'est 
le hameau le plus élevé du canton de Berne. Il est com- 
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posé de30 à3ô oliaumières noires, très- basses ^ qui n'ont 
1a plupart qu'une ehambre on denx à l'usage de tonte la 
famille, y compris les ponles. On vient d*y constmire un 
Hôtel f qui est ouvert depuis la fin de mai jusque vers le 
milieu du mois d'ootobre. L'on y prend aussi en pcnmm. 
La terre que les habitants de Mflrren eultivent jusqu'an 
bord même de rëpouvantable précipice qui les sépare de 
la JungfraUy leur fournit un peu d'orge^ des pommea de 
terre et des ehoaz, leur bëtail dn lait et du fromage — 

voilà leur iiourriturti j la viande est pour eux une grande 
délicatesse, et seulement les paysans les plus richesse 
permettent de prendre un peu de beurre avec leurs pom* 
mes de terre. Le pain qu'on aehète de temps à autre à 
Lauterbrunueu , est mangé par les petits enfants ou les 
malades; c'est dire que la consommation en est fortpe* 
tite. Quant à la curiosité des habitants de Mttrren , elle 
est sans bornes ^ et jamais le passage d'étrangers ne man- 
que d'attirer aux fenêtres la plupart des têtes du village* 

Mlirren possède aussi une école ^ mais, comme celle 
de Gimmelwald^ elle est sur un pied passablement mo- 
deste. Pour recevoir leur instruction religieuse, les en- 
fants sont obligés de se rendre à Lauterbrunnen deux fois 
par semaine, ce qui, pendant l'hiver, est une entreprise 
des plus rudes et souvent des plus dangereuses. La neige 
à MUrren commence à tomber de fort bonne heure en au- 
tomne ; elle atteint souvent une hauteur de dix à douze 
pieds. Pour aller d'une maison à Tautre, on creuse des 
passages dans la neige; on établit également des tran- 
chées ou des tunnels jusqu'à la fontaine pour y mener 
boire les vaches. La neige ne quitte ces hauteui*s qu'au 
mois d'avril ou de mai. J^gnore si le climat y est aussi 
devenu plus rude, comme on le prétend pour d'autres 
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Jiftrties des Alpes; ce qn'il y a de aertAîn ^ c'est qu'on n'y 
eultivè plus de blë ^ qui y ëUît abondant antrefois ; les 

grosses dîmes de Mttrren formaient même alors une partie 
importuite des revenas de relise de Laaterbninneii* Un 
lien situé aa-dessous du village porte le nom de JIMMk 
halden et nous retrouvons Jtfw/i/^/>n? 7 près de Giminelwald. 
On a cru^ à tort ou à raison, pouvoir iutërer de cette cir- 
oonstance, qn'anciennement Httrren possédait un mouHn. 

La situation de Mflrren indique Taneienne origine 
du villaj^re. D;iii« les temps les pins recules on choisissait 
de préléreuce ces emplacements élevés; les relations 
commerciales dans oes contrées écartées et sauvages 
étaient nulles; on entretenait fort peu de commnnications 
avec les villages voisins ; la chasse et les troupeaux iour- 
nissaient aux habitants et la nourriture et les vêtements 
nécessaires» Ils y jouissaient d^une indépendance et d^nne 
sécurité complètes. Toute la vallée de Lauterbrunnen, y 
compris les hauteurs de MUrren^ furent originairement 
peuplées par dee Valaisans. Cette contrée était encore 
partiellement sons la domination d'un seigneur valaisan 
au XIV** siècle; en 1346 Pierre de la Tour, baron de 
Gestelen ^ vendit au couvent dlnterlakeu sa part des vil- 
lages qu'il y possédait^ et dont Mttrren faisait partie, pour 
nne somme de 300 iorins. Aadolfhe de Wmssekbûwrgj qui 
possédait Tautre partie, la céda également aux moines la 
Blême année. 

Quant à la vue dont on jouit de cette station élevée, 

il n'est pas facile d'en donner une description qui en fasse 
justice. Lia Jungirau, quoique s'y présentant un peu de 
côté^ forme naturellement Fobjet principal dans ce tableau 
à^MMiIre admirable. La hauteur oh Ton est placé, loin de 

diminuer de sa propre élévation, ne semble qu'ajouter a 
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ses proportions oolosBales et à sa majesté. Tonte la rang^ 
de montagnes , depnis la Wengemalp et pins à ^anebe 

encore, jusqu'au fond de la vallée de Lauterbruuaen, pré- 
sente nne série de pics élevés , les nns plus remarqnables 
que les antres; c*est nn labyrinthe de roebers et de glaces 
effrayant par sa grandeur et son immensité. Ajoutez-y le 
coloris du soleil couchant ou bien la clarté de la lune, 
qui répand nn Toile si mystérienx et si solennel sur tons 
les objets qu'elle éclaire de sa douce lumière, et vous 
aurez une image qui mérite, sans aucun doute ^ une des 
premières places an nombre des plus beaux spectacles qne 
la nature puisse présenter à Pœil bnmain! 

Les trois vallées de glace dites du Stiîpsteiny du 
Sckmadti et dn Rolhthal sont surtout faites pour frapper 
notre imagination ; elles ne sont visitées qne par les chas- 
seurs (ic chamois les plus intrépides. Le Roththal est le 
plus célèbre et le plus étonnant de ces lieux aftreux. Sitné 
à côté de la Jnngfran, il se trouve à 10,000 pieds de han- 
tenr an-dessns de la mer. Les habitants dn pays n*en 
parlent qu avec un secret eflfroi. hn bruit singulier, sem- 
blable an roulement lointain dn tonnerre, se fait souvent 
entendre dans ces régions de la mort; des hommes qn^on 
ne peut taxer de crédulité, ont parfois eut» lulu ce bruit 
aérien, sans qne, jusqu'à ce jour, la science soit parvenue 
à nons en expliquer la cause. Ainsi qne la Blttmelisalp, 
le Roththal était autrefois un charmant vallon, rempli des 
plus beaux pâturages du moude. On dit même qu'il était 
habité; mais le seignenr anqnel il appartenait était an 
homme impie et voluptueux, qui attira sur lui la colère 
des cienx. La vallée aux prairies riantes fut un jour 
convertie en glacière, et le méchant seigneur condamné 
à hanter ces lienx terriblea après sa nort Souvent on 
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entend dans les airs y non-senlement dans les régions de 

la vallée, mais au loin^ à Berne, à Fribonrg: et ailleurs, 
nn bruit mystérieux et sinistre , qui semble présager un 
érënemeitt funeste. ^C'est le seigneur dn Etoththal qui 
passe,'' se dit-on tout bas — ^que le bon Dieu nous par- 
donne nus pêches et qu'il uous préserve (l'un sort pareil," 
.ajoutent les plus dévots. 

Tel qne le fameux BloeksbertT, an nord de TAUe- 
magne, ou que les bouches de Tenter chez les Grecs, le 
Roththal forme le lieu de rassemblement des sorciers et 
des sorcières du pays, ainsi que des esprits malfaisants et 
des âmes privées de la béatitude et dn repos étemel. Ân 
nombre de ces dernières il \ eii a cependant (jui ne sont 
pas condamnées à errer à tout jamais dans ces lieux 
épouvantables, et qui obtiennent leur salut au bout d'un 
laps de temps donné et à de certaines conditions. Une 
pareille délivrance manqna d'avoir lien, il y a cinq ou 
six ans seulement. Le fait m ayant été raconté par une 
personne digne de foi et connaissant personnellement le 
héros de l'histoire, je m'empresse de le communiquer à 
mes lecteurs, afin que si, à liavenir, ils apprennent des 
choses merveilleuses sur le compte du Boththal , ils ne 
soient pas tentés de les prendre pour des sornettes on des 
contes de fëc. 

An nombre dos habitants errants du Kotlithai se, 
trouvait une pauvre âme dont rhenre du saint était ve- 
nûe. Ayant demeuré à Baie de son vivant, l'esprit s'y 
rendit pour annoncer à sa famille et sa position affrense 
actuelle et la possibilité de sa prochaine délivrance aux 
eonditioas qu'il allait annoncer* U s'était adressé trois 
nuits de suite à un petit vieillard, qui, après avoir pris 
l'avis d'autres âmes pieuses, promit d'être riostrument 
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de M délivrance en tant que la chose dépendait de lai* Il 
s'en vint dans l^Oberland bernois^ oh pinsienrs personnes 

se rappellent fort bien l'avoir vu. Kn se rendant d'Inter- 
laken à Lautcrbruuueu ^ il rencontra un homme, dont la 
taille et la physionomie le frappèrent vivement^ et qni 
correspondait meryeillensement à la description que Tes- 
prit lai en avait faite. Eu jetant un regard autour de lui, 
il reconnut également les lieux oii il devait le rencon- 
trer j et que Fesprit lui avait décrits avec une exactitude 
incroyable. 

Le vieillard accosta rinconnu et lui demanda s'il 
n^avait pas nom M**. Il était si sftr de la réponse^ qu'il 
la prévint en communiquant à rhomme, désigné par Pe»- 
prit pour exécuter T œuvre de la délivrance, tous les dé- 
tails qu'il avait besoin de savoir à cet effet. M^* regarda 
le vieillard d'un air incrédule et semblait ne pas attacher 
beaucoup de foi à l'histoire merveilleuse qu'il venait d'en- 
tendie. 11 communiqua ses impressions au vieillard ; 
celui-ci insista avec tant de chaleur, sa persuasion pa- 
raissait ctre si vive et sa bonne foi ai incontestable, que 
M** promit enfin d'exécuter ce qu'on demandait de lui. 

Au jour indiqué par Tesprit^ il prit le chemin du 
Rotfathal. Le sentier difficile qui y conduit, et qui pré- 
sente à chaque pas les dangers les plus eôroyables, lui 
avait été décrit d'une manière si minutieuse et si exacte^ 
qu'il en était confondu. Il reconnaissait chaque rochery 
ciiaque pyramide (le glace, chaque précipice, bien qu'il 
n'eût jamais visité ces lieux affreux. II était seul, car au- 
cun être humain ne devait être présent à ce qui allait se 
passer. L'âme de cet homme, naturellement si courageux, 
se resserrait involontairement en abordant le vallon glacé 
de la mort La réalité de la scène répondait avec une 
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exactitiide effrayante à l'image qu'il s'était formée d'après 
le récit du petit vieillard. Après les plus incroyables 
forta il at^ignit le roeher indiqué au milieu.de ees affreux 
iiliamps de glace. Uu aliénée Bolenuel , le eilenee de Itf 
mort, régnait autour de lui. Mais eu prononçant les mots 
aaorameutels qu'on lui avait appris , la scène changea su* 
bitement; un brait sinistre se fit entendre dans les airs^ 
le glacier gronda, comme s'il allait s'écrouler sur lui- 
mome — les cheveux commencèrent à se dresser sur la 
tête de notre voyageur intrépide. Ce qu'il entendit, ee 
qu'il vit alors de ses yeux , jamais, dit-il depuis , il ne le 
racontera à uu être iiunuiin. Milhi t'ois plus terrible que 
les visions les plus effrayantes d'une tête prise de la 
fièvre, le spectacle dura un quart d'heure environ — puis 
tout rentra dans Tordre; le silence de la mort régnait de 
nouveau dans cette solitude affreuse, que notre voyageur 
quittait avec des impressions si solennelles et si pro- 
fondes. Porté, pour ainsi dire, par Tesprit de la mon- 
tagne, il franchissait les abîmes les plus terribles avec 
une facilité et un bonheur incroyables ; il ue ressentait 
pas la moindre fatigue en atteignant les demeures des 
Jiommes, que, dans aucune circonstance précédente de sa 
vie, il n'avait revues avec un plaisir aussi vif. Il a ra- 
conté depuis à des amis intimes quelques-unes des cir- 
constances qui ont accompagné cette excursion extraordi- 
naire, quMl sera obligé de renouveler pour sauver défini- 
tivement l'âme en question. Mais il lui ef»t défendu d'in- 
diquer l'époque qui est fixée pour la réalisation de cette 
oeuvre mystérieuse. 

Avant de quitter cette station, devenue célèbre à si 
Juste titre, mentionnons eucore un fait. Il y avait autre- 
fois dans les Immenses rochers de la Jungfrau un grand 

10 
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nombre de nids de vautour de l'espèce appelée Làmmer^ 
geier. Ces oiseaux carnassiers étaient des voisins fort 
dangereux pour le village de Mfirren; ils y enlevaient 
«oavent des chiens et surtont des moutons^ et les por- 
taient à leurs petits. Un jour un de ces oiseaux de proie 
y aurait même pris un enfant^ et Faurait dévoré sur une* 
petite projection qu'on nous y indiqua, et qui est appelée 
Speispfad, Longtemps après ce malheureux événement^ 
on y voyait encore les lambeaux des vêtements rouges,, 
que la pauvre petite victime avait portés. Cet oiseau de- 
vient de plus en plus rare; il a souveut 4 — 5 pieds de 
longueur, 9 — 10 pieds d'envergure et une force d'aile- 
prodigieuse* Son poids est de 10 à 15 livres^ et même 
souvent davantage. 

La montagne qui surmonte les excellents pâturage» 
de Mfirren à l'ouest, s'appelle Behilthoni; elle a 9128- 

pieds de hauteur absolue, et commenct^ à être visitée par 
les voyageurs pour la me adnnrable dont on y jouît. De 
Mfirren on atteint son sommet en 4 heures par des sen* 
tiers raides et fatigants, en passant ^ soit par les fertiles^ 
pâturages de la Schiltalp, soit par la sauvage et intéres- 
sante vallée de ïEngi^). — N'ayant pas l'intention de 
pousser aujourd'hui notre excursion aussi loin , nous tra* 
versciDiis rapidement le hameau de Miirreu , oii, pour le 
dire en passant, nous ne serons pas importunés par le& 
mendiants, pour nous diriger sur 

Oimmelwald, autre petit villa^^e alpestre de la 
même grosseur environ que le précédent et dont on voit 



Voyez une description détaillée de i'ascension du Schilthorn 
el do panoruma qu'on y découvre, daos l'édition allemande du pré* 
sent ouvrage» p. 169. 
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de loin les huttes comme des points noirs sur le petit 
plateau de verdure oii elles se trouvent ëparses. âimmel- 
wald se trouve à 4254^ d'élévation et est entouré de deux 

cotés de précipices épouvantables. Quoique situé 764' 
seulement plus bas que MUrren, dont il n'est éloigné que 
de 30 min.y eé village est loin de présenter une vue aussi 
grandiose; il partagea son sort aux épo(|aes les plus dif- 
ficiles, et passa ccunrae lui sous la domination du couvent 
en 1346*). De (jimmelwald on parvient par des sentiers 
fort mauvais et fort rapides dans la 

Vallée de Béfinen, qui conduit aux célèbres fklin^ 
rages du même nom. Ils out quatre lieues de circonfé- 
rence et nourrissent 300 ou 400 vaches pendant Tété^ qui 
n*y dure que huit semaines environ; il y neige même 
souvent au mois d'août. Ils sont entièrement privës d'ar- 
bres; on n'y observe qu'une espèce d'Aiuus, qui coupe an 
peu la monotonie de cette végétation alpine. Le bois né- 
cessaire pour la fabrication du fromage y est transporté 
à dos d'homme; on ne peut se le procurer qu'une lieue et 
demie plus bas. Bien que ces pâturages soient très-pier- 



*) Kohi dit dans son livre sur l'Oberland t. I, p. 22G, en ou- 
bliant de citer son auluritt , (ju'avant la réformation les habitants 
de Gimmclwald et de Mùrrea possédaient une église indépendante 
de celle de Lauterbrunnen, qui aurait été construite beaucoup plus 
tard. Je n'ai trouvé la mention de ce fait ânm aurun document 
qui a passé sous mes yeux. Les dénominations an der Kilchstatt 
et ttuf dem Kappeli, que deux endroits voisins de ces villages ont 
conservé jusqu'à ce jour, sont un bien faible argument ea faveur 
de Tassertion en question. Elles font plutôt «llusion ici à reiis* 
tenee' dans les temps jadis d'une de ces cJkiifeUSss, telles qu'on les 
rencontre en tous lieux dans les pays catholiques, et telles qu'il 
en existait également sur on grand nombre de points de TOber- 
land avant la réformation. 
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reux, ou peut-être à cause de cette circonstance, ils con- 
tiemient en si grand nombre les meilleures plantes al- 
pines (Planiago aipina et PheUandrimm muieUmà)^^^ les 
Cromages fabriqués dans cette localité passent avec rai- 
son pour les meilleurs de tout TOberland. Walther d'Un- 
spunnen les vendit au couvent dlnterlaken en 1246^ pour 
la minime somme de cent livres; ce dernier paraît en 
être resté poiisesseur JuRqu'an moment de t^a sécularisa- 
tion; ils passèrent alors entre les mains du gouverne- 
ment ^ qniy lors de la réformation céda gratuitement Tes- 
pace nécessaire pour nourrir cent vacbes à la ville d'Un- 
tcrseen, pour la récompenser de la fidélité qu'elle lui 
avait témoignée dans les temps difficiles qu'on venait de 
traverser. • 

Des pâturages de Séfînen on peut se rendre en 8 — 10 
beures de temps au Kimthal et à Reichenbachf dans la 
vallée de FruUgm^ en traversant le col de la Tuxg^ qui 
a 7050 piels Je hauteur absolue; il se trouve entre le 
Schîltborn et le Tscliingelhorn^ à la base méridionale du 
Btmdsham, qui s'élève à 9014 pieds au-dessus de la mer, 
et qui présente une vue admirable sur les bautes Alpes, 
depuis la chaîne de la Jungfrau jusqu'au Mont-Blanc. Ce 
tnyet ne peut être exécuté que par des bommes parfaite- 
ment accoutumés aux fatigues et aux dangers des courses 
de ce genre. Mais rexcursiou présente tant d^intérêt, qu'en 
peu d'années sans doute la Furgge sera du nombre des 
passages les plus visités de TOberland bernois. — De la 
Furgge Ton peut se rendre aussi à Kandersieg, en traver- 
sant le glacier de Gamchà et le Dundmgrat a la hauteur 
de 6720 pieds; Tascension de ce dernier est fort pénible, 
surtout vers la fin. Arrivé en baut, le voyageur jouit 
d'une des plus grandioses vues des Alpes sur les trois im- 
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menses glaciers de la Blumelisalp j snr \q Daldenhorn et 
sur le gracieux lac de la jolie vallée d'Oeschinen. On 
descend par cette dernière vallée à Kanderéteg^ qu'on at- 
teint an bout de 3—4 heures de temps par des sentiers 
très- fatigants. De laFurgge au Kandersteg 14 à 16 heures; 
c.'est une marche forcée^ qu'où n'entreprendra pas sans un 
bon guide. Xia même remarque s'applique au trajet par le 
glacier de Tschingel^ qui est plus fréquenté et qui mérite 
cette préférence. Ce sont des régions d'une grandeur su- 
blime. 

N^étant tentés par aucune de ces expéditions , nous 

poursuivrons simplement le chemin escarpé et raboteux 
qui conduit vers la vallée de Lautcrbrunneu, en lon- 
geant le torrent écumenx appelé Séfiliitschmen^ qui va se 
jeter dans la Ltitschinen blanche près d'un lieu nommé 
Stechelbergr. Il forme plusieurs chutes dans son lit ro- 
cailleux, avant de rejoindre son confrère de la vallée. De 
là à Lauterbrunnen^ 1 lieue et demie. 



Sixième Partie. 

la faMe de Laoierbninoen. - Lr staubbacti. — Le Schmadrlbfteh. — Paaaage de la 
Weosernaif. — U petite ScbeMeek. — Grlodelwaid. — 



Le trajet qui nons conduit tout au fond de la vallée 
de LauterbranneiT) oii se trouve le âcàm&dribach^ une 
des plas belles cascades de laSmese, est si intéressanty 
que nous lui consacrerons une journée entière. Nous par- 
tirons à 6 heures en voiture: et évitant la route directe 
de O'steigy nous trayerserons xapidement la distance de 
Matten à Wilderswyl en longeant la base du petit Rugen, 
et en passant au pied^ pour ainsi dire^ du château d^Un- 
spunnen, que nous connaissons déjà. Le torrent de Saxeten 
a détruit dans les temps jadis le village de Oraiolieii et 
celui de Mulinen, dont il ne reste plus (iuc quelqueR 
maisons dans le voisinage de Wilderswyl. Ces villages 
fidsaient partie , vers la fin du XIII. siècle, de la Seigneurie 
de Rothenflue ^ et passèrent plus tard sous la domination 
du couvent. Ils prirent aussi part à la ligue de Tan 1349. 
niataiif situé au confluent du Saxetenbach et de la 
Ltitschinen , possédait un château ^ appartenant à Philippe 
de Rînggenbergy qui le tenait en fief de l'empire, et qui 
en fit don, en 1356, au couvent d'Interlaken avec toutes 
ses dépendances, en hommes, en terres et en revenus. 
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€e village fui détruit par les deux torrents à une époque 
inconnue ; Femplaeemeut quMl oecupait y présente actuelle* 

ment de belles prairies et a conservé le nom du village. 

La eoUine qui surmonte le petit terre-plein qui vient 
de nous occuper^ porte l'ancien village de Wyler ou 
CPÉteIffwyler, de 454 âmes. Il se trouve dans une posi-* 
tîon charmante, au milieu de scènes si paisibles, qu'il 
n'est pas étonnant que le caractère de ses habitants en 
porte Fempreinte. Ils n'ont , ên effet y jamais été entraînés 
dans les commotions violentes qui signalent les fastes du 
pays pendant le moyen-âge^ et semblent avoir supporté 
la domination des moines avec plus de résignation que 
tes habitants des villages voisins* G'steigwyler formait 
un lief impérial, et fut cédé au couvent dès Tau 1310, par 
Jean de Wâdiswyl et Jeau de King^^enberg. 

A partir de ce point la vallée de la Liitschinen commnoe 
k devenir aussi intéressante que pittoresque , et offre des 
scènes dignes du pinceau de Sahator Kosa. A droite se 
dresse une paroi rouilléey sur laquelle sont visibles, dit- 
on, quelques restes du château des Seigneurs de Boihen^' 
flue^ ((ui dominaient eette contrée à une époque fort reculée, 
sans que l'histoire nous apprît rien de précis a cet égard ; 
leur succession passa aux Seigneurs d'Unspunnen. La 
tradition y suppléant à cette lacune des documents authen- 
tiques, nous informe, (tu uu Seigneur de Rothenflue, ayant 
assassiné son propre frère , se sauva en pays étranger , où 
' aa race s'éteignit en sa personne. Une inscription que le 
aavant avoyer de Mttlinen avait fait placer sur un rocher 
à droite du chemin, à cinq minutes du mouiiu à scier, 
qui se trouve sur les bords de Timpétueuse LUtschinen, 
indiquait la place oh ce crime fut commis et qui pour 
cette raison s'appelait Brudermord ou bëse Stein* Cette 
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inscription a disparu avec le rocher qui la portait , et qn^on 
» fait Bauter pour élargir la route en cet endroit — Un 
pont couvert conduit , un peu plus loin^ à une carrière 
d'excellentes pierres, provenant d'une chute de moiiîagno^ 
elles Bônt utilisées de dificreutes manières et même ex- 
portées. La gorge de la vallée, fort étroite en œt endboit^ 
s'élarjs^it bientôt, et laisse voir, d*un côté, la paroi gigan- 
tesque disenflue, de Fautre 1 extrémité abrupte de ia 
Breitlauinen, dont les rochers sont disposés en couches 
presque verticales ^^ormant les zigzags les plus étonnants. 
La montagne en facre de nous , située à rencoii^nure de 
deux vallées y et qui est couverte d'excellents pâturages, 
est nommée MënnHehen (7270*); du côté de Wengen ses 
pentes sont si aisées, que les vaches montent facilement 
jusqu'au faîte,, appelé Bire, Un peu avant d arriver à 
Zweiltltschinen on jouit d'une vue très-belle sur le Weiier- 
hoTHy situé au fond de la vallée de Grîndelwald ; la rivière 
qui sort de cette dernière, est appelée Lûlschinen noire; 
celle de la droite vient des glacim du fond de la vallée 
de l^uterbrunnen et porte le nom de L&tsckinen blanche ; 
près de leur contiiK ut est placé le petit villaj^e de 

ZweUtttBehinen (2120'), qui a pris son nom de cette 
«irconstance. Ce hameau se trouve à 1 1. Vt d'Interlaken 
et à 1 L de Lauterbrunnen ; il n'est point remarquable, à 
moins qu'il ne soit prouvé qu'on y a découvert, comme oa 
le prétend, du mercure fossile en y ereusant une caTe 
il y a une trentaine d^années. Il possédait autrefois 
une chapelle; actuellement il ne s'y trouve plus d'autre 
coustructiou publique qu^une auberge, rhôtel ZweiHU-- 
schmen* 

Près du sentier qui monte au haîocMii ti'lsentiue on 
remarque, dans le lit élargi de la Ltitschinen, au milieu. 



HUmfBKFLUB 



15a 



d'un petit bosquet d'aunes , les ruines d'une fimderief qui 

y fut construite au commencement du XVIII. siècle. L'ex^ 
pioitatioii du minerai dans les environs a cessé, soit que 
la qualité du fer produit fût d'une qualité inférieure^ soit 
que Tentreprise ait été mal dirigée , soit enfin , eomme le 
suppose un auteur, que je n'ai pas lliabitude de citer 
comme une autorité ^ que le bois ait manqué pour Tali- 
mentation du haut fourneau. Dans le voisinage se serait 
trouvé aussi du soufre natif ^ qui aurait été exploité égale-' 
ment ; ayant perdu ia veine, on ne s'est pas donné ia peine 
de la retrouver. 

Les énormes fragments de rocs que nous trouvons un 
peu plus loin sur les bords du grand chemin , y ont évi* 
demment été déposé à une époque récente. Ils sont en 
effet tombés des hauteurs voisines lors du tremblement de 
terre de l'année 1855 , sans heareusement faire du mal à 
personne , excepté à la route. Non loin de cet endroit nous 
admirerons, sur la rive droite du torrent^ une paroi dont 
les coucher horizontales sont superposées les unes sur les 
autres avec une régularité et une symétrie si parfaites^ 
qu'on est tenté, au premier abord, de la prendre pour un 
énorme bastion construit par des géants; elle peut avoir 
1000 à lôOO pieds de hauteur, et porte le nom bizarre de 
Hmiiieiilliia*). C'est le Semsbach, de tragique mémoire^ 
que nous passons sur un petit pont en buis vis-à-vis de cette 
paroi remarquable, et a dix pas seulement des quelques 
ehaumières appelées SandioeidU, oh Ton est immanquable- 
ment assailli par une nuée de mendiants de toutes espèces. 
C'est le tiëau de ces montagnes, que nous devons surtout 
à la présence des étrangers, qui leur jettent l'aumône pour 

♦) Voyez sur i'otyinologie de ce nom, i'Oberiand Bernois Uh 
p. 510, et t. 11, p 385. 
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86 débarasser de leur afireuse importunité, sans songer 
qu'en agissant ainsi ils eneoniikgent en effet cette hontenee 

industrie. 

Après avoir dépassé la iiuunenHue^ la vallée s'élargit^ 
dans ce sens^que les flancs de la montagne à ganche, au 
lien de présenter ces rochers à pic comme la paroi que 
nous venons de nommer, où quelques énormes frag- 
ments surplombent même la Ltttschineny sUnclinent con« 
'Bidërablement et se recouvrent de la plus belle verdure* 
Toute cette côte est parsemée de chalets et de maisons^ 
dont la plupart ont des expositions admirables. C'est là 
la base du fameux passage de la Wmgemalp* Le petit 
pont, qui a nom de Lochbrttcke, que nous laisserons à 
gauche, sert aux piétons qui ont 1 intention de passer la 
montagne sans aller à Lauterbrunnen ; ce chemin est plus 
eonrt et fort agréable. La vue admirable de la Jungfrau 
et du Silborhorn étonneront surtout les personnes qui 
visitent Lauterbrunnen pour la première fois. Au printemps 
on y compte plus de vingt cascades, qui se précipitent de 
toutes parts des hauteurs voisines. Longtemps avant 
dWriver au village on aperçoit le Staubbach, qui descend 
des hauteurs verticales du Pletschbèrg^ et se résout en 
pamnèrC y longtemps avant d'atteindre la base de la mon- 
tagne ; on sait que c'est à cette circonstance qu'il doit son 
nom. Sa chute est de 92ô pieds. Au printemps ^ à la fonte 
des neiges , quand la masse d'eau est considérable, il pré- 
sente un effet sublime, surtout lorsqu'il est convenable- 
ment éclairé par le soleil. En été il a souvent si peu d'eau^ 
qu'il est alors exposé à maint reproche de la part des 
voyageurs désappointés, sans qu'en effet il y ait de sa faute; 
s'ils prenaient Thabitude de visiter notre beau pays dès 
le mois de mai , à Tépoque oii le printemps déploie chez- 
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nous sa pins grande magnifieenoe, ils seraient sans doute 

les premiers k reeonnattre que le Stanbbaeh aussi mérite 
à tous égards la brillante réputation dout il jouit 4j&puis 
qu'il est connn^). 

lia irallée de Iiaiiterbnmiien a environ quatre lieues 
de longueur depuis ZweilUtschiaen jusqu au jSchmadri- 
baeh; sa largeur ne dépasse nulle part un bon quart de 
lieue. Elle tire son nom du grand nombre de sourees et 
de cascades qui glissent des roch* rs vrnsins, lanter sie^ni- 
fiant limpide ou clair, et Brunnen, fontame». La^vailée de 
Lauterbrunnen fut peuplée dans rorigine^ mais on ignore 
a quelle époque ^ par une émigration de la vallée de 
liOèschCy en Valais, à la tête de laquelle s'est probable- 
ment trouvé un noble de la famille des Barons, qui, eomme 
on sait^ s'établit à Briena au XII"* sièele. Les hauteurs 
ayant été habitées avant le fond de la vallée, Mllrren, 
Gimmelwald et sans doute Weugeu, existaient longtemps 
avant le village de Lauterbrunnen, qui, eependant, est fort 
ancien lui-même ^ puisqu'on 1183 déjà il fut cédé en par- 
tie an couvent d'Interlaken pur Conrad, diicdeZiilirinfi^en. 
Pierre de la Tour Chdlillon et Rodolphe de Weissenbourg 
y avaient également des droits, dont ils se dessaisirent en 
faveur des moines en 1846. Trois ans plus tard, les habi- 
tants participèrent à la grande révolte contre le couvent, 
et durent supporter leur part des 250 livres de contribu- 
tion de guerre qu^on leur imposa, conjointement avec les 

*) Âprèii des pluies d'ora^re, le Slaubbacb. aussi bien que ses 
voisins le Greifenl»;irh ot le Lauibach, deviennent parfois fort dan- 
gereux par les inondcitions qu'ils causent. Ou n'a pas oublié les 
suites ten ililf s de relies du 29 juillet 1814 et du 7 août 1701, qui 
a fourni au pasteur de Lauterbrunnen. M. J. Uoger, le lexte d'un 
MmiOD assez original, qui a éié imprimé. 
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habitants de Oimmelwald et d'Ammerteii. Lanterbronnen 

était alors nne annexe de la paroisse de GVteig", et portait 
le nom de SL Andréas ad fontes Hmpidos, on bien simple- 
ment m claro fonte; en 1487 il fat ërigë en paroisse in- 
dépendante, ainsi que je Tai «apporté à Fartiele de 
O'steig. L'église actuelle ne date que de Tannée 1835 ; on 
y voit quelques vitres peintes ^ qui représentent la lé- 
gende du roi Rodolphe de Striittlingen. La population de 
la paroisse de Lauterbrun uen se monte à 1757 îimes, Mur- 
ren, Giij^meiwald et Weugen^ qui forment partie de ^ 
paroisse, sont compris dans ee chiffre; le village de Lan- 
terbrui^nen se trouve à 2434 pieds au-dessns de la médi- 
terranëe. * 

Le climat de la vallée de Lanterbmnnen ne passe 
pas pour être tris-rude, quoiqu'elle soit exposée anx 
veuts du nord, que le Fobn, ou veut du sud, vient souvent 
tempérer. Ën été il se développe parfois une énorme char 
leur, par suite de la réverbération des rayons du soleil 
contre les montagnes, daus lesquelles la vallée est encais- 
sée. Cependant des brises, venant des glaciers chaque 
soir, ral^aîchtssenli cette atmosphàmi brûlante. Le soleil 
se lève à 7 heures environ en été; il ne fait son appari- 
tion en hiver quVi midi. (Quelques espèces de pommes et 
de poires printannîères y viennent à maturité; les cerises 
et les prunes sont communes ; on y voit même quelques 
petitH noyers. Le chêne manque , le hôtre devient rare et 
le houx commence à disparaître. Par contre le platane, le 
tilleul et l'érable sont de toute beauté. La pomme de 
terre, le seiirle d'été, l'orge, le ehanvre et le lin, ainsi que 
ditiëreutes sortes de légume, y viennent assez bien. Les 
habitants sont presque tous pâtres ; cependant quelques* 
uns s'occupent, surtout pendant les longues soirées d'hi- 
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Ter, à eiseler des objets en boit, qui se vendeiit aux étran- 
gers en été. 

Pour être à portée d'admirer dignement toutes les 
beautés que la nature otire dans ces maguiâques groupes 
de montagne, il faut aller de Lanterbninnen jusqu'au fond 
de la vallée» Ost rexouraion -que nous allons entre- 
prendre. A dix minutes de ï Hôtel du capricorne nous fe- 
rons une visite au Staubbaeiu Nous choisirons une posi- 
tion eonvenable pour voir Tiris sur la eolonne humide, 
qui flatte au gré des zéphyrs comme une draperie féerique, 
lançant du haut des airs d'innombrables faisceaux de /u-> 
sées d'une nouvelle espèce. L'eftet ide ce phénomène pré- 
sente un coup d'œil magique. Souvent les voyageurs sont 
dérangés ilaiis leurs transporta dadmiration par une 
bouffée de ven^ inattendue, qui leur amène de la cascade 
une rosée aussi fraîche qu'abondante^ heureux si elle 
n^est accompagnée d'aucunes pierres , qui causent des ac- 
cidents autrement graves. 11 faut deux heures et demie 
pour faire le trajet qui sépare Lauterbrunnen de Trach- 
sellauînen; il se fait à pied ou à cheval^). Âu sortir du 
village nous remarquerons^ dans les rochers de Schild^ 
toaldflue^ l'entrée d une grotte spacieuse appelée C/ior- 
iKUm; un peu plus loin la cascade du Trilmmelbachi dont 
la plume habile d'un auteur célèbre, Frédérique Brun, 
nous a laissé une description si romantique. Il descend 
de la vallée sauvage dite TrUmMentkaly qui sépare ia 
Wengemalp de la Jungfrau. La SteUkfhte et le 9ekioar»ê 
Monch (8139^) (moine noir) se dressent à queique distance 



On peut ae procarer dea chevunz à l'hôtel du capricorne 
pour aller au Schmadribach (3»/» h.)» ainsi que pour faire l'as- 
cension de Murren (2 h.) et de la Wengernaip h.). 
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de lui du même eôtë. Arrivés aa chétif hameau d^ 
Bteidielberg', qui se trouve à Vj^ h. de Lauterbrunnen et 
à 2826 pieds au-dessus de la mer^ nous voyous déboucher 
à droite le vallon de Séfinm. Les quelqaee maisons qui^ 
vis-à-vis de nons, semblent eollëes eontre la montagne, 
portent le nom de SchwendL La vallée eommence à 
monter, et d'énormes blocs de gneiss et de granit se mon- 
trent de plus en plus souvent. On sait que toutes les mon- 
tagnes de la vallée de Lanterbruimen sont calcaires, y 
compris la JuiigfraU; et que cette formation repose ici sur 
la roche primitive, qui s'élève très-rapidement du côté du 
sud et de Test^ oii elle va former les différentes sommité 
du Grimsel et du i insteiaarhorn *). 

A GUcheUaninen (3063^) on passe sur la rive gauche 
de la Liitsthinen; non loin de ce pauvre hajneau il tombe 
régulièrement une avalanche tous les ans. Dans le lieu dît 
^ander Maiim il existait, au XV!!""^ siècle, des mines de 
fer abandonnées maintenant. Dans un endroit solitaire^ 
non îoîn de là, un observe plusieurs 1)îuis de mur, uii four- 
neau de forme pyramidale et une vaste maison carrée, qui 
ne fut jamais achevée, formant ensemble les ruines d'une 
ancienne usine de plomb. Derrière Sichellauinen le sen- 
tier est taillé dans le gneiss en l'orme d ei^calier, que les 
eaux de la Ltttschinen recouvrent, lorsqu'elles sont abon- 
dantes. La y^e^ qnij depuis ce point, se présente sur les 
montagnes qui nous entourent, est admirable j nous re- 

*) J'ai réfomé ailleurs les quelque» détails géologiques con- 
cernant les monlaffues de ces contrées; voyes TOberlaud Bemots, * 
t. II, page 600. C'est ûn cbaaip ai vaste et si instructif, que ceux 
qui s*y intéressent plus particulièrement « feront bien de consulter 
à ce sujet des ouvrages spéoaux; ceux de M. le professeur Studer 
méritent d'être cités an premier rang. 



TRAOHaXLLAUINSV. STEniBERO. AlOfEBTBN. 159 

marquerons sartont le Roththal et sou glacier. Le Talion 

est si sauvage qu ou a de la peine à croire qu'autrefois on 
y cultivait du blé. 

A TraoliseUaiiinfln on qnltte les montures, le clie* 
min ëtant pins loin impraticable ponr les chevaux. Ce 

liamtau^ situé à 3750 pieds au-de^Bus de la mer, était ha- 
bité^ il y a cinquante ans, par les ouvriers qui travail*» 
laient alors dans les mines dn voisinage. Dès les années 
1740 et 1745 on fit des tentatives pour exploiter la 
gangue de mine de plomb tenant de F argent, qui se trouve 
an mont Hami et la Nadelf deux ramifications du Steîn^ 
herg. Ces montagnes contiennent paiement du spath pe-* 
sani et de la houille; les travaux d^exploitation dans les 
mines de plomb cessèrent en 1805. Les mines de houille 
sont également abandonnées 

Quittant le sentier direct, Ton peut continuer son 
chemin en faisant uu détour aussi intéressant que pénible 
et fatigant par les pdiwrage$ du Bteinbaiiri qiii forment 
les limites supérieures de la culture dans cette vallée 
vers les glaces éternelles qui rentourent de tous cOtés^ 
Ils nourrissent 40 vaches et environ 1000 moutons. Après 
kvoir goûté à son aise les beautés sévères et sublimes que 
la nature présente en profusion à Fadmiration de Thomme 
" dans ces régions solitaires, Ton descendra de son mieux 
dans la vallée, à l'eudroit même oii se trouvait autrefois 
Ammwteii (4200^)^ hameau dont le nom n^est pas in- 
connu à l'histoire. Il fut habité dans l'origine par des Va* 
laisans et on dit que, dans les temps jadis, il renfermait 
une population fort nombreuse, qui entretenait des rela- 



*) Voyez pour des détails sur tes mines de la vallée de Lau- 
terbranoen, TOberland Bernois, t. 11» p« 601. 
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tioiàë suivies avec les autres habitants du Valais, avant 
que les glaces eussent euvahi la montagne, et fermé^ pour 
ainsi dire, le passage. La contrée était fertile alors, et le 
village paraît même avoir possédé un moulin, puisque au 
commencemeut du siècle dernier le Dr. ChristeUf de Berne, 
prétend y avoir vu de ses propres yeax une menlOy gisa»î 
aur le bord de la LtitschineD. 

Après avoir traversé le Thalbavh , on se fraiera un 
sentier, entre un épouvantable chaos de débris de rochers 
et de forêts renversées, jusqu'à un antre torrent, nommé 
Krummbach y qu'on passera sur un mt'chaut pont. Arrivé 
au -bout de l'excursion, l'on se trouve en face d'une des 
plus admirables chutes d*ean que possède la Suisse, an 
milieu d'une nature dont la magnificence et la grandeur 
surpassent tout ce que nous avons vu jusqu à présent. 
Passant an pied d'une chute inférieure du Sohmadrlbaola, 
l'on montera, par un sentier excessivement escarpé et 
dangereux, jusque sur une espèce de plateau, ou l'on peut 
admirer à plein cœur la chute principale et les magni- 
fiques glaciers du Grossham (11,583^) et du Breétham 
(11,618') qui l'alimentent pendant la chaude saison. 

Le chalet de Bolmenmoos présente la meilleure sta- 
tion pour jouir dignement de la beauté de l'ensemble de 
cette admirable cataracte, nne des plus imposantes des 
Alpes suisses, tant pour son volume d'eau et la variété de 
ses chutes, que par le caractère extraordinaire des soènea^ 
dont elle est entourée. C'est un paysage si nouveau sans 
doute pour la plupart des voyageurs, qu'aucun ne regret- 
tera de lui avoir consacré une journée. 

Un chemin^ conduisant de cette partie de la vallée 
de Lauterbrunnen dans le UlaehtliAl, en Valais , passait 
autrefois, dit-on, entre le Tschingelhorn (11,022') et le 

. ^ . y Google 
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£r«lkom(ll,616'). Ce j^anage eet «etaellement fermé 

'*par les glaces. Le 12 juillet 1783 quatre onvrien em- 
ployés aux mines du Hauri franchirent cependant ce col 
dangereux, pour eatendre la messe dans leur village uataL 
lU marchèrent pendant trois heures consécutives sur lé 
glacier, et descendirent des aiguilles de frlace affreuses 
en s'exposant aux plus horribles dangers. Mais tel était 
le sang-£roid et Tintrëpidité de ces hommes, que le len- 
demain ils revinrent tranquillement par le même chemin 
reprendre leurs travaux aux mines. 

Au s. 0. du Tschingelborn, qui prête son nom à Tim- 
mense glacier qui descend de ses fiance dans différentes 
directions, s'élèvent le Zakhorn ou Sackhom (^dlO') et 
le SchUthorn {dV20)\ entre ce dernier et VAlieis^ plus a 
l'ouest y dont la sommité s'élance à une hauteur absolue 
de 11,187 pieds, se trouve le LoiMckberg (8253'), par le- 
quel ou peut également pénétrer dans la vallée de Liitsclu 
— Des chasseurs de chamois, passant par une des rami- 
fications du glacier de Tschingel, se rendent parfois aussi 
dans la vallée de GaUem et à Kandirtteg^ en laissant à 
droite le Doidenhorn, de de hauteur, et la Blume^ 

UM€Upf dont 1 élévation est de 11,271 pieds» En se faisant 
accompagner d'un bon guide, des voyageurs intrépides et 
accoutumés aux dangers et aux fatigues des glaciers 
pourront également entreprendre ce charmant trajet. De- 
puis quelques années cette excursion commence même i 
devenir de mode. 

Pour retourner a Lauterbruuueu , en quittant le 
Schmadribach, qui ne doit être visité qu'au mois de 
juillet et d'août^ on peut se rendre an joli petit lac de 
VOberkom, au pied du mont BHUloMa, et de là sur la 
SUiaberg^Aj^ que mm avons visitée en venant^ ou bien 

11 
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reloorner à Ammeiien par m ehemin plus direct. L*er* 

cursion étant assez fatigante, la plupart des voyageur» 
choisiront saus doute la voie qui leur permettra d'at- 
teindre le plus promptement Lanterbrunnen^ et, de là, le 
terme dn voyage. 

Une autre excursion d'un jour nous conduira à Grin- 
deboM^ soit en voiture par le LUischentkai, soit partie 
en voiture et partie à cheval par la Wengemalp. Non» 
connaif^Bons (loja le chomiu entre Interlaken et Zwei- 
Itttsciiiiieii (I7t M* ^^"^ ^^^^^ directement à Grindelwald 
on quitte la route de Lauterbrunnen en ce dernier en* 
droit ; trajet de Zweiltttschînen à Grindelwald, deux heures 
et demie. Jusqu'au hameau de GiUidUachwand, oh Ton 
pa89e la LiitBchinen noire, 10 minutes; population ^1 
habitants. Dans les temps jadis et jusqu'à Tan 1580 la 
route de Grîndelwal'l a Interlaken continuait à longer la 
rive droite de la Liitsciiinen, jusqu'au hameau de Gr steig- 
wyler, oh Ton franchissait le torrent. Gilndlischwand 
pasï^a au couvent dès l'an 1881; une partie considérable 
de ce hameau fut détruite par un incendie cm 1855. Les 
champs sont assez bien cultives. Les montagnes des en* 
virons , couvertes de beaux pâturages , sont d*nne compo- 
sition argileuse, et il s'en détache souvent des blocs con- 
sidérables, qui viennent encombrer de plus en plus lea 
parties fertiles de la vallëe. Le LUtoelieiillial, dont lea 
habitations dispersées renferment une populati on pauvre 
de 407 âmes^ n'étend jusque près des chaumières de 
Burflaolnm (2887'}, oh se serait trouvé autrefois, sur un 
rocher nommé Burgbuhl (5880'), un vieux château, qui 
aurait été détruit par une avalanche. Burglauincn, qui 
occupe, dit-on, l'emplacement de l'ancien BchUUagadorf» 
se trouve an haut d'une montée longue et rapide, nommée 
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Stalden, oh l'on descend ordîn*irement de voiture pour 
soulager les chevaux. On y est assailli régulièrement par 
mie nnëe de petits mendiants, aussi impudents , sinon 
aussi sales, que leurs eonfrèm du Sandweidli. 

Après avoir franchi le Stalden, on passe le Marché 
grabmf c'est-à-dire le fotsé faisant la fronHère entre les 
paroisses de 6'steig et de Grindelwald* Ce fossé est ap- 
pelé aussi Wartenberggraben, du nom du château de 
Wartenberg, qui se serait trouvé dans le voisinage , et 
qui aurait été détruit par une cliute de montagne. On y 
Yoit en effet des ëboulis considérables^ dispersés sur un 
espace de phts d'un quart de lieue d'étendue, formant des 
témoins irrécusables du fâcheux événement en question. 
Le bsonean de SchMmgêdarf aurait été détruit à la même 
'époque 7 par suite de l'écroulement du Lauihom. On j 
montre encore une chaumière qui occupe, dit-ou, la place 
d'une maison q&i aurait été préservée de la destruction 
par l'intervention bienveillante d'un nain de la montagne, 
81 Ton peut ajouter foi à la tradition du pays. La source 
sulfureuse, SL^j^dét SchiUingsbadf n'est plus utilisée. A 
partir de ce point, la vallée devient de pins en pins 
étroite et sauvage ; les habitants du VMilngelberg, dont 
les chétives dem( ui es s tnt diss^^minées sur la rive gauche 
de la Ltitschiuen, dans une solitude attreuse, au pied de 
la montagne, sont privés du soleil depuis le 28 octobre 
jusqu'au 8 mars. 

Un peu au-delà de Burglauinen se trouvent quelques 
habitations, dans un lieu nommé BehAimattei qui sont 
souvent exposées aux avalanches terribles qui descendent 
des hauteurs voisines. Le 12 décembre 1808 trois habita- 
tions furent enlevées par une avalanche; dans Tune d'elles 
se trouvaient six enfants et leur onde. Lorsque le père^ 
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qui était absent au moment du terrible accident, revint 
chez lui, il ne retrouva plus de traces de sa demeure! Il 
Be hâta de chereher du secours; — on fit des fouilles , et 
on fut assez -heureux de retirer les enfants et leur oncle 
sains et saufs de leur tombeau de neige, oii ils n'avaient 
ëfë préservés que par miracle. Les habitants des deux 
àutrea maisons furent moins henrenx; deux pei^sonnea 
perdirent leur vie dans 1 une et cinq dans Taiitre. Une 
maison, située non loin de là, tut renversée la même nuit 
par une nouvelle avalanche; tout y périt, à rexceptioa 
d*un petit chien, qu'on retira de la cave. Cette même ava- 
lanche enleva dans sa course plusieurs ëtables remplies 
de bestiaux , et une grange au foin , qu'elle déposa intaote 
sur Tautre bord de la Liltschinen. 

■ 

Il y « tout juste assez de place pour la route et le 
torrent à Tendroit de la vallée Appelé avec raison Enge, 

qui signifie passage étroit. Ou voit près de là , à gauche» 
a côté d'uuit chaumière isolëo , un magnifique échantillon 
du Pmttf cembraf ou alvier (en allemand Ane), dont les 
amandes fournissent une huile excellente; elles sont aussi 
fort bonnes à manger. Il est a rc grctter que cet arbre, quo 
l'on voit aussi au fond de la vallée de Lauterbrunnen, de* 
vienne de plus en plus rare dans ces montagnes, sans 
que Ton fasse beaucoup d'efiorts pour empêcher sa dispa- 
rition totale. Il fournit un bois magnifi.que pour la cise- 
lure du bois , qui est aussi portée à un certain point de 
perfection dans la vallée de Grindelwald; on en con- 
fectionne également divers ustensiles de ménage 

Eu traversant la Wengernulp nous auion:» occasion de dire 
un ojudt de cet arbre remarquable. 
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Après le passage de TEnge la vallée de Grindelwald 
prend un développement de pluB en plus conaidërable. 
Bile est eon verte de beaitx pâturages ^ qui forment nn 
ma^iiilique amphithéâtre a gauche de la route; — à droite 
se dressent des montagnes colossales^ eutre lesquelles des- 
cendent les deux glaciers. Après avoir franchi le torrent 
dn Schwendibach y qui est très-poissonnenx, on traverse 
des décombres provenant du mont Riitbiliorn (720()'), non 
loin d'une colline dont le sommet était autrefois couronnié 
d'nn châtean de ohasse ; plus loin on passe les habitations 
de Bohweiidi, deBaohet deHoimatt, ainsi que les mines 
de l'aiicieu hôpital qu'ua incendie dévora le 7 mai 1833; 
de superbes chaumières sont partout dispersées dans les 
pitnrages; encore nne montée pénible, et Ton se tronve 
en face de V Hôtel de rOurs, qui recevra les voyageurs qni 
le préfcreiunt à V Hôtel de l'Aigle y situé un peu plus loin. 

Après avoir ainsi fait, dans rimagination, le trajet 
de Grindelwald par la vallée de la Ltttshinen, nous revien- 
drons sur nos pas de la même manière ^ pour nous y rendre 
aussi par le col de la Wen^^ernalp. Ceux qui voudront 
le passer à cheval , se rendront jusqu'à Lanterbrunnen, 
pour y rejoindre le grand chemin de la montagne ^ en tra* 
versant la Lutschincn près de re<^lj8e. Ltjs piétons com- 
menceront Tasccnsion près de la LochbrUcke; les deux 
ehemins se rencontrent à mi-eote à peu près. Ce dernier 
sentier traverse de beanx pâturages et nVst ni raide, ni 
trop pénible. On passe au pied d'une jolie cascade, qui 
vous mouille sans qu'on s'en fâche, car la beauté a certains 
privilèges, qui défient la critique. La vue s^agrandit à 
mesure que l'on s'élève. Dans la vallée on aperçoit les 
oiKies ecumautcs de la LUtschineu, qui la traverse dans 
toute sa longueur comme un ruban d'argent; lesbabitations. 
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vues & Tol d'm&eait , préientent itn tableau eliarnant Via^ 

à-vis s'ëlève le Pletschberg et le Schilthorn , plus à droite 
i& Suleck et autres montagnes, dont quelques sommités 
imitent k B^y méprendre les rainée d'anciens châteaux-forts 
anx formes grotesques. Le petit yillage d'Isenflue présente 
uu coup d'œîl enchanteur et Ton ne peut voir Miirren sans 
une émotion bien naturelle. Le Staubbach éveillerait, 
certes y des sentiments d'admiration en nous^ si sa source 
n'était dessëcliée par l'effet des grandes chaleurs, qui ont 
fondu les neiges qui Falimentent au printemps, La Jung- 
frau semble prendre des proportions plus colossales à me- 
sure que Ton s'élève; le Silberhorn, vu de si près, est à 
ravir. Mais le fond de la vallëe de Lauterbruniieri , avec 
le Schmadribach et les montagiies qui Tentourent, est sur- 
tout admirable et formerait ^ entre les mains d'un habile 
artiste, le sujet d'un magnifique tableau. On a de la peine 
à croire que ce beau pays , et surtout l'intéressant passage 
de la Wengemalp^ aient été presque inconnus auzétran,- 
gers il y a 80 ans ; il en est pourtant ainsi. Cest en 1771 
que M. le pasteur Wyttenbach, accompagné de M. de 
Bonstetten, traversa ce col, dont il publia une descrip- 
tion des plus atti ayantes ; dis-lors sa réputation fut faite. 
Il faut trois heures pour atteindre Tauberge, située un 
peu en deçà de la plus haute sommité du col^ et quatre 
heures pour descendre de là à Grindelwald. C'est un 
des passages les plus élevés de TOberland (6284' de hau- 
teur) y et incontestablement le plus fréquenté, Ën eôet^ il 
offre une des plus admirables stations pourvoir les hautes 
^Ipes, sans présenter de dangers sur aucun point du 
trajet. 

Le hameau de Wengen (4011')^ qu'on atteint au bout 
d'une heure de marchei est situé sur une espèce de plateau 
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fort étendu^ couvi^rt des plus fertiles pâturages^ et dans 
«ne position dëiieiense, au pied d*ane longue chaîne de 

muiita^nes , dont la crête découpée et délabrée affecte les 
larmes les pins curieuse» et les plus pittoresques; le Bire 
(oo MJInlichen^ TSTO") le Tickuggen, (7797') les Ltwber^ 
hôrner,\e^ HUhnlihôrner, \e Schlafbûhl comptent nu nombre 
de ses plus hautes cime»; qui toutes présentent des vues 
dëlieieases; son extrémité méridionale est formée par le 
BMndiêchopfy au pied duquel est situé VHéiel de ia Jmg- 
frav, on la Wengernalp proprement dite. Wcngen offre 
nu séjour aussi sain que paisible, et fort apprécié depuis 
plusieurs années par les personnes qui viennent en âuisse 
pour Rétablir on fortifier leur santé. On y a récemment 
construit un beau chalet pour recevoir des hôtes de cette 
catégorie. Derrière le hameau de Wengen le voyageur 
traverse — à moins quMl ne préfère le sentier plus court, 
mais plus rapide , du Sckilltaaid (4012') — les débris d'une 
chute de montagne assez considérable ; on y voit quelques 
misérables huttes , servant d'abri aux chèvres. Un petit 
garçon y régale d'ordinaire les passants des sons de VAlp- 
hoi n y qui foruii nt uii écho admirable. A deux pan de la 
se présentent deux chemins , qui montent vers le col du 
passage; celui à gauche est plus court, mais plus rapide. 
Le sentier à droite conduit, à côté de quelques chalets, 
par une foret de sapins, dont les branches sont tapissées 
d'une Ion, . ne barbe, qui leur donne une apparence quelque 
peu vénérable; ce lichen (nsnea barbata) est mangé par 
les chèvres. Au bout d'une heure d'une montée presque 
insensible, on arrive, après avoir traversé plusieurs ruis- 
seaux, à un petit torrent aux eaux limpides, appelé Hasen^ 
bach\ en le traversant et en continuant le chemin qui s'y 
présente^ on ne tarde pas d'atteindre la vallée sauvage et 
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pittoresque de Trttmletenthal, minée an pied de la Jun^- 
frau , et qui forme une station admirable pour voir cette 
reine des montagnes dans toute fia grandeur coloesaU* 
La vallëe est tapissée par les fertiles pâturages de Ia 
Hettlen et ornée de quelques chalets, qui y forment des 
objets charmants* On ressort de ces lieux solitaires pdur 
atteindre l'auberge de la Wengemalp^ en traversant la 
superbe forêt de sapins qui recouvre le flanc méridional 
du GiirmschbUhl*)* Cette promenade^ pour ainsi dire 
ineonnne aux étrangers , est une dçs pins intéressantes de 
FOberland ^ et je me fais un plaisir tout partieulier de Tin- 
diquer aux amateurs de la belle nature. 

Que si Ton ne se sent pas Tenvie de pousser jusqu'à 
la Mettlen^ on ne traversera pas le Haseiibachy mais Ton 
montera la colline à gauche, auprès d'un sapin Boculaîre^ 
situe à proximité d^un modeste chalety habité pur une 
dame dlnterlaken pendant la bonne saison. La verte 
pente snr laquelle il se trouve est appelée Wiggibord, et 
otire une ma;î:nilique échappée sur la valiee dlnterlaken, 
ainsi que sur les montagnes des alentours. C'est nn séjour 
délicieux. Le monticule à droite a nom de 0Urm$ckb4M 
(5903'); il est garni du superbe rosa^f des Alpes, ainsi 
que les lieux environnants. Du chalet qu( je vif ns de men- 
tionner on monte facilement à Tanbergedela Wengmuilp 
en une demi-heure de temps. Le premier objet qui y frappe 
l'attention du voyageur, c'est JungfraUy (12,827') avec 
le SUberhorUj (11^369') qui s'y présente dans toute sa 
magnificence. Depuis sa base immense, qui se perd dans 
la sauvage vallée du Triimletciithal , jusqu'à sa sommité 
la plus élevée^ toute sa masse colossale s^y déploie aux 



*) Cette dernière partie do trajet ne peut faire qu » pied. 
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regards ëtonBés des voyageurs jusque dans le détail le plus 
mintttiettz de ses formes gigantesques et admirables*). 

A sa gauche fie tiennent le Moine (12,609,) et VEiger 
(12,240') comme cImix courtisans dévotieux à la suite de 
leur reine. On voit de nombreuses easeades deseendre 
dans Tablme, en faisant entendre au loin an mugissement 
son ni et solennel. D'autres cascadrs, des cascades de 
neige et de glace en poudre, se précipitent également, sous 
le nom d'avalanches , de ses parois colossales, en imitant 
à menretlle le bruit du tonnerre , quand il éveille les échos 
de la montairne à coups redoubles**). Aucun voyageur 
ne dépassera ce point sans s'arrêter longtemps devant un 
des speetacles les plus sublimes qu'il soit donné à Thomme 
de voir et d'admirer ^^). 

L'aubertçe de la Wengcrnalp (57^7') porte le nom 
par eiLcellenee é'Mâtel de la Junçfrau. C'est une maison 
des plus simples, placée dans une position sans doute 

unique. Elle n'a qu'un étage; le rez-de-cliaussée , qui est 
construit «n pierres , contient la salle à manger, la cuisine 
et une on deux autres pièces; le premier, qui est en bois, 

*) Plusieurs ascensions de la Jungfrau eurent lieu depuis le 
commencement de ce siècle. Les frères Meyer, d*Aarau, préicndeni 
y avoir éré en 1811 el 1812; le guide Baumann de Grindeiwald, 
en 1828; A^^assis visita celte station en 1841, et Studer en 1842. 

Voyez pour plus de détails, l'Oberlnnd Bernois , etc., t. I, p. 572. 

**) Les niiteurs qui pjnicnt de masses «rrondies, roulant ihi 
flanc des Aipe«, en décrivant ce phénoinî ne, n'ont jamais vu d ava» 
lanches. ^ ' 

***) On sait que Byron passa quelque tempn sur la Wengern* 
alp, uù ît composa Manfred. Ce col est si fréquenté pendant la 
belle saison, qu'il est souvent traversé par plus de 8Ûchevoux en 
un seul jour! 
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e^t occupé par une suite de chambres à couolier fort mo- 
destes^ offrant cependant d'excellente lits aux personnes 
qui y passent la nuit, pour jouir plus longtemps de ces 
scène» adiuii aljîep, et surtout pour ne pas manquer l'ocea- 
sion.de voir et d cntendre des avalauciies. Les voyageurs 
qui viennent do Lauterbrunnen et ceux de Grindelwald 
se rencontrent ici et y font d'ordinaire une lialte de plnsienrs 
beure». C'est alors une telle contusion de touristes de 
toute langue^ de guides, de chevaux, que les gens de 
THotel ont peine h satisfaire tout le monde à la fois*)*' 

De la Weiij^ivniiilp a ia petite Scheideck (6284'). (|ui 
forme le point le plus élevé du passage, trois quarts d'heure 
d'une ascension facile. Laissant les pâturages de VAlp- 
Biglen ii droite, l'on passe par un terraîn humide et même 
tant soit peu u&arécageu^L, sur ks bords d'un petit lac^ ou 
plutôt d'une grande mare d'eau-, oii les vaches vont s'abreu* 
ver en été. Les arbres ont entièrement disparu et fait 
place à ia végétation alpine prupiemcnt dite. Le sommet 
du passage, oii se trouve égalemeut une auberge, VHétel 
BeUeûue^ est domine à. droite par les imposantes masses de 
ïEiger. Le Mettenberg (0800') et le Wetterhorn 11,4 12') 
apparaissent un peu plus loin du même côté; à gauche, 
dans le lointain, s'élève le cône tronqué du Faulhom (8260') 
et le Rdthihom (720(y); à nos pieds s'étend le eaUon de 
Grindelwald y aux gras pâturages; la grande Scheideck 
(6û2h') ferme la vue au Nord-Est; sur un plan plus rap* 
proclié, à gauche, se dressent les Lamberhâmeret le Têchug- 
gen. C'est une vue maguitique. Par contre le chemin de 
Grindelwald (distance 3 lieues) n'a rien de bien réjouissant. 



•) On rf'IMjio deîî lètps {ryniiiastiques sur la Wengernalp le 
premier (lâuiaiiche du moii> d'aiiùt. 
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Les magnifiques pâturages de BusHgein et de Werglsthal, 
que Ton trarène les premiers , se trouYeat déjà daas^ la 
Joridiction de la ootnmnDe de Orindelwaldj Les nombreux 

troncs desséchés et blanchis d'une ancienne forêt iïalviers 
présentent un aspect fantastique; cette turét s'étendait 
autrefois jasqne sur le penchant da Tschuggen^; elle aura 
bientôt entièrement disparu , car personne ne paraît songer 
k regarnir par de nouvelles semailles lee euilroits déboisés. 
C*eat. là une des î^randes calamités des. Aipcâ Bernoises; 
on. onblie qu'en déboisant le flanc des montagnes, et qu^en 
«onpant les grands arbres dans les plaines ^ comme on le 
fait notamment dans le.Bôdeli^ le climat devient de piu^ 
«n plus rude et désagréable* Les conséquences de cette 
regrettable imprévoyance ne tarderont pas à se faire sentir ! 

La croissance de l'alvier est excessivement lente: il 
ne mûrit des fruits qu après 60 ans de son existence et 
a'élève 200 pieds plus haut que les sapins ordinaires^ crois> 
esnt dans des endroits oh ces derniers auraient de la peine 
à végéter. Il préfère une exposition uu nurd^ et suppoi'te 
rhiver mieux qu'aucun autre arbre. L'alvier a des racines 
excessivement longues et fortes; il brave la tempête des 
hautes Âlpes y et dresse encore son front altier là oh les 
autres arbres ont déjà pris une forme rabougrie. Loin 
de présenter une tige élancée et presque partout d'égale 
grosseur, comme les sapins, son diamètre décroit rapide- 
ment vers le sommet. On en voit qui ont trois pieds et 
demi de grosseur, dont la hauteur est tout au piuj* de 50 
pieds. Un auteur bien connu, Zschokke^ lit couper ici 
un jeune alvier, pour le soumettre à ses observations; il 
n'avait que 6 pieds et demi de hauteur et 2 pouces seule- 
ment de diamètre dans la partie la plus grosse de la tige; 
il lui trouva 64 anneaux, c'est-à-dire que cet enfant parmi 

■ 
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ees arbres avait âéjk 70 ans environ. Un antre alvier^ qui 

s'était trouvé au pied du Tscliu^^gen, et qu'on avait coupé 
dans la fleur de son âge pour T utiliser à la can»truction 
d'nn chalet^ avait 1 pied et 7 ponces de diamètre ; on di- 
visant cette grosseur par la somme des anneanx qni indi- 
quaient sa croissance annuelle, ou hii trouva 360 années. 
Zschokke ajoute qu'il y vit plusieurs exemplaires, qui, 
par leur ëtat de vétusté , indiquaient évidemment un âge 
de plu« de mille ans! Les obfiervations du savant Kasthofer 
oonlinncut pleiuemoat ce fait remarquable. Il examina un 
tronc d'arbre qni avait 6 pieds an moins de diamètre; il 
compta ses anneaux et ini trouva jusqu'à soixante sur nn 
pouce de diamètre : c'est-à-dire qu'il avait atteint l'âge de 
lôOO ans, à une hauteur de plus de 6000 pieds au-dessna 
de la mer. 

ha durée du bois d'alvier n'est pas moins r<^raar- 
quable que Textrèmc lenteur de la croissance de l'arbre 
et le hant âge qu'il atteint sur pied. Quoique d'une cou* 
sistance tendre, on peut dire qu'il est incorruptible. Kast- 
hofer a vu sur le Grimsel, là oii la végétation a sans 
doute cessé depuis des milliers d'années, un morceau de 
bois d*aivier parfaitement bien conservé, qu'on venait de 
r. tirer du fond du glacier de Lauteraar. Le bois d'alvîer 
a une odeur qui lui est propre. Cette odeur est une autre 
qualité qui ajoute a son utilité ; on dit qu'elle est si désa* 
gréable à un abominable insecte qui se nicbe de préfé- 
rence dans les jointures de nos bois de Ut, qu'on n'en 
trouve jamais dans les meubles faits de ce bois protec- 
teur. Dans les montagnes on en confectionne toutes sortes 
d'usteiîsile«î ; les armoîreg faites de ce bois ont l'avantage 
de préserver les babits contre les mites. 

La pomme d'alvier exige deux ans pour arriver à 
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vwtttttté; les amandes eontiennent une excellente huile 

propre aux usages culinaires; nrie livre d'amande ne 
donne pas moins de trois qoarts de livre d'huile. Dans 
quelques parties de la Russie, qui possède des forets d'al- 
vier très^étendneSy les paysans se servent effeettvement de 
cette huile pour préparer leurs mets, tout corame en 
Italie l'huile dMlivc sert aux mêmes tins et que, dans 
notre pays, Thuile de noix, de colza ou de faînes rem- 
place le beurre et les autres iiraisses dans la cuisine des 
pauvres. 

C'est en nous livrant à bes études et autres de ce 
genre, que nous oublierons la monotonie de la descente 

à Griiidelwald. On laisse à gauche U> petit hameau 
d'Itiamen, fort riche é^^alcmeut en pâturages. Une pauvre 
femme, assise sur le bord du chemin, et tenant sur ses ge- 
noux nu instrument aussi pittoresque qu^elle-même, essaie 
d'enchanter les passants pour leur l'uirct délier la bourse. 
Plus loin uu homme lâchera un coup de canon dans la 
même intention ; il y possède un chalet très*propre, oit 
l'on peut se régaler de fraises et de crème de la mon- 
tagne. En traversant la lorêt qui conduit vers le bord de 
la montagne, le chemin est généralement dans un état af- 
freux; on y enfonce à chaque pas dans une boue noire 
jusqu'à la cheville du pied, un ruisseau passant par le 
beau milieu du chemin, et délayant la marne dont le sol 
est formé. Fersonne ne s'avise de détourner ce ruisseau 
dans le torrent qui coule à droite de la route, opération 
des plus fiiciles, qui n^exigerait qu'un quart d*lieure! La 
▼ne des deux glaciers fait bientôt oublier ce désagré- 
ment; on traverse rapidement le dédale de sentiers qui 
conduisent k travers le hameau de KiNMgmdn jusq&'au 
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bofd de lA Lttteehineti, d'oà. Von atteint GrbuUuaU m 
bout de mlniitefl d*une assez forte montée. 

La vallée de Ghriadelwald, qui jouit d'une réputa- 
tion plus qa^earopéenne^ a environ 4 tlenei de Ion- 
gnenr depoin Zweillltsehinen jusqu'au pied de la grander 
Schoidt ck. Sa largeur varie beaucoup, et peut être esti- 
mée à une demi-lieue près de l'église. Elle est entourée de 
montagnes sauvages d'nne hauteur prodigieuse. An midi 
nous remarquons VEiger^ qui dresse sa paroi énorme jus- 
qu^à une hauteur de 12,240 pieds au-dessus de la mer; 
les VieêcherMrner (12,021^)^ que Ton reconnaît au blanc 
pur qui caractérise les neiges éternelles dont ils sont cou- 
verts; le MeUeîU)erg^ qui ;i ^)S00 pieds de hauteur, et le 
Wetterhoru^qui atteint 11^412 pieds d'élévation au-desana 
de la Méditerranée *). Le nom de Orindelwald est eom- 
pos(^ dv^ deux mots grindy abréviation de l'adjectif grin^ 
dÎQf qui y dans le dialecte du pays^ siguiâe pierreux, ro^ 
ekenuiif — et Watd^ qni est le terme allemand pour foréi. 
Orindeiwatd BÎgnifierait donc simplement forêt rocheuse, 
et c'est dans le carractère sauvage des montagnes et des 
forêts, qui i*econvraient autrefois tonte la vallée, qu'il 
faudrait chercher Forigine de ce nom y dont la célébrité 
est heureusement bien moins contestée que la dérivation 
étymoloirique 

L'air de la vallée est pnr et frais , ce qn'il fnt attri- 
buer à la position élevée de cette dernière (3507 pieds}^ 

^ Voyez, notice géotoiriquo sur les montagues de Griodeiwald, 
rOherlntul bernois, i. 11, (>H^e 9 et 115. 

**) A en croire qiielqnes savants, ce nom serait dérivé d'une 
iNonlngne située au £. nommée Grindel, qui ferme la reliée 
«le ce c6ié*lA; or, dsiii le langage celtique, Grindia signifie na 
verrou. 
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et à !• proximité des glaeiers. Oependaiit m hiver le ; « 

thermomètre s'y maintient souvent quelques licgrës plus 
hant qu'à Berne, ce qui est dû à Tabsence vents du 
nord , que les montagnes empêehent d'y arriver. En re- 
vanche le vent du su'], appelé FôhUj y souffle quelquefois 
avec une violence extrême, même eu hiver, et y cause des 
ravages terribles* Le Fôhn est généralement le précurseur 
du printemps dans tontes les vallées de TOberland. Il est 
si chaud, qu'il est capable tle fondre, ou plutôt d'ovaporer, 
2 — 3 piedâ de neige dans Tespace d'une «euh*, nuit. Il e$t 
ordinairement suivi de pluies ehaudes très-tortes. — Les 
arbres fruitiers sont rares à Grindeiwald; on n\v voit 
^uèrc que le cerisier, qui fournit un fruit trè<ï-potit, maî« 
fort propre à la distillation du Ktrschwasser ; les noyer», 
les pommiers les chênes ont disparu. Le voyageur aura de 
la peine à découvrir le „earré de vîgne^, dont Tauteur des 
Enfanta de la Providonce a doté la vallée, et ,,dont le vin 
remporte infiniment sur celui du pays de Vaud ! " Les 
habitants siment beaucoup d*orge, dont la maturité est 
souvent retardée jusqu'au mois do septembre. On ne cul- 
tive que fort peu de froment, mais le chanvre, et surtout 
le lin, y réussissent fort bien; Depuis quelque temps on 
plante aussi la pomme de terre en grand , mais toujours 
avec la pioclie , car la charrue ne peut pas y être em- 
ployée, non plus quù Lauterbruunen, le terrain étant 
trop inégal et trop pierreux. L'économie alpestre forme la 
principale occupation des habitants ; plus de 6000 bêtes 
à cornes paissent en été dans les pâturages sur lea mon- 
tagnes voisines. 

Quant aux bêtei^aauvages^ elles ne se montrent plus 
que rarement dans cette partie des Alpes, depiiis qu'on 
leur fait une chasse à mort de toiiK les coté?. Un voyait 
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Mtrefois dAns ees fluontagaes Maymges. des ^apes de 

chami/ift de 60 à 100 têtes; maintenant on en trouve rare- 
ment 15 à 20 easembie. Le bouquetin a disparu depuis 
longtemps* — Le dernier 4>ar8 a été tué dans lea pâtn* 
ra^es d'itramen en 1797; cependant il s'en est montré 
piuHÎeurs «lepiiiK, deux notamment en 1815, mais on ne 
pat les atteindre. — Les loups y viennent encore dans les 
hivers très-froids* — ^ Les blaireaux sont communs^ ainai 
que les renards, dont la fourrure est très-recherchée à 
cause de sa beauté. — La marmotte y existe encore, et le 
lièvre des Alpes est fort abondant. — Les truites, on 
salmerinsdes AlpeS) remontent ju&qn^au pied des glaciers. 

Parmi les oiseaux carnassiers le Làmmergeyer oc- 
cupe le premier rang; ce grand aigle a souvent 4 à 5 
pieds de longueur et 9 à 10 pieds d^envergure; son poids 
est (le. lu il 15 livres. Uulrc des oiseaux plus communs, on 
y trouve le coq de bruyère et partant la gélinottc des 
bois y le faisan des montagnes, la perdrix ronge ^ le fran- 
colin, eto. 

L'iiistoire des habitants de la vallée de Grindelwaid 
ne présente rieu de bien remarquable. On ignore Tépoque 
i laquelle ce petit paya fut peuplé; on ne sait pas davan- 
ta^i' iiai- (|uel côté rimiaigiution y pénétrai . Les uns pré- 
tendent que. ces uiuntaguards sont de la même origine que 
ceux de la vallée de Lauterbrunnen; d^autres les font 
descendre de ces émigrés du Nord , qui , les premiers, ont 
peuplé la vallée de llassli. Il est de tait que leur confor; 
mation physique et leur langage les rapprochent plus des 
habitants de Lauterbrunnen que de eeux de Meiringen et 
de Bri( 11/ , circonstance qui peut n'être qu'accideiuelle et 
due seulement à leur voisinage plus immédiat avec les 
premiers, aveo lesquels ila sont dans des rapports, pour ainai 
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dire, journaliers. Je ne prétends pas dëeider ae point d% 

gëo^raphie politique, qui, a mon avis, u"a qu'une mince 
importance aujourd'liui. L'habitant de Grindelwaid se 
plaît dans les sarcasmes^ qui sont spiritaels parfois, mais 
le pins souvent mdes et grossiers. Cependant le trait le 
plus saillant de son caractère, c'est la malice, qu'il pos- 
sède à un haut degré, et qu'il sait faire valoir dans toutes 
les occasions. A part ce défaut, les habitants de ce pays 
forment un petit peuple aussi louable pour son activité 
qu'intéressant pour la solidité de ses principes, qui forme 
la base de son caractère. Leur principale occupation se 
rapporte, comme je Fai déjà dit, à Féconomie du bétail; 
c'est un peuple de pâtres, en un mot. Le nombre de 
vaches qu'ils nourrisseut se monte à environ 14 ou 1500, 
et l'on peut approximativement évaluer à 66,000 francs le 
fromage qui s'y confectionne pendant la saison, et qui est 
livré au commerce. Ou exporte aussi du bétail pour une 
somme considérable. — Quelques individus se livrent 
également à Fart de la ciselure du bois. 

Le principal événement historique , sur lequel les 
chroniques sont d'accord, se rapporte à l'an 1191. On se 
rappelle que ce fut à cette époque, que la plus grande 
partie de la noblesse Oberiandaise tenta de secouer le 
joug du couvent d'Interlaken. Les habitants de la vallée 
de Grindelwaid prirent une part fort active au mouve. 
ment. Berchthold Y, duc de Z&hringen, fondateur de 
Berne et protecteur du couvent, avança avec une armée 
considérable, livra bataille aux rebelles et ne se retira 
qWaprès avoir dévasté le pays entier. Plus tard une partie 
du pays passa sous la domination des seigneurs d'Unspun- 
nen. Yers la fin du XIII'^* siècle, Rodolphe de Weissen- 
bourg étendit âes possessions jusqu'à la vallée qui nous 

12 
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fceape. Les nontagnardB d6 Qrindelwald {irmiit ëgiri^ 
ment part aiix grayes ëvënements de Tan 1S49. Le cou- 
vent dlnterlaken posséda la vallée jusqii^au temps de la 
rëformatioo y c^est-à-dire jusqu'ea 152.^ : elle paa»a alors 
définitivement y avec le reste da pays, sons la domiQation 
du gouvernement de Berne. 

Le mouumeut iiistorique le piuft anciea qui soit par- 
venu jusqu'à nous y eonaiste dans une petite cloche du 
poids de 68 livres^ que Ton conserve dans Téglise, et qui 
proviendrait de la chapelle de S^'-PétraniiU, qu'on voyait 
jadis entre le Mettenberg et le oMint fiiger, dans un lieu 
mmmé NeOadKUm^ qni, dit-on^ est maintenant complète- 
ment eouvert de glaces. Cette cloche porte Tinscription 
auivaute en caractères gothiques : 0. iS. FetroneUa ara 
pro ipo^MA Avec le millésime de i044» On dit qu'une 
cloche semblable se trouve à Viège, en Valais, et elle au- 
rait également appartenu à la chapelle eu question, qui 
a disparu vers Tannée lô75. Vjera Tan 1150 Amédàe, 
évêque de Lausanne^ fit construire^ au fond de la vallée^ 
une église en pierre, à la place d'une autre en bois, et son 
successeur, Roger, légat du S^-Siëge, en fit^ Tan 1180, un 
don perpétuel au couvent d'interlaken, qui possédait Ia 
majeure partie de ce petit pays dès Tan 1146, grâce à la 
muniticeuce de 1 empereur Conrad IIL Cepeudant on avait 
lait un si mauvais choix pour rcp^laeement de la. nou- 
velle église , que les fondations de la bâtisse ne tardèrent 
pas à s'affaiî^ser; la tour se fendit de bas eu haut, et elle 
dévie actuellement de 6 pieds eftviroa de la ligne ver4* 
c^l^l On agrandit y ou plutô| on veoettstntisit Féglifie cpi 
1793; on y montre encore le siège qu'y occupa Frédëric- 
Gaillamme lil^ roi de Prusse, en assistant a 1 oiâce lors 
de 8W mmcc à Griadebiaid le 7 iuiUot tôU. — Le 
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nombre des habitants de la vallëe se monte à 9875 , qui 
se trouveut dispersés daus les sept hameaux dont la pa- 
foiBse est composée. La partie du village oii se trouve 
rëgHee a nom Gydisdorf. 

Lee étrangers ne trouvent nulle part Toccasion d'ob- 
server les merveilles y qu'ofireut les glACiers, d'une ma> 
nière aussi eommode et aussi exempte de dangers qn^à 
Grindelwald. Les denx glaciers de cette vallée sont situés 
presque parallèlement Tuii a l'autre, le petit, ou glacier 
inférieuxy entre TKiger et le Mettenberg, et le grand, on 
glacier snpérienf , entre cette dernière montagne et le 
Wetterhom*). An millen dn petit glacier s^élève nn ro- 
cher vertical,^ sur lequel la neî^e ne peut pas s'arrêter, et 
qoe Ton nomme die heisse Fiatte (le roc chaud), ou da$ 
9chmane BreU, Pendant la gnerre civile de Tan 1712 
trois Bernois, échappés anx fnrenrs fanatiques des Valai- 
sauB, allèrent se réfugier dans la vallée de Viesch, et 
trouvèrent moyen de pénétrer jusqu'à Grindelwald, au 
travers de ces effiroyables champs de glace. Le 7 juillet 
1787 le nommé Christian Bohreriy propriétaire de Thotel 
de FAigle à Grindelwald, eut le malheur de tomber dans 
une fente du glacier supérieur, en le traversant avec un 
troupeau de moutons et de chèvres , quMl allait conduira 
aux pâturages du Mettenberg. Le morceau de glace qui se 
détacha sous ses pieds était long de 19 pieds et large de 
8 pieds; le précipice qu'il caeliait avait une profondeur 
de $4 pieds. Le malheureux Bohren y fot précipité et dans 

^ Voyet aoe éescriplioa très-détoiHée de cet deux glaciers 
diiifl mon ouvriife sur VOberUmd Bemûii, t. II, pa^e 134. Od lira 
p6at*étre aussi avec intérêt ce qui y est dit (p»|çe 226) de l'ex- 
tension des ancien* glacier* et du phéDomèiie eproléfiie. 
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Ba chute il se démit la main droite et Be cassa le bras. Il 
ne perdit cependant pas sa présence d'esprit et trouva 
henreusement sons la glace une ouverture dans la direc- 
tion du Wetterhorn, que le Weiasbach y avait pratiquée, 
et qui avait 130 pieds de longueur. Il suivit ce passage^ 
en allant vers Torigine du ruisseau y et parvint ainsi à 
échapper à la mort horrible qui l'attendait au fond du 
glacier *). 

Depuis rhôtel jusqu'au glMler anpérleiir (â94iy), 
une lieue. Pour s'y rendre on passe le MUMeiAaek et lé 

Bergelbachj (\m provient de la coUlne de lor^me nom, dont 
le terreau est entièrement noirci par la décomposition des 
schistes argileux dont il est composé. Les anciennes 
limites du glacier sont formées par une colline de débris 
(moraine) de 30 pieds de hauteur et couverte de sapins. 
Ën 1Ô40 les deux glaciers avaient subi une fonte si con* 
sidérable dans leur partie terminale, que toute la base, 
dit-on, du Wetterliorn , du ^fettenberg et de TEiger se 
trouvait à découvert ; mais en 1600 ils avaient atteint^ 
comme les glaciers du Tyrol, leur maximum d'extension. 
Us ont diminué beaucoup entre les années 1620 et 1686. 
£u llOà ils commencèrent de nouveau à prendre un dé- 
veloppement plus considérable; mais aucun, à ce que Pou 
assure, ne dépassa celui de Tannée 1770. Le torrent, qui 
sort du glacier supérieur, se nomme la Liîtschinen noirei 
parce que ses eaux prennent une teinte noirâtre après 
leur réunion à «elles du Bergelbaeh. On peut facilement 
monter sur le glacier, moyennant des escaliers taillés dans 
la glace; ou admirera sa blancheur et la couleur admi- 

Son fik» âgé ài^ 86 ans el père de 24 enfimlt, était eneot» 
en 1860 «le gutdien.du gladeiv^ 
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imble des fentes profondes qu'on y découvre, mais on n'y 

avancera qu^avec les plus grandes précautions , et jamais 
sans être accompagné d*uu guide experimeuté. 

Il fant une demi-henre pour se rendre an petit gla^ 
cier, ou g^lacier inférieur 8150'), appelé aussi glacier des 
dames, k cause de sou accès iaciie. Il présente le phéno- 
mène de raccroissement et dn décroissement périodiques 
oomme la plupart des autres glaciers. Le torrent, qui sort 
de sa voyte terminale, va rejoindre la Liitschineu un peu 
plus bas. £n 1561, le» glaces n avaient pas encore fermé 
le passage qui conduisait dans le Valais, puisqu'une noee 
y passa alors de ce pays à Grindelwald; en 1578 un bap- 
tême fit le même trajet, et en 1605 une seconde noce. Vers 
la fin du XVil""^ siècle ee glacier pénétra un bon quart 
de lieue plus avant dans la vallée que l'endroit qu'oc- 
cupe actuellement son extrémité inférieure; quatre mai- 
sons et plusieurs granges durent être déplacées, et une 
vaste étendue de terrain fertile disparut sous les glaces 
et les moraines. Il se retira bientôt de nouveau et fut 
assez petit peiuiant la majeure partie du XVIII"* siècle. 
— Le glacier inférieur, quoique bien plus grand que le 
glacier supérieur, est moins large que ce dernier dans ses 
parties terminales^ et sa surface ^ assez sale, offîre des 
tours et des pyramides de glace bien plus remarquables. 
Il occupe, dit-on, la place d'une vaste forêt d'alvicrs, dont 
les glaces rejettent encore de temps en temps des troncs 
remarquables par leur grosseur. Dans la proximité du 
glacier se trouve un petit bois d'auues, oîi l'on peut 
cueillir d'excellentes fraises tout à côté des glaces. La 
grotte, appelée Nêllenbalni, ob se trouvait la chapelle de 
S^^-Pétronille, est située une lieue environ plus haut; le 
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aentieri qui y conduit le long de la base de i'Ëiger^ n'est 
pat dangereaz. 

Les \ oyageuTS ne se contenteront pas de visiter seu- 
lement rextrëmité de ce placier, mais ils feront bien de 
▼oir aussi la mmr da fflaca, nom qa^on donne j à Timita- 
tfondeChamouDy, au grand bassin sapërienr, dans lequel 

le û^lacirr se forme avant de deBcendre dans la vallée. 
sentier, qui y conduit le long du Mettenberg, est assez bien 
entretenu et sans danger , bien que le voisinage des 
abîmes ne soit peut-être pas agréable aux personnes dis- 
posées au vertige. On passe une paroi de la moutague 
appelée Martmsbnêck^ qui présente Tempreinte de la par- 
tie postérieure d*nn homme; vis-à-vis, dans la partie de 
FEiger appe lée Eiger^breithorn, se trouve une ouverture 
qui est connue^ sous le nom de Martimloch^ ou Meitei^lochy 
formée par la lance de S^-Martin, lorsque ce dernier élar- 
git le passage entre le Mettenberg et TEiger, pour laisser 
échapper les glaces qui s'accumulaient dans le bassin 
supérieur. Le hasard veut que le 17 et 18 janvier à midi, 
et le 25 et 26 novembre, le soleil soit visible à travers 
cette ouverture pour des spectateurs placés près de 
l'église à Grindelwald. On atteint en 2 heures et demie 
U bord de la mer de glace, d'oh Ton jouit d^une perspec- 
tive bien remarquable sur ces minarets ou aiguilles de 
glace, dont cette partie du glacier est hérissée. Ceux qui 
en auront la force et le courage traverseront la mer de 
glace (1 heure et demie), pour se rendre au <diAlet du 
Z&senberg, composé de pierres amoncelées et entouré de 
quelques maigres pâturages. C'est Thabitatiou humaine 
qni pénètre le plus loin dans le domaine des géants ber- 
nois. Elle est entourée de masses de glace et de rochers 
affreux, qui forment un panorama aussi remarquable que 
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Ctelui du Montanvert, dans la vallée, de Chamouny. Le 
chalet est habité eu été par un berger. Un bon guide est 
nëeesBàire ; tétonv à Grindelwald^ 3 heures. 

Du ehftlet de ZSsenherg des hommes exercés peuveiit 
aller, en 12 à 14 heures de maidie sur la nei^e et la 
glace y à Vhospice du Grimsel, eu remontant le glacier 
jusqu'au Schreckhorn, et eu passant la 8tralil«ok, qui 
n^a pas moins de 10^319 pieds â*ëlévktion' au-dessus de la 
mer. On ne fera cette excursion, devenue à la modo de- 
puis une demi-douzaine d'années ^ qu'eu compagnie de^ 
guides sûrs et expérimentés. On se munira de bons sou* 
liem ferrés, de forts gants en peau, pour ne pas se blesser 
les doigts en montant et en descendant les parois de 
glace, d'un voile de couleur verte ou bleue, pour protéger 
les yeux contre le reflet du soleil sur les neiges ; ' enfin de 
provisions et de quelques bouteilles de bon vin, pour se 
fortifier le corps et soutenir son courage. 

G^est dans ces lieux sauvages, à la hauteur de TËi- 
ger, que périt, en 1821, Finfortuné Mouron ^ jeune pas- 
teur vaudoîs, qui était venu faii(^ un voyage de ré- 
création dans ces vallées. Il tomba dans une crevasse, 
probablement en voulant examiner Tefiet pittoresque 
d'un ruisseau qui s'y engouffrait. Le corps fut retiré 
d'une protoniienr de 121 pieds, oii il reposait sur un plan 
incliné du rocher. Les dépouilles mortelles de M. Mouron 
furent transportées à Grindelwald , oii ses amis lui ont 
érigé , dans le cimetibre de la paroisse , un modeste mo- 
nument, qui porte l'épitaphe suivante : 

Aimé Mouton^ Min. du S. Ev., cher à TËglise par 
„ ses talents et sa piété, né à Ohardonne, dans le canton 
„ de Vaud , le 3 octobre MDCCXCI , admirant dans ces 
„ montagnes les ouvrages magnifiques de Dieu , tomba ^ 
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ouest j on reconnaît fort bien le Ckaneral (4y979')* I^e 
Hohgani (Sji2*) fait partie des montagnes de Habchem; 

un peu à droite s'ëlève le Weissenstein (3,993'), oîi dés 
malades et des personnes bien portantes vont faire des 
cures souvent fort intéressantes. An pied dn Rotkkorm 
(7,238') on distingue sans peine les maisons du village 
de Briem. £n dépassant les hauteurs du Briinig (3,423')^ 
nn œil exercé reconnaît aisément le UatU^Pilaie (6^632'), 
ainsi qne les lacs de Zoug et des Quaire-^JanUem; à 
droite de celui-ci le Rigi (5,542'), le Rossberg (4,878'), 
et plus près le Stamerhom (5,847'), au canton d'Unter- 
walden. Parmi les montagnes qui bornent l'horison le 
plus éloigné, ou remarque les deîix Mythetij près de 
Scliw}^tz, que Ton reconnaît facilement à leur double 
pointe (5,808' et 5,586')). Voilà en peu de mots nne des- 
cription du panorama du Faulhom ; ceux qui en désirent 
savoir davautage, feront bien d'aller Tétudier sur les 
lieux ; cela vaut mieux que tous les détails écrits. Ceux 
qui ont été an Rigi trouveront , en comparant les denx 

stations, qiu; la vue dont ou y jouit est ])liis vaste et par- 
tant plus grandiose que eeiie du Faulhom; cette dernière 
est pent-être plus majestueuse et plus imposante. A tout 
prendre, les deux rivaux ne se céderont pas facilement 1& 
palme. 

La partie de la chaîne de montagnes qui est com- 
prise entre le Faulliom et le Rëtfaihorn, connue sons le 

nom de Plateau de Gassen, est remarquable puce qii i lie 
présente des traces uou-équivoques d'une ancienne cul- 
ture. On y voit, à côté de la neige, d'excellent terreau, qui 
ne nourrit plus d^herbes. Il y a une cinquantaine d*an- 
nées, il s'y trouvait encore des troncs d'arbres eutouis 
dans la terre^ qui étonnaient par leur grosseur. On parle 
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même d'an gnoA village qui s'y serait trouvé autrefoie, 
et qui aurait en le nem de Zur Oassen* Un jonr^ nond 

apprend la tradition, une servante allant quérir de Teau, 
vit un glaçon auprès de la fontainei et ne sachant ce que 
c'était y elle l'apporta à son maître pour apprendre de lui 
le nom d'une substance aussi merveilleuse. Mais eelui-ei 
fut attristé à la vue de la glace et dit: „e'est raiinonce deîi 
temps tristes et froids qui s'approchent 1 ^ En eâet, dès 
ce jour la contrée devint de plus en plus sauvage ^ et 
maintenant vous ne voyez pas même un chalet^ là oh se 
trouvait jadis un beau village. 

Le glacier bieu forme une antre curiosité du Faul- 

horn. Il est situé à peu de distance du sommet, entre le 
Schwar^n (8920') et le Wildgerst (8889'), Rur le col 
qui sépare ces deux montagnes. L'extrémité occidentale 
du glacier se trouve au haut d'un couloir étroit et sombre, 
appelé UUhnerthali*)'^ elle verse ses eaux dans le Hagel^ 
see**)y source principale du &iessbach\ non loin de là se 
trouve le Hexmiee*'^*), L'autre extrémité occupe la 
partie supérieure du ZwêêckbachAal, et alimente le prin- 
cipal affluent du Reichenbach , (jui prend naissance au 
Schwarzhorn, à une hauteur de 7270 pieds. Le Blau- 
Gletscher, composé en entier de glace spongieuse à la 
surface et compacte à quelques centimètres de profon- 
deur, forme, pour ainsi dire, îa transition entre les petites 
masses semblables à celle qu'on observe également à la 
base du Fanlhom, et les glaciers de la chaîne principale 

* 

*) Vallée des poulets, parce qa'oo ironve beaucoup de pei^ 
idriz de neige, Tetrao lagopus. 

Le lac de la gréK à 6760' au-dessus de la mer. 
Lac des soreièrea, à 6M pieds. ^ , 
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MahUbackf qni traverse une vaste ëtendae de fertiles pâ- 
turages, et va rejoindre la Lfitschinen un peu en amont 

de Grindelwald , après avoir formé quelques l)elles cas- 
cades avant d'atteindre la vallée. Le BaAaly^See est 
encaissé entre la ehaîne du SimeUhom (7760') et du 

Rôthihorn (7200') à gauclie , et le prolouf^ement dn Faul^ 
horn (8260'), le BiMigrat et le Widderfeldgrat (6540') à 
droite; il se trouve à 7006 pieds an-dessus de la mer, et 
a 620 pas de long sur 2 — 300 de larj»e. Toute la contrée 
a quelque chose de mélancolique et de sauvage, ce qui 
provient surtout de la nature délabrée des flancs du Rôthi- 
horn , dont les débris, composés de sehiste calcaire, re- 
couvrent un espace tle terrain l'ort considérable. Mais 
c'est surtout la montagne qu on a u sa droite, qui frappe 
par son état de décomposition complète. 8a base aussi 
bien que ses côtes sont couvertes d'une immense quantité 
de rochers, dont les agents atmosphériques ont déterminé 
la chute y et au milieu desquels on est obligé de chercher 
un passage, parfois assez difficile. Oes débris se prolon- 
gent jusqu'au pied du cone qui s'élève devant nous, et 
qui est connu sous le nom de Faulhorn. * 

Le Faidhoni (8260^) forme incontestablement une 
des meilleures stations pour jouir de la vue sublime des 
Alpes, dont on y découvre les cimes les plus célèbres, 
qui, par Ve&et magique de leur masse gigantesque et la 
transparence extraordinaire de lair é pareille hautenr, 
semblent se trouver infiniment plus rapprochées du spec- 
tateur qu'elles rie le sont en effet. Lorsqu'on se trouve en 
face d*Qn pareil spectacle, on conçoit la singularité de la 
mythologie des Alpes, qui, parmi le grand nombre d'êtres, 
qui, selon elle, avaient habité les montagnes, n'oti're 
presque point d'exemples de géants; c'étaient des dra^ 
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gons, des sejrpeiite 6t snrtoiif des nains on gnomes bien- 
veillants, qui demeuraient dans Tintérieur de la terre et 
dans les nombreuses cavernes des montagnes. En elfet^ 
quel effort d'imagination ne fandrait-il pas ^ ponr se re- 
présenter im être vivant dont les proportions fussent gi- 
gantesques^ À côté de ces foimidables colosses de la na- 
tare! 

Parmi les oines qui sont visibles an Fanlbom et qni 

frappent le pIiiB l'imagination, je ne citerai que les sui- 
vantes : tout-à-fait à gauche le TitUs (9970'), et à droite 
dn Sckwar^^n (Sd^O"), le Sustm (10^816'); dans la 
ehaîne principale des Alpes le WêlUiom (9889'), près de 
Roseulaui; le Wetierhorn (11,412') et le Schreckhoi n 
(12,568'); les sommités du Fimteraarhorn (lS,l(i(y), des 
Viescherhanm* (12,021'), de VEiger (12,240'), dn Maine 

(12,609^) et de la Jun^^aii (13,8270 ; P^^^ ^^^^ 
dernière s'étendent les verts pâturages de la petite Schei- 
deck (6,284'). A droite du .Si/^er^am (11,359'), en se per- 
dant de pins en pins dans le lointain, on admire encore 
UBreiihoîn (11,618'), \e Tschingelhorn (11,022') et le 
G'spaiienhorn (10,565'). Le Strubel (9,588') et les Diabie- 
rtU (10,008') forment les pics les pins éloignés. Bnr nn 
plan plus rapproché on distingue VAhenàberg (5^630')^ et 
la chaîne du Niesen ( 7,*284'); entre cette pyramide et le 
Harder (4,340') on voit la partie moyenne du lac de 
Tkome et iSpées, sitné, pour ainsi dire, au pied du Stocks 
JkM*fi (6,751'), qui borne la vue dans eette direction. A 
nos pieds se trouve le petit lac t!e Sdgisihal (bjS7(y) et la 
cbaîne de la Brettlauinen (6,466'). Dans une échappatoire 
formée par cette dernière montagne et son voisin le 
Schtoahhorn (7,180') apparaît une partie du lac deBriegOf 
et dans la chaîne du Jura, qui borne rhorison au nord- 
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ouest y on reconnaît fort bien le Chasserai (4,979'). LiO 
Bohgant (6J72') fait partie des montagnes de Habehem; 
un peu à droite s'élève le Weissenstein (3,993'), oh dés 
malades et des personnes bien portantes vont faire des 
enres souvent fort intéressantes. An pied du Roihkar% 
(7,238') on distingne sans peine les maisons du village 
de Brien^. En dépassant les hauteurs du Briînig (3,423')^ 
un œil ejLercë reconnaît aisément le MotU^Fiiate (6^532')^ 
ainsi que les laes de Zaug et des Qua(re~Can1on$ ; k 
droite de celui-ci le Riyi (5,542'), le Rossberg (4,878'), 
et pins près le Stansberhorn (5,847'), au canton d'Unter- 
walden. Parmi les montagnes qui bornent l'horizon le 
pins éloigné, on remarque les deux Mythen^ près de 
Schwytz, que i on reconnaît facilement à leur double 
pointe (6,858' et 5,586')). Voilà en peu de mots une des- 
cription du panorama du Faulhom ; ceux qui en désirent 
savoir davantage, IVront bien d'aller l'étudier sur les 
lieux; cela vaut mieux que tous les détails écrits. Ceux 
qui ont été au Rigi trouveront, en comparant les deux 
stations, qne la vue dont on y jouit est plus vaste et par- 
tant plus grandiose que celle du Faulhorn; cette dernière 
est peut-être plus majestueuse et pins imposante. A tout 
prendre, les deux rivaux ne se céderont pas facilement la 
palme. 

La partie de la chaîne de montagnes qui est com- 
prise entre le Faulboru et le Bôthihorn, connue sous le 
nom de PkUeau de Gassen^ est remarquable parce qu'elle 

présente des traces non-équivoques d'une ancienne cul- 
ture. On y voit, à côté de la neige, d^excellent terreau, qui 
ne nourrit plus d'herbes. Il y a une cinquantaine d'an- 
nées, il s'y trouvait encore des troncs d'arbres enfouis 
dans la terre, qui étonnaient par leur grosseur. On parle 
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même d'an grand village qui s'y serait trouvé autrefois, 
et qui aurait eu le nom de Zur Gassen, Un jour y nous 

apprend la tradition , une servante allant quérir de Feau^ 
vit un glaçon auprès de la fontaine, et ne sachant ce que 
c'était^ elle l'apporta à son maître pour apprendre de lui 

le nom d une substance aussi merveilleuse. Mais celui-ci 
fut attristé à la vue de la glace et dît: ^c'estrannonce des 
temps tristes et froids qui s*approclient! ^ Ën effet, dès 
ce jour la contrée devint de plus en plus sauvage, et 

maintenant vous ne voyez pas même un chalet, là cil se 
trouvait jadis un beau village. 

Le glacier bhu forme une autre curiosité du Fanl* 

horn. Il est situé à peu de distance du sommet, entre le 
Schwarahorn (8^20') et le WUdgerst (8889'), sur le col 
qui sépare ces deux montagnes. L'extrémité occidentale 
du glacier se trouve au haut d'un couloir étroit et sombre, 
appelé Enhnerthali *) ; elle verse ses eanx dans le Hagel^ 
see source principale du éie^slHich:^ non loin de là se 
trouve le Hexemee***)* L'autre extrémité occupe la 
partie supérieure du ZwUekbachOuil, et alimente le prin- 
cipal afduent du Reichenbachy qui prend naissance au 
Schwarzhorn, à une hauteur de 7270 pieds. Le filau- 
Oletscher, composé en entier de glace spongieuse à la 
surface et compacte à quehiues centimètres de profon- 
deur, forme, pour ainsi dire, la transition entre les petites 
masses semblables à celle qu'on observe également à la 
base du Faulhorn, et les glaciers de la chaîne principale 

A 

*) Vallée des pouleu, parce qu'on j Irouve beaucoup de per- 
drix de neige, Teirao lagopus« 

**) Le lae de la ffdie, à 676Ô' av-detsus de la mer. 
Laq des sorcière», à 6640 pieds. 
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des Alpes; il a été étudié avee 8oin par M. le proi*. Ch. 
Martins^ en 1841 et par M; Bravata l'été BUÎTant. Les ré- 
anltate qu'ils ont obtenus ont beaneonp enriehi Fintérea* 

santé étude des glaciers. 

A part quelques taches dans les parties ombragées^ 
la cime dn FanUioni est entîicement dégarnie de neige 
au fort de l'été. Elle doit cet avantage à sa position iso- 
lée, car on sait que la ligue des neiges perpétuelles dans 
les Alpes descend, dans les grandes chaînes, à 7800 pieds 
environ de hauteur ahsolne ; snr les montagnes isolées 
cette limite varie entre 8400 et 87(.K) pieds. Cette limite 
se trouve à 8716 pieds dans les Pyrénées*,, sur le Mont- 
£tna entre 8400 et 9000 pieds. Sur le pic de T^ë- 
riffe, situé au commencement de la zone tempérée, elle 
est à 11,424 pieds. Au Mexique, sous le 20^ de lat. sept., 
la iigne des neiges perpétuelles commenee à la hauteur 
de 14,160 pieds, tandis que sous Téquateur eUa s'ëlive à 
14,700 pieds, ce qui forma à peu près la hauteur de notre 
Mont-Blanc. 

Les personnes qui s'intëieaMt à la botanique, aime* 

ront peut-être à trouver ici quelques observations sur la 
succession graduée des végétauji selon la hauteur respec* 
tive de leur soi. Je conuneiieerai par la vigtmf qui s'élève 
sur les bords du lac de Thoune à la hauteur de 1800 pieds 
au-dessus de la mer , mais il faut dire que le vin fourni 
jpiar ses grappes est d'une qu^iiité toutrà-£ait médiocre. 
Les ckhies. qu'on trouve dans les vaUëes ne montent qu'à 
une hauteur peu considérable sur les flancs des mon- 
tagnes. Dans les environs d'Interlaken on a planté un 
certain nombre de châkignMTê dans les hosq^s et le 
long des routes, qui prospfaent parfaitement bien* Le 
potmmtr et le noyer sMlèvpnt k pieda^ le ponier un 
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^ plus haut même; à Isenflne nouB avons va un noyer 
k BG7Ô pieds de hauteur. Viennent ensnite les naUeUers^ 

les ormes j les érables y les cerisiers j etc. Les hêtres et les 
fi/mofmes atteignent» quoique rarement, la hauteur de 4120 
pieds et laissent le sapin bUme (pinos picea) et Vif (taxas 
baccata) au-dessous d'eux; ou trouve ce dernier jusqu'à 
la hauteur de à 5800 pieds , comme dans la vallée 
d'Ëngelbergy ee qui, au reste, est une exception peu com- 
mune. A ceux-ci suecident le më/èse (pînus larix), le pm 
alvier ou cembro (pi nus cenibra), le pm Mugho (piiiuB 
mugho), arbrisseau rabougri qui offre rie grands rapports 
avec le pin commun (ptiutt iyhestriê)^ et enfin les petUê 
Mandes rampants des Alpes, qui nWt que quelques pouces 
de lougueur. Au-dessus de 5500 a o800 pieds de hauteur 
absolue, il ne croît plus d'arbres dans aucune partie des 
Alpes, et sur les revers septentrionaux ils ne s'élèvent 
guère au-dessus de 5000 pieds. Sur certaines montagnes 
isolées et couvertes de pâturages, les forêts ont disparu 
k 4000 pieds de hauteur. Les arbres font place aux petiU 
saules, aux rasages et à divers autres sons-arbrisseaux, 
le plus souvent entourés â*un gazon court et épais , jus- 
qu'à la hauteur d'environ 8000 pieds. A une plus grande 
élévation on ne trouve que quelques pla^teÂ alfmeSf qui 
ne tardent pas à disparaître à leur tour. A 10,668 pieds 
et plus haut, il n'y a plus que des lichens de diverses 
couleurs, dont les crqutes minces tapissent les surfaces 
4^ derniers rocbers propres à la végétation ^ carà cfl9 
grandes hauteurs les montagnes deviennent de plus en 
plus chauves, et iiuiââeut par âe cacher sous les neiges 
éternelles. 

Le Fau^iiorn a 8260 pieds, de bavleivabsolaci selon 
la triangulation suisse. La moyeiHie do^deox abfNnrvattpp/i 
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barométriques faites par moi-même m'a fourni , pour Pau^ 
berge du Faulhorn , le chiffre de 8235 pieds. C'est à quel- 
ques pieds près le résultat obtenu par les ingénieurs suisses, 
chargés de la confection de la grande carte fédérale. VhâM 
du Faulhorn a été originairement établi et construit par 
M. Samuel Blatter en 1822 et 1823; on Ta agrandi et 
embelli en 1832 ; cela ne veut pas dire qu'il soit très-grand 
ni même treB-beau; mais il est ce qu'il peut être à sa place*). 
Il est entièrement construit eu pierres, attendu que ces 
matériaux y sont bien moins chers que les bois de char- 
pente y qu'il fant y transporter de fort loin et à grands 
frais. On en peut dire autant du bois de chauffage. 
M'ëtaut fait une règle invariable de ne pas parler des 
auberges , je n'ajouterai plus ici , concernant celle du Faul- 
horn, que Tavcrtissement pour les personnes qui ont 
rintention d'y passer la nuit, de se taire retenir les lits • 
d'avance y si elles ne veulent pas s'exposer à n'en paa 
trouver en arrivant. 

Si, en quittant le Fauihorn , on a l'intention de se 
rendre à Meiringm j il est inutile de redescendre à Grindel- 
wald pour monter de là la grande Sckeideck, On rétro- 
grade jusqu'aux patinages de Bâchai}); de là on gagne 
ceux de Grindel, oii Ton fait d'excellents fromages du 
poids de 150 livres. Le fond de ces pâturages ressemble 
à une véritable tourbière , dont on retire encore des tron- 
çons d^arbres et même des troncs entiers provenant sans 
doute de forêts englouties. Au pied méridional du SckUif 
dans un lien appelé Schmedigen^BUmer (à laforge), Ton 
trouve des scories de fer déjà couvertes en partie de terré> 



*)'Le ptopriétaire Hclatl a- acquis l*liSlel du Faulhorn ao 1855 
polir - la .«oflHnd de'85|0Û0 Fr.. :' 
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proveiiaut , selon la tradition, de la première forge établie 
en cet endroit par les anciens habitants du pays venus 
dtt Hftssii, et qui se seraient fixés en partie^ non loin de 
\kj sur les pfitui a^^ea de la RosscUp, dans un lieu nommé 
HeUbiikl ou HeidenbuM, qui Bignifie colline des païens. 

Les pâturages de la Bcheldeck, qui font suite à ceux 
que nous venons de traverser ^ sont aussi passablement 
humides ; après avoir passé le Bergelbachj on ne tarde pas 
à arriver au sommet du cul (3 h. depuis le Fauihoni , 
qui s'étend entre le Gemsberg (6720 pieds de hauteur) et 
le iMéUtÛU en forme de dos d'âne ^ ^Bselsrtteken^^ snr 
une distance d'une lieue et demie à deux lieues. Cette 
élévation aride , .située, pour ainsi dire, au pied du VVetter- 
bom, est jonohée de décombres qui viennent probablement 
de cette dernii^re montagne , et dont une partie est recou- 
verte de gazon. On veut y avoir découvert en terre des 
troncs d'arbre pétrifiés. Le col de la Scheideck l'ait la 
limite entre le pays de Hassli et le Orindelwald , et les 
superbes pâturages qui recouvrent le penchant méridîonid 
de la montagne, appartiennent aux habitants du premier 
de ces pays, à Texception d'un certain district, qu'un 
citoyen de Orindelwald aurait acquis d'une manière fort 
peu honorable , si l'on voulait ajouter foi à ce que la tra- 
dition rapporte à ce sujet. 

Oe district faisait le si^et d'un procès. Aucune des 
parties ne pouvant se légitimer dûment sur la possession 
de l'objet en litige, le serment fut déféré à cet < L;ard à 
un habitant de Griudelwald. Il dut se rendre sur les lieux 
et jnrer, que le sol qu'il toulait était bien certainement de 



*) 11 faul également 3 h. pour monter la Scheideck depaift 
ChriDdelwald. 

13 
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la terre de Orindelwald. Il y alla ^ jura et gagna le procès» 
Pour mettre d'aecord son intérêt avec sa conscience, car* 
il savait bien qne le district ne lui appartenait pas Mgi- 

tîmement, il avait eu la précaution de mettre de la terre 
provenant de la vallée de (irindelwald dans ses souliers 
c'était donc véritablenient de la terre de Grindelwf Id qu'il 
foulait au moment oh il fit le serment solennel. Il ne 
savait point „Qu'avec la conscience il n'y avait point d'ac- 
comodement.^ £n punition de son parjure il est obligé 
de hanter ces lieux après sa mort, et souvent l'on entend 
ses cris lamentables jiisqne sur les hauteurs du Zwirgî 
au-dessus de Meiriugen. Il est assis à rebours sur un 
cheval^ et de mémoire d'homme il a été vu par un habitant 
de Hassli , dont on connaît le nom , et qui eu est venu aux 
prises avec lui en passant la 8cheideck. 

C'est au sommet de la grande Scheideck (qui signifie 
montagne de séparation) , sur les superbes pâturages qui 
la recouvrent, qu'a lien chaque année, le premier dimanche 
du mois d'Août, uue grande féte gymnastique, oii les 
premiers lutteurs du Hassli et de Orindelwald vont mesurer 
leurs forces. La vue de cette station , oîi se trouve une 
auberge assez inditiérente, est de toute beauté. Le coup 
d'œil rétrospectif sur la vallée de Orindelwald et les mer- 
veilles de la nature dont elle est entourée , est surtout du 
plus liant intérêt. La Scheîdeck est élevée de 6028 pieds 
au-dessus de la mer. £n descendant Ton voit à droite, 
entre le Wetterhorn et le Wellhorn , le superbe glacier 
de Schwarzwald. On traverse un pays marécageux et 
monotone, oii la petite auberge de Schwarzwald (54ô(y) = 
est presque le seul objet digne de captiter l'attention. A 
peu de distance de là , dans les bois, le PfarmetAack^ un 
des affluents du Eeichenbach, fait une jolie chute. Oui; 
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arrive aux hêim de BosenlAiii au bout de S h. doi 
merche. 

La Bîtoation de RosenlaQi est eertamemeiit des plm. 

romau tiques. Le Wellkorn (9839 pieds) le Weiterkar» 
(11,412*) et les Engelhomer (8769 pieds) forment des ob- 
jeté kdmiiableBy et Ton sait que le glaekr de BoêetUam 
passe peur un des plus beaux de la Suisse. L'auberge est 

située à 4160 pieds au-dessus de la mer; elle est fermée 
en hiver. La source minérale alcaline, qui se trouve: 
dans le voisinage, à rentrée d'nne gorge sauvage et an. 
bord du Reiehenbacb , qui y forme une euperbe easeade^ 
fut découverte en 1771. On y a construit un petit bâti- 
nient à Fusage des baigneurs. L'eau contient , en subs-> 
tanees volatiles, du gaz bydrogine sulfuré, du gaa aeide 
OMrbenlquey de Faxote et de l'oxigène, et des matières fixes 
de plusieurs espèces. Après avoir été abanilonné pendant 
quelque temps, ce bain fut rétabli en 1793 et 1794* 11 est 
aetneilement très-fréqnenté et offre surtout un exeellent 
remède eontre les affections rhumatismales. Le bâtiment 
des baigneurs a été reconstruit à neuf en 1858 et 1 aucieuue 
auberge est également sur le point d'être remplacée pai^ 
un BéM eonfortablOé 

Le glacier de Rosenlaui descend des hauteurs du, 
Wetterhorn et du Berglistock (10,999'), entre le WeUk(n%> 
et le StêUiham (8769') au sud, et les EtègeUitimer et le 
KmUikom à l'est. Il reste suspendn au flanc de la mon- 
tagne à 4688 pieds de liauteur , et il faut environ 35 mi- 
nutes pour y monter. Le glacier vient aboutir au bord 
d'un immense gouffre, qui pénètre dans le rocher à une 
grande profondeur, et au fond duquel on entend gronder 
un torrent^ le Weissbachy qui échappe de la branche, 
supérieure du glacier, et qui va rejoindre plus bas le, 
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Reichenbacb ^ dout il forme le principal affluent. Un 
pont eondaity par-dessus ce gouffre effrayant^ au bord du 
glacier 9 dans lequel on peut souvent pénétrer pour admi- 
rer rincomparable pureté de cette glace, dont l'azur est 
plus brillant que celui du firmament* O^est tm spectacle 
aa<4essuB de toute deseriptiom Pour voir le giaeier dans 
son ensemble y on fera bien de monter^ par un sentier 
esearpé qui se présente sur le côté gauche , jusque sur 
nne Baillie de rocher appelée Eubel; on atteint facilement 
ce point en 30 minutes; il mérite d'être signalé à Fadmi- 
ration du voyageur*). 

Après avoir dépassé Rosenlaui, le vallon se rétrécit 
. considérablement et le chemin ^ passant par un taillis, 
devient de plus en plus raboteux. Bientôt on arrive à des 
pâturages parsemés de quelques chalets, die Breitenmatl| 
c'est la station qne choisissent les artistes pour leurs études; 
en eftet elle est des plus pittoresques* Après avoir tra- 
versé le Roichenbach (à 2r> minutes des bains) Ton ne tarde 
pas à atteindre une grotesque sciefi, qui est entourée 
de quelques pauvres chaumières situées vis-à-vis d'une 
élégante eascade nommée SmUbach. Les débris du Lam^ 
horn, qui s^ëboula presque entièrement au printemps de 
Tannée 1792^ recouvrent un capaee de terrain fort consi- 
dérable. 

Le Zwirgi^ qui forme le dernier gradin du chemin 
de la Scheideck ^ oâre une vue admirable sur la vallée 
de Haeekf qui s'étend dans toute sa fertilité aux pieds du 
▼oyageur. À gauche les regards plongent jusque dans 



•) De Rosenhiui au Grimsel par les glaciers de l'Aar, et à la 
vallée d Urbach par le col dit Weike-SaUel^ voyez TOberland ber- 
nois, t. Il, pag. 348« 
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les environs de Brienz; le Brunig (3423') et le Wylerhmè 
(ô89ô')y qui le surnKmte^ apparaissent dans la même di- 
reetioB, tandis que vis-à-vis dn spectateur s*ëtendent 

molleraent les riches pâturages du Hassliberg, parsemés 
de cinq groupes de chaumières qui forment autant de 
charmants petits hameanx. A ses pieds est situé MetriH- 
gm et tout près Stem^ Euenbolgen et Hmaen] plusieurs 
cascades coiiBidérables descendent de ses hauteurs et vi- 
vifient le tableau* UAipbach est la plus considérable de 
ces chutes d'eau ; il cause souvent des ravages terrihlca 
et a menacé plus d*nne fois le village lui-même d'une 
entière destnietion. Ses deux voisins s appellent Dorf- 
hach et MiUilàbach, — A droite ^ par-dessus les hauteurs 
du Kvrehet (2610'); Ton aperçoit rentrée du JMUî/Anl et 
la cime élancée du Piaiienttoek dans la vallée du Grundy 
au pied duquel n'étend , vers le sud, la vallée (TOberhassk, 
qui se prolonge jusqu'au GrmseL 

La descente des hauteurs du Zwirgi*) s'opère d^au- 
tant pins difficilement que le chemin est fort raide et fort 
raboteux, et qu'il passe souvent sur le roc nu, oîi les 
pieds des chevaux ni ceux des voyageurs n^ont aucune 
prise. On le quitte généralement au bout de (}uelqttc 
temps pour faire à jj^auche une visite à une des chutes du 
Bciohenbach, la plus belle de toutes, à l'exception de 
celle qui se trouve au pied de la montagne. Le Reichen- 
bach présente en tout sept chutes plus ou moins consi- 
dérables; celle du milieu qui nous occupe a 20 ou 30 p. 
de diamètre t^t tombe presque verticalement d'une hauteur 
de 200 pieds. C'est avant midi qu'on doit la visiter, 
parce qu'alors les rayons dn soleil forment des iris sur la 



Zwirgi ou Twiff i sigaifie ma chemin pmtiqaé en xigug. 
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colonne d'eau d'un effet admirable* Du petit pavillon en 
bois qu'on j a construit ^ l'on peut jouir de cette belle 
me sans trop être mouillé par les impeurs qui nontent 
du précipice dans lequel elle e*élance en bouillounant*). 
Quant à la cascade inférieure, qui est 15 minutes plus 
bas y elle est beaucoup plus pittoresque et plus variée, et 
passe en général pour la plus belle de toutes. En effet, 
quand elle est convenablement éclairée ^ il est impossible 
de rien voir de plus sublime ! Il y a des cascades qui 
tombent de hauteurs plus considérables; d'autres qui 
présentent une masse d^eau plus grande ; mais il n'y en a 
peut-être pas dont l'ensemble fût plus menreilleusemeat 
combiné pour justifier les transports d'admiration taux- 
quels se livrent tous les voyageurs qui viennent coutem- 
'pler la chute du Reiclieubach. 

Les voyageurs qui ont Tintention de sarrèter au 
Beichenbach , y trouvent deux Hôtels , V Hôtel du Reéchm* 
bach et V Hôtel des Alpes. On y fait des cures d'eau froide* 
• Ces bains, utilisés depuis plus de 300 ans, jouissent d'une 
certaine célébrité dans le pays ; les eaux sont alcalines 
et ont une température de 19** Réaumur. M. Biirgi, l'an* 
cien propriétaire , a fait prendre la source à une profon- 
deur de 23 pieds et a ajouté trois douciies à rétablis- 
sement. Pour se rendre de là à Meiringen .on passe TAar 
sur un nouveau pont. En évitant le Reichenbacb on at* 
teint également ee village en traversant les deux hameaux 
de SckweMli et de WiUigen. Distance de Rosenlaui à 
Meiringen, 2 heures (montée 3 heures)* 



*) On fnit payer 25 centimes au voyageur pour voir la cas- 
cade; c*M( on abiii hentenx que l'askorilé ne devrait pai tolérer. 
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Celui qui cannait déjà les chutes du Eeldieubach et 
.Meiringen , et qui 86 propose, pour .but le âriin^el, gagne 
pris tl*ane heare en eoiiliiiiuiiit ml route Tem le vilUgede 

Geisshohy k droite, au lieu de faire le détour aux cascadeji. 
Le sentier est des plus agréables. De là on atteint le 
Kireket et la partie sapérieure de la vallée de UaBsli. 

La vallée de Hasali, dans les environs de Meiringen^ 
est aussi remarquable par sa fertilité que par les beautés 
sévères et graeieuses tonr à tour que présentent les mon- 
tagnes qui l'entourent de tous côtés. Le Fôhn s'y fait 
sentir aussi parfois avec une extrême violence. Elle est 
traversée dans toute sa longueur par TAar^ qui va re- 
joindre le lac de Briens S'/^ lieues plus bas^ après avoir 
cependant traversé, dans le bas Hassli, un espace de ter- 
rains iiumides d'une assez grande étendue , dont la culture 
est négligée y ou mal entendue*). La longueur totale de 
la vallée , depuis le lac de Briens jusqu'à Phospice du 
Grîmsel , est évaluée à 10 ou 12 lieues. 

La cascade formée par VAlpbach est fort belle après 
les pluies ; mais alors le torrent devient souvent très-dan- 
gereux**). Le 9 juillet 1762 il commit des ravages ter- 



* ) L abaisseiiieut du niveau du lac de Brienz et une correction 
de l'Aar sur plusieurs («oiuts suliiraieiit pour rendre à ia culture 
cet espace de terrain considérable. L utilité de cette correction 
est reconnue depuis longtemps, mais les communes sont incapablefiT 
de l'exécuter sans le concours efficace du i^ouvernenient. On fait 
en ce moment des travaux préliminaires de dessèchement; il faut 
espérer qu'ils seront poussée a?ec toute Tactivilé que mérite celte 
utile entreprise. 

**) A Timitation de l'aubergiste du Giessbach, les maîtres 
d'iidtels de Meiringen ont aaiei fait illuminer VMpbmck pendant 
la dernière saison. 
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ribles; Ton voit encore dans l'intéricfur cle Féglise, à une 
petite dittftBee da village, «ne marque à IS pieds au- 
dessus du sol, avec une iuscriptiou qui porte, que l'église 
fut remplie de pierres et de gravier jasqa'à œtte hauteur 
par saite de l'inondation qui eut lieu oette année. En 
1811^ ce ton eut commit de nouveaux ravaj]^ea; maig ce 
fut surtout en 1783 qu'il se livra à des excès déplorablea. 
Bénni au Dçrfbachy ses ondes furieuses renversèrent et 
détruisirent tout sur leur passage; plusieurs habitations 
furent entraînées, les villages de Meiringen et de Stein 
remplis d'eau jusqu'à la hauteur des fenêtres et les 
ehamps et les prairies eachés sous un monceau de boue et 
de gravier. Le dommage caiisi- à ces endroits par les 
deux torrents fut évalué à 84,15:^ francs. Ou résolut alors 
de construire un grand mur pour empêcher à l'avenir des 
débordements aussi déplorables. On se mit à l'œuvre le 
1^' mars 1734 et on acheva Touvrage en 12G jours. Le 
mur fut établi sur une longueur totale de 1100 pieds; 
son épaisseur variait entre 6 et 8 pieds ; on lui creusa 
des fondements de 5 pieds de profondeur et sa hauteur 
au-dessus du sol se montait à 12 pieds. On Ta agrandi 
depuis et on l'entretient soigneusement; malgré ces pré- 
cautions^ le lit du torrent est de nouveau rempli de gra- 
vier et tellement exhaussé^ que d'autres malheurs sont à 
craindre à la première occasion* 

On ne sait pas au juste l'époque à laquelle le pays 
de Hassli commença à être habité. Il est probable ({ue les 
premiers colons y pénétrèreiit par le Briinig, et que leur 
origine est la même que celle des habitants d'Uuterwai- 
deU; avec lesquels ils ont une analogie de langue, de 
mœurs et de conformation physique assez bien pronon- 
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eé%\ l'attaishement et Famitië^ qui ont da tout temps uni 

ces deux peuples, viennent sans doute encore à Tappui de 
eette opinion Il s'est conservé dans le pays jusqu'à 
nos jours une ohanson Bationale, conniie sons le nom 
û'OsifrieimUIM y qui, si elle est authentique, est de na- 
ture à jeter beaucoup de lumière sur la question de Fori- 
gine de ces peuplades ^*). Cette chanson, dont ou possède 
un petit nombre dVxemplaires imprimés^ est eomposëe 
de 77 couplets , et dit en substance ce qui suit : ^Yers le 
septentrion, dans le pays des Frisons et des Suédois, il y 
avait un ancien royaume qui fut visité par une grande 
fiimine^^). Dans ees circonstances la nation se rassembla, 
et il fut décidé que la dixième partie des hommes quitte- 
rait le pays avec leurs temmes et leurs enfants. Ceux que 
le sort désigna furent obligés d^obéir à la loi. C'est ainsi 
•que nos ancêtres quittèrent leur pays, mais non sans ver- 
ser des larmes amères en prenant coniré de leurs proches 
et de leurs amis» Ils marchèrent pn trois divisions au 

*) L'histoire des anciens habitants du Hassli et la tradition 
suédoise sont traitées en détail dans ÏOberland benttns, t. il. 
page 361. 

**) INii» ta forme aciQelle cette ehansof» ne remonte pa» aa- 
delà de la deniième moitié dn XYI. siècle, quoiqtfe le fond en 

soit d'une haute antiquité. L'auteur preâiinie^ Uiiigwidcii, a sans 
doute été pasteur i\ Meirin^en vers Tannée 1550. Elle fourmille 
d'erreurs historiques et chronologiques. Le fait de la descendance 
hyperboreenne avait déjà pas.^é à l'étal de tradition nu \V, siècle, 
et plus tôt, si nous pouvons ajouter foi au témoignage de Stumpf. 

•••) Quelques auteurs pensent que c'était du temps de Ries- 

bert ou Gissbertus et du comte Christophe d'Ostfriese, pendant le 
V. siècle. 
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«ombre de 6000 homiiieB*)| tous grmads comme éee 
gëants; troie chefs, Smier, 90ejf et ResHj dn pays ée 

Hasiu^ , étaient à leur tête; ils jurèrent de ne jamais be 
quitter. lis firent un butin considérable et battireat sur 
les bords du Rhin le comte Pierre deFraneoniey q«i vou- 
lait 8'opposer à leur passage dn fleuve. Ils prièrent Di«a 
de les conduire dans un pays semblable à celui de leurs 
ancêtres, oh lis passent paître leurs tronpeaux en paix, 
et qui nt inaccessible à la violence et à la méchanceté. 
Et Dieu les conduisit dans les environs de Brochenbourg, 
011 ils bâtirent un village, auquel ils donnèrent le nom de 
. SchwyU j en llionnenr de SuUer^ un de leurs chefs. Leur 
nombre s accrut , et bientôt la vallée ne put plus les con- 
tenir tous. Une partie de la colonie alla occuper d autres 
districts propres k nourrir les troupeaux; elle passa la 
Mumiagne noire (le Brttnig), et pénétra jusqn^au Weisê-» 
tond**). De là, dit-on, la même race se répandit dans les 
autres districts de l'Oberland, dans les vallées de Fruti- 
gen , deBimmen, de Oessenay, d^Afientsch et de Belle- 
^arde. Au-delà étaient d'autres peuplades. 

Quand on songe aux anciennes migrations des Cim- 
bres et des Teutons, des Huns^ des Gaih$y des Lombards 
et autres que l'histoire nous fait connaître, il est permis 
d'écarter quelques légères objections qui pourraient s'é- 
lever pour mettre en doute celle des peuples de la Suède 
et de la Frise dont îl est question en ce moment. M. de 
Boiistetten rapporte qu'il a trouvé^ parmi d'anciennes 



*) Tous Suédois; le nombre des Frisons qui s'y éUiieut joints 
«'élevait à 120O. 

**) OberhMsIi est Boniné WeiMlaDd, à Cftwe de as presi- 
oiité des glaciers. 
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cbminoni nationales danoisés, une eanfonalM avee la 

chanRon du village de Hassii, où Ton ne peut méconnaître 
ridentitë des faits qu'elles contiennent Tune et Tautre. 
On ne peut nier qne ee fait sing^ier ne vienne à Tappni 
des traditions de ees intéressants alpieoles; des philo* 
iop^es ont trouvé en outre que plugienrs expressions par- 
ticulières aux habitants de Hassli sont des mots purement 
suédois*). Les denx ûiits qne je vais copier de Tintéres- 
' sant „ Voyage en Norwège et en 8nèâe,^ de mon ami M. 
Hemri Twming, méritent particulièrement notre atten- 



•) V«î]à ce que M. le fni. Waèlberf , de SIocUmIiik 
qni viiita MeîriiifeD en 18319» écrivit dm «s livre qa'on j tieul 
à cet effet : «Seloo lliifteîre de notre pays une émif ration est 
lieu dans la Suède à une époque fort reculée par suite d'une b* 
mine. Elle partit probablement de la GotMe occidentale et des en- 
virons de Hasleron. Dans le voisinefe, entre les montagnes de 
Hatle et de Hunnenberfi^, se trouve tine vaKée qui a une analo^j^ie 
fri^[>pante avec celle d'Oberhassli. Elit est étraite et présente des 
deux côtés des montagnes élevées qui sont couvertes de forets et 
du haut desquelles se précipite un ^rand nombre de cascades. Les 
femmes dans ces contrées >>nveloppenl la téle d'un mouchoir 
comme celles d'Oberhassîi et les houinies portent aussi des habits 
bleus. Leurs traits et leur tangue ont beaoeoup de ressetutilance. 
Toutes les maisons sont en bois et les toits couverts de pierres.^ 
Au bas de ces intéressantes lignes se trouvent, outre le nom de 
l'euteur, les signatures de MM. Ulric de Reutersw^ard , de la Go- 
thie orientale, qui a pessé par Meiringen en 1831 ; 6.-11. v. Jenden, 
membre de plusieurs sociétés savantes et prédicateur à Luvotte, 
dans les Pays*Bas, et Frédéric Bupmms, prefeiseur acadéarique à 
l'université d*Helsin|Kors, qui vint à Melringen en 184S. Si la no- 
tice est autbentique, ce dont on n*a aucune raison de douter, elle 
apporte un élément bien important à la discussion concernant 
IVtymologie du nom de la vallée de Hassli et Torigine do peuple 
qui rhabite. Voyez aussi ^l'Histoire du peuple suédois"*, par Erik 
Gustaf Geyer. 
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Éioii* J'ai dh plus haut que r^glise de Meiringen est con- 
struite à quelque distance du village; j'ajouterai ici que 
de son côté le cioclier est isolé de réglise; or^ cette cou- 
tnme se retrouve exaetement en Saède, et voici ce qa^on 
lit à cet égard dans le Hyre en question , page 53 ; „ On 
ne rencontre qu'à longs intervalles des églises en bois 
très-petites^ peintes en rouge^ et jncbées, le plus souvent, 
snr des montionles loin des hameanx auxquels elles ap- 
partiennent. Leur clocliei n'est qu'une frêle tourelle de 
planches^ s'éievant séparément^ tantôt sur le même tertre, 
et tantôt à une distance pins considérable. Cette coutume 
d'isoler les églises de leurs villages existe dans toute la 
ISuede d'une manière plus ou moins marquée^ etc.^ 

Le second passage que je vais emprunter au livre 
de M. Twining confirme d'une manière frappante le fait 
de la migration d'un peuple septentrional tel qu'il se 
trouve consigné dans rostfriesenlied. Voici ce passage : 
,)Parmi les ruines de Baint-Oelf (qui faisait partie de 
Sigtuna, capitale du royaume d'Odin), situées sur les 
bords (lu Mélar, non loin de Stockholm, on remarque une 
pierre, portant une inscription très-ancienne, et. qu'on 
nomme Pierre de h fmme. Ce titre se rattache a l'his- 
toire d'un des anciens rois de Sigtuna, qui, pour diminuer 
les calamités d'une famine, résolut de sacrifier tous les 
vieillards et les enfants de son royaume, mais qui se 
laissa fléchir par les prières de la reine, et changea cette 
sentence en un bannissement de la population super- 
flue*)* Ce fait paraît tellement important à l'auteur qui 
nous le fait connaître , qu'il croit devoir ajouter l'obser- 
vation qui suit : „ Cette tradition s'accorde singulière- 

*) Livre cité, pages 373 et 374. 
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ment av«o ém faits rapp<^tës par Schiller dans son 

Guillaume Tell y relativement anx premiers peuples du 
eanton de Bchwytz. Il y lait dire à Warner btauttàcher^ 
qu^vne famine étant suryenae dans nn pays très-boréal, 
la dixième partie des liabitants fnt forcée de quitter le 
pays natal, et que ces émigrés, après avoir traversé tonte 
rAliemagne, s^arrêtèrent enfin sur \m bords du lac de» 
Quatre-OantonSy oh nnsol inhabité et des partionlarités 
locales qui leur rappelaient leur patrie , les décidèrent à 
s'établir.^ 

Le nom de BassUf Ha$U ou Boihj paraît une dért* 
vation de celui de Hoêknmj dont il est &it mention dans 

la note de M. le professenr Wahlberg, et qui est celui du 
pays natal d une partie des émigrés. Jusqu a ce jonr les 
étymoiogistes ont présenté une explication différente ^ et 
ils fkisaient simplement dériver le nom de ce pays de ce- 
lui de HasittSj qui était la patrie de Restins on ResHj un 
des trois chefs de Témigration. (Quelques auteurs pensent 
que Resti était originaire d^une petite ville suédoise ap- 
pelée Hasle. Stapfer, dans son ^voyage pittoresque^ page 
76, note 3, fait mention d'une petite ville sur Tîle de 
Bornholm qui porte également le nom de Hasle. Un sa- 
vant fort connu fait la remarque suivante relativement a 
la controverse qui nous occupe : „Si le nom de Hasslî, 
qu'on retrouve dans i'£ntlibuch et dans plusieurs autres 
districts de la Suisse, n'est pas une dénomination relative 
anx arbustes que les premiers colons y avaient trouvés en 
abondance, et synonyme du français coudraie, ce que les 
écrivains qui appelient le Massii regio aceUanonm en 
latin, paraissent supposer : on doit croire que la vallée 
de Hassli fut nommée d'après un endroit de cette terre 
septentrionale, que les colons s étaient vus obligés de 
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qiditor. Lear durnson natiofiale l'appelle Masimê f et ua. 
de leur» chefs Jliilte, de la ville de Hamle. Gfiitte emmi^* 

stance donne une couleur de vérit e (1 là tradition. DanSi 
tous les temps , dans tous les pays ^ ceioL qu'un sort con- 
traire 8 forcés à ehercher un asile sur des pla§pefl loin«*. 
taines; jettent lenrs regards en arrière, se consolât par 
des souvenirs, et, dans une douce illusion, essiûent de re- 
produire dee lieux ohers à lenr «ifance." t 

Ce fat Resti qui fit eonstraire, derrière le village* 
que les émigrés venaient de fonder , le château qui porte^ 
son nom, et dont la mine, s'ëlevant aor une petite hau- 
teur à Test de Meiringen, forme encore un des omeiœntB' 
de la vallée*). La famille de Reslâ gouverna les hommesi 
libres du Hassli pendant plusieurs gënéjcations. 

Après eette longue diss^tation sur Torigine âe»i 
peuplades que nous visitons^ nous allons nous ooeuper der 
leur histoire subséquente. Il est probable que les vallées, 
que nous parcourons furent obligées , malgré les fran^. 
ehises et les immunités que leurs guerriers étaient alléa^ 
chercher à Rome au IV"* siècle en défendant la foi chré- 
tienne**), de reconnaître un maître étranger après, que. 
Charlemagne eut étendu sa domination sur toiis les paya 
de l'Europe centrale ^ et par conaéquent aussi sur la. 



^ Derrière la hauteur en question on admire une superhe^ 
forêt de liétros, garniMant le flanc do la montagne contre laipieile 
la colline est adostée« On dit qu*antrefai8 cet endroit était occupé. 

par un vignoble^ qui aurait été détruit par une chute de montagne. , 

En effet, on y trouve encore des vignes sauvages en assez grande 
quantité parmi les débris rocheux qui en recouvrent la surface. 

'^^i Voyez la Chronique d'Oberhassli aux archives de Mei- 
rittgen. On en trouvera le léenmé dans l'Oberland bernois « U II, 
page 367. 
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dHisse. Plus tard elles pMsèreBt bous le sceptre iiiip<ri»l, 
dent elle» relevèrent immédiatement. L'antorité de Tem- 
pereur était fort restreiute dans la vallée d'OberiiaBsli; 
oq|»eaâant le pays ne jouissait pas de la liberté an mêmà 
* degré que les eantoÂ d'Uri^ de Schwjtz et d'Unt^wal* 
deu, qui s'étaient entièrement atirauchis du joug étran- 
Ser* Il avait l'obligation d'aller aa secours de l'empereur 
avec ses forces à la demande eipresse de ce dernier, et de 
recevoir un bailli impérial cbargë de l'administration de 
la haute justice au nom de l'empereur. Il était de plus 
soumis à un impôt anuuel de 50 livres. 

Les habitants de Hassii étaient fiers de Tindépen- 
dance dont ils jouissaient dès l'origine, car il est prouvé 
par des témoignages autlieutiqued que ce fut de leur 
propre mouvement et d'une manière spontanée qu'ils se 
mirent sons la proteotion de Fempive; — 9paniê n& iirmn 
et imperii dominium elegùfis : — c'est ainsi que s'exprime 
un document de l an 1240 de l'empereur Frédéric II. Cet 
honneur rare ne fut pas partagé par tous les habitants des 
Waldstettes; la race des Suisses en jouissait exclusive- 
ment. L'assemblée de la commune élisait le Landamnann 
ou premier magistrat du pays*). On le choisissait dans 
la classe des hommes libres; il devait jouir d'une réputa- 
tion sans tache et d'une bonne fortune. Cette dignité nM* 
tait jamais déférée à un serf, „parce que l'honneur des 
hommes libres ne le Bouffirait pas^ et que le premier ma- 
gistrat d'un peuple ne devait point avoir de crainte per- 
sonnelle.'^ La pauvreté; dans le principe, n'excluait point 



*) Dans le code da roi Rotharit il ett nommé ArimiDDns (Heor- 

mann), et Minister vallis dans les docmnciifs impérina. C*ett 
rAtaman ou UeUmaïui ành Gos^atiues. 
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de la dignité de Landammann , mais on élisait rarement 

un homme sans fortune, „parce qu'il eût été incommode 
à un pauvre pâtre, qui menait paître son troupeau de. 
montagne en montagne, de tenir sa eour de justice au. * 
chef-lieu de la vallée." 

On appelait généralement au^ ionctions déjuge des 
hommes, qui, par les longues économies de leurs pèrea 
ou par leur propre diligence, avaient acquis une bonne, 
fortune, «celui qui a à perdre beaucoup connaissant 
mieux le prix de la liberté et de l'ordre que celui qui n'a 
rien> Les aflGftires de peu d*importanee étaient expédiées 
par sept ou bien pur neuf juges; dauB les cas oîi Fiiou- 
neur d'un citoyen était eu cause, le nombre des juges 
était doublé. Pour les antres affaires importantes, les 
membres du tribunal ' s^adjugeafent un certain nombre 
d'assesseurs, ou bien ces derniers étaient élus par les ha- 
bitants du district. Chacun reconnaîtra là les rudiments 
de l'inlstitution du jury. La justice criminelle était exer* 
cée au nom de l'empereur par son bailli, eu public et 
daus le pays même. 

Le pays de Hassli conclut une alliance avec la ville 
de Berne dès Tan 1275. Albert I, qui aimait à se servir 
de la puissance impériale pour agrandir sa maison et 
exalter ses pareats, engagea, en 1308, le fiet' impérial 
d'Oberhassli à son cousin, le comte Othon de Strassberg» 
Celui ci étant devenu pour ainsi dire le suzerain du pays, 
ne tarda pas à s'apercevoir que sou pouvoir était vu de 
mauvais œil, les habitants n'ayant, jusque là, reconnu 
d'autre souverain que l'empereur. Léopold , fils d'Albert, 
crut également de son devoir de combler de ses faveurs 
le comte Othon, qui secourut les ducs d' Autriche, lors-^ 
qnUls entreprirent de venger l'assassinat de leur père.. Il 
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sè dessaisit en sa faveur de ses droits sur les châteaux 
dlnterlakeUy d'Unspunueu ^ d'Oberhofeu et de Balm^ qui 
avaient appartenus à Tnn des coupableB, Walther d'Ë- 
schenbach. 

Cependant les circonstauces changi^reiit bientôt et 
mirent un terme à cet état des elioses. L'empereur Henri 
YII dëjà avait engagé pour 244 marcs d'argent le pays 
de Hassli aux deux barons de Weissenbour^^ ; il leur de- 
vait cette somme pour les services qu'ils lui avaient ren- 
dus lors de son expédition en Italie , ok ils Favatent ac- 
compagné avec huit hommes à cheval et deux arbalétriers. 
Cependant ils ne purent prendre possession du pays. Le 
comte de Btrassberg s'y souteuait encore et fit même de là 

Îar le BrUnigune diversion en faveur duducjjéopoidy qui 
tait aux prises avec les confédérés à Morgarten (1315)^ oh 
son armée fut battue et mise en déroute. Louib lîavière 
et Frédéric d'Autriche avaient épousé la cause impériale 
et chacun cherchait à augmenter le nombre de f es parti- 
sans. Les Waldstettes*) se plaignirent à l'empereur Louis 
du comte de Strassberj:^^ qui avait envahi le ur pays à main 
armée ; en leur causant des dommages considérables. Ils 
ne voyaient qu'avec un déplaisir extrême leur ennemi dé* 
claré en possession de la vallée de Hassli ^ dont les inté- 
rêts avaient toujours été identifiés avec les leurs, et qui 
formait pour ainsi dire la clef de leur propre pays. Il est 
probable que ce fut sur les Instances des habitants de 
Hassli que les Waldstettes firent la démarche en question 
auprès de l'empereur, car^ dès l'origine, ils avaient pris 
en mauvaise part l'aiféagemeut de leur pays à un simpla 
comte. Louis avait besoin dans ses guerres du secours dea 

*) Les habitants des bords du lac des Quatre-Cantons. 

14 
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braves habitants des Waldstettes ; ils s^ëtaienl; à maint* 

reprise distinp^ués dans les rangs de ses guerriers, et il 
ne voulait pas laisser échapper une occasion de leur don- . 
ner des preuves de sa reeonnaissanee. Il ëeonta donc lemr 
pétition, déposséda le comte de Strassberg de son fief et 
en investit définitivement le baron Jean de Weissen» 
bourg. Les habitants d'Unterwalden prirent également 
parti pour le baron, et Othon dnt lui céder le pays en 
1316. 

Par suite de Tacquisition du pays de Hassli, le baron 
Jean de Weissenbourg était devenu le seigneur le plua 

puissant de toute la contrée. Il possédait, conjointe ment 
avec les deux fils de feu son frère, Rodolphe et Jean, tout 
le Bas-Simmenthal et la majeure partie du Simmenthal 
supérieur, les seigneuries de Weissenau, d'Unspunnen et 
d'Oberhofen. Les passages de l'Oberland et du Simmen- 
thal étaient en son pouvoir; il commandait, par consé- 
quent, rentrée des Waldstettes, du Valais et de ritalion. 
Une nombreuse armée obéissait à ses ordres. Malgré ces 
dehors brillants, la position matérielle du barou n'était 
rien moins que rassurante, et en se jetant dans les bras 
des usuriers, il ne choisit pas le moyen le plus sage pour 
en sortir. Il vendit des terres, des dîmes et autres droit8^♦ 
importants) il augmenta également les impôts sans pou- 
voir améliorer sa position. Quelques-uns de ses sigets^ 
citoyens de la ville, allèrent porter plainte à Berne; on 
lui fit la guerre, on assiégea Wimmis à deux reprises (en 
1327 et ld29) et on lui causa des dégâts considérables*. 
L'état précaire de ses finances en reçut un nouveau choc 
pour se procurer de l'argent, Jean eut recours à une nou- 
velle augmentation des. impôts, en dépit des f£cheu8«a 
conséquences que roppressicn de ses sujets venait d'avoir 



Digitized by Google 



LA TA&LiB DE UAM9LV 



211 



pmr lui; Le pays de HasBlI, qui, jasqu'alon n^avait payé 

que 50 livres aux emperenrs ou à leurs baillis, éprouva 
le sort des autres parties des domaines du baron. Un eri 
d'indignatieit retentit d^nn bout de la vallée à Tautre ^ et 
il fet^unanimeraent résolu qu'on ne souffrirait pas eette 
violation des anciens priviléget^ du pays^ le paiement de 
l'impôt fut refusé. Jean ^nt recours aux moyens codreitiiiy 
pour faire respeeter ses ordonnances ; on opposa la vio- 
lence il la force; la ;^uerre qui en tut la suite dm i quatre 
années. Noub en avons parlé à rarticie Unspunuen. 

Les habitants de Hassll avaient promis à Berne de 
la reeonnaître en qualité de suzeraine, si elle les seeou* 
rait en cette oceasiun k ntre leur ennemi commun. A Tis- 
sue de la guerre ils eurent hâte de tenir l( iir engagement. 
Pour parer à tout coniiit ultérieur , il était essentiel d'aï- 
river à la eonclnsion d'un accommodement avec le sel- 
«:neur de Weissenbourg, pour lui faire renoncer volontai- 
rement aux droits qull possédait sur le pays de Hassli.. 
Il s'y refusa obstinément pendant longtemps^ et les négo- 
ciations n^anraient point abouti , si l'état délabré de soa 
trésor ne l'avait enfin forcé à céder. Le 1*' juillet 1334 
on signa une i^onventiou ^ par suite de laquelle les s^* 
^eurs de Weissenboarg renoncèfent à leurs droits sur 
ce pays, moyennant une fiuanc(? de IGOÙ livres, que s'en- 
gageaient à leur payer i'avoyer^ le conseil et la commune 
de Berne. Trois jours après , le 4 juillet^ les barons de 
Weissenbourg annoncèrent au peuple de Hassli Ja con- 
clusion (in traité, et le dégagèrent solennellement du ser- 
ment d'allégeance ^ du paiement U impôts et des presta- 
tions personnelles que, jusque là, ils avaient eu le droit 
d'^ exiger. 

Le 8 août suivant, la ville de Berne leur a^aiit pro- 



Digitized by Google 



212 



LA VALLÉi: DE HA8SLI, 



mis de les Uisser dans là jottissance de leurs ancien» 

droits et privilégCB^ et de n'exiger d'eux que les 50 livres 
d'impôt qu*ils avaient payées jusque là*), les bourgeois 
de Hassli prirent l'engagement formel, avec leur Am* 
mann^ le chevalier VS^erner de Resti, d'obéir à la ville de * 
Berne comme ils avaient eu coutume de le faire à Tëgard 
de leurs ancien^ seigneurs, et de la secourir dans ses 
guerres chaque fois qu'ils en seraient requis. Berne se 
réservait également le droit de nomination du Landam- 
maim et du juge de la vallée, avec la restriction toute- 
fois, que ces derniers ne pourraient être choisis que parmi 
les citoyens du pays. 

Berne goûta bientôt le fruit de cette alliance. L'an 
1339, elle assiégeait la petite ville de Huttwyl à la suite 
d'une guerre qu'elle eut à soutenir contre les comtes de 
iiybourg. Le manque de vivres s'étant fait sentir, les Ber- 
nois s'adressèrent aux habitante de Hassli et d'Unterwal- 
den j qui ^'empressèrent de ravitailler leurs troupes, en 
leur apportant des appioviàioiiuements jusqu'à Spiez, oii 
un convoi bernois venait les chercher toutes les semaines. 
— « La même année les guerriers de Hassli , au nombre de 
300 hommes, se distinguèrent à la bataille de Laupen; 
un d'eux, Léonard Moser^ eut même la bonne fortune de 
B'emparer de la bannière du bâtard de Bourgogne. BemCy 
de son côté, eut bientôt occasion de rendre au pays de 

*1 L*impôl annuel de 50 livres fut payé jusqu'à ia chule de 
l'ancien ordre des choses. Dans les temps difficilea, le paiemenl 
de cet impôt fut souvent exigé pour plusieurs années d'avance; 
€*ett ainsi qu'en 1375 les habitants de Hassli payèrent 600 livres, 
ce qui formait le noionlant de rimp6t pour douse ana; en 1390, 
500 livres pour dix ans; en 1402, 300 livret ponr six ans, tou-^ 
jom sans préjudice de leura IHterlés. 
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Hassli les serviceR les plus émînents. Les Valaisans, 
ayant à se plaindre des habitants de Gessenay, firent une 
irruption à denx reprises différentes dans la vallée de 
Hassli, et y enlevèrent, la première fois 600, et laseeonde 
toiy, 700 moutons et poulains. Pour se venger, Berne fit 
eiitrer eu campagne une armée considérable (le 9 août 
1419)^ et après avoir i*epoussë l*ennemi sur tons les 
points y on pourvut à la sûreté du pays en y établissant 
nne petite ^urnison *). 

Pour des motifs que Thistoire ne nous a pas fait 
connaître, la ville de Bèrne mit le pays de Hassli sous . 

une tutelle assez sévère en 13h7, et lui envoya un bailli, 
qu'elle choisit parmi les bourgeois de la ville. Cet état 
des choses paraît avoir ^duré jusqu'à Tan 1513 ; à cette 
époque , on sanctionna de rechef leurs aneiens privilèges 
et le Landaramann fut de nouveau pris parmi les habi- 
tants de la vallée. Au temps do la réformation, en lô28| 
ils prirent une part fort active aux troubles qui éclatèrent 
à cette occasion dans les pays voisins. Ils contractèrent 
une alliance oti'ensive et défensive avec leurs amis des. 
vallées dlnterlaken, de Grindelwald et de Frutigen, 
Berne leur adressa les représentations les plus pressantes 
pour les faire rentrer dans le devoir; ils s'y refusèrent 
obstinément et conclurent même un traité hostile contre 
elle avec les habitants d'Unterwalden. Lorsque Berne 

*) La chronique du pays read un triste témoignage de la dii- 
eiplhie de rtmée bernoite à cette époque; elle était forte de 
30,000 homme* et ravagea tout sur son passage depuis Oberried, 

sur les bords du lac de Brienz, jusqu'à GuUannen: les soldats en- 
levèrent jusiiu'aux Uitt'tisiles de cuisine, après s'en être servis. Les 
dommages causés au pays pur i ârniée libératrice furent évalués à 
18,000 livrefi! 
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mena^ d'avoir recours i la force, ils perdirent courage 

et se rendirent à iiscrëtion. Pour les punir de« actes ré- 
pétés d'iusubordioation doat ils s'ëtaieut rendus cou- 
pables, elle lear enleva la bannière et le scean dn pays, e| 
leur donna de nouveau un bailli bernois. Cependant^ par 
égard pour la majorité des habitants^ qui étaient restés 
fidèles, et dont la cbrouique a soigneusement conservé 
les noms^ on gracia les coupables en 1537, On leur resti- 
t!ïa également la bannière et les drapeaux , ainsi que le 
privilège de choisir le Landammauu comme ci-devant* 

L'année 1557^ les libertés dn pays furent de nouveau 
reconnues et sanctionnées , sous la réserve toutefois qu'à 
Taveuir le liaut Etat de Berne serait libre de clioinir le 
Landammann indistinctement parmi les habitants du 
Hassli ou parmi les bourgeois de la ville. Ce ne fut qu'en 
1614 qu'on leur rendit leur ancien sceau. Plus tard, le 
Landammann tut de nouveau choisi parmi les indigènes ; 
seulement depuis 1675, et à la suite de nouveaux troubles 
civiles, on avait soumis ce magistrat à l'inspection du 
bailli d'Interlaken, qui venait tous les six. mois faire une 
tournée dans le pays; mais ce n'était pas à ce bailli^ 
commë on Ta prétendu , c'était à la chambre éeilfnomique 
de Beme, composée du trésorier allemand et des quatre 
bamieretS; qu'il rendait ses comptes, ainsi que tous les 
autres baillis membres du conseil souverain. Il résidait 
à Meiringen, devait être choisi par les Deux-cents de 
Berne dans le nombre des habitants du Hassii, et demeu- 
rait six ans en office. La plupart des antres magistrats 
étaient élus par le peuple, qui s'assemblait tous les 
quatre ans. 

La révolution française, qui^ éclata à la fin du 
XyiII*** siècle, et qui changea la face de FEurope, portai 
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le %tmp le plus fueste aax sncloQ&eB institmtioiid^ du 
petit paye qui nous occupe. Depuis Tannée 1831 il ne 
jonit plus de privilèges particuliers , et il est gouverné, 

. eomme les autreg districts 4a caatoiii par m préfet, 
nommé p«r le grand conseil de Berne* 

Après ce rapide exposé de leur histoire , disouH un 
mot des iiabitants et des qualités morales et physiques 
qni les distingaent. Les prineipanx traits du caractère de 
«ette intéressante peuplade, ainsi que des habitants des 
vallées que nous venons de visiter, c'est^ comme un ob8er- 
vateur nous l^assure, Tamour de la liberté, rjàouaeur, le 
bon sens, la franchise et la bonté* On trouvera, peut-être, 
<{ue ce sont là beaucoup de bonnes qualités par le temps 
qui court. Si la génération actuelle les possède en effet à 
un aussi haut degré qae les ancêtres , est une question 
que je ne suis pas en mesure de décider, et je laisse vo- 
lontiers la responsabilité de l'assertion à rauteur auquel 
je l'ai empruntée. Sous le rapport physique, les habi- 
tants du Hassli ne sont pas moins remarquables. Leur 
taille et leur port ont une empreinte qui leur est propre, 

^ et Ton voit parmi les deux sexes des figures superbes, 
digues de servir de modèles pour les ouvrages de Tart. 
Leur langage a quelque chose de doux .et d'agréable, tan- 
dis que celui de plusieurs autres parties de la Suisse est 
rude et grossier. Le costume des femmes se distingue 
aussi par diverses particularités , au nombre desquelles 
«6 trouvent une jupe blanche à plis nombreux; un mou- 
choir ronge autour de la tête et nu anti^e de même cou- 
leur devant le sein. — Le bleu est in couleur favorite 
pour l'habit des hommes. L'occupation de ces derniers est 
la même que celle des habitants de Crrindelwaid et de 
Lauterbrunnen, avec lesquels ils vivent en fort bonne in- 
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telligeiice; ils vont souvent essayer leur force respective 
dAiis la lutte ^ et ont établi, à oet effet, sur les hautes 
montagnes des environs , des fêtes ^mnastiques qui se 
renouvellent tous les ans. Outre Téconomie alpestre, une 
partie des hommes exploitent, en été, les étrangers, soit 
eomme guides, soit eomme muletiers. Ce métier-là ne 
vaut cepeudaot pas Tautre. 

Le wOage deMéîringm^ situé à 1904 pieds au-dessus 
de la mer, n'oft^ rien de bien remarquable. Tendant 

longtemps son église fut la beule dans les environs* son 
origine date de Tintroduction du christianisme dans la 
vallée. L'an 1233 ou 1234, le droit d'investiture de eette 
église fut accordé au couvent de St-Lazare de Seedorf, 
au canton d'Uri (HospUaUs Leprosorwn satècti-LazariJ 
par le roi Henri VII, „pour le bénéfice de son âme et le 
salut éternel de sa postérité.^^ En 1272 le dit hôpital 
céda au couvent d'Interiaken et l'église et les biens dont 
elle était dotée pour la minime somme de 2ôO livres. 
' Pierre Resti et son frère Conrad , qui possédaient quel* 
ques droits sur Fé^lise, les cédèrent éjî^alement au couvent 
susdit en 1296. Four rehausser le prix de leur donation^ 
ils y ^joutèrent quelques terres qui leur appartenaient 
dans le voisinage. — Le clocher ^ qui , ainsi qu'il a déjà 
été dit, s'élève séparément de l'église, loin d'être une 
frêle tourelle en planches, comme les clochers suédois^ 
est une tour d'une construction en pierre si massive «t 
apparemment si ancienne, que plusieurs auteurs ont cru 



*) Les églises de Gadraen et de Guttannen furent construites 
beaucoup plus tard. Celle de Hassii ini Grund ne date que de 
Tannée lti40. — L'église de Meiriogen lut reconstruite en 16ÔS 
el 16Ô4 : 
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pouvoir 'y voir une espèce de fanal, d^oii les gardes veil- 
laient sur i entrée d<' Ja vallée <lati'^ les temps jadi^^*). 
C'e^sans doute pure ironie, lorsque Kônig prétend, que 
la tonr en question n'est éloignée de Téglise qne parée 
que rarchiteete Fa oubliée dans le plan de la eoustrue- 
tion principale. Une tradition plus originale du pays 
nous montre deux frères, qui, par esprit de contrariété ou 
de eolère, venant à bâtir ce temple en commun, élevèrent 
séparément Téglise et la tour , comme pour témoigner à 
la postérité des sentiments d'aniraosîté qui les animaient, 
et qui séparaient leurs oœurs. L'occasion était sans doute 
fort mal choisie pour une pareille démonstration ! Il n'y 
a pas fort longtemps , on voyait encore quelques peîn» 
tures à Iresque sur les mura de la tour ; en les blanchis* 
sant depuis, une main mal-adroite les a fait disfmraître* 
— La chapeUe à côté du cimetière servait autrefois au 
culte catlioliquej actuellement elle est abandonnée. ' 

^ Le dernier recensement officiel a constaté pour Mei- 
ringen une population de 2516 âmes; si nous y ajoutons 

751 pour les différents petits hameaux dits Schattenhalb, 
et 1346 pour le Hassliberg, le chitire des habitants de la 
paroisse se montera à 4613. Parmi le petit nombre de 
belles nmisons du village se trouvent Tancienne auberge, 

nommée Landhaus , V Hôtel du Saumge et V Hôtel de la 
Couronne ; ce dernier renferme les bureaux de la poste et 

Meirîngen est le centre de réunîoif de plusieurs routes 

très- importantes. On peut se rendre de là 1^ à Grindel- 



*} Une coiiblrurtion plus ancienne est celle, dit-on, qui ren- 
ferme actuellement )e» archives du pays et les prisons. La tour de 
Meiring^en fut cédée au couvent d'Interlaken en 1363. 
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wmidf par Rosenlani et \m grmnde Scheideok; 2^ à Inter- 
laken^ par Brienz ; ffl dans le canton d'Unterwalden et à 

Lncerne, soit par le Brîinig, soit par le mont Joch et Eugel- 
berg; 4® an pont du diable^ dans le pittoresque ^Schoilenthal^ 
et à Altdorf y ebef-lien du canton d'Uri^ par la vallée de 
Oadmen et le passage de Snftten ; 5^ mr le mont St. Gott- 
hard et en Italie^ par le Grimsel. 

En saWant cette demière-ronte nous arriveronSy aprèe 
avoir repassé enr la rive gauche de TAar, an monticnle du 
Kirchet, qui coupe la valide de llasBli en deux parties 
d'une longueur inégale , et qui a 2030 pieds au-dessus de 
la men On y obeenre^ près à'AeppigeHy à 7t lîene de liei- 
ringen , deux gorges qui méritent de fixer l'attention du 
voyageur. Elles sont connues daus le pays sous le nom 
•de Fm$tere Sekkmch^ on Lomm. La première de eea 
gorges , ressemblant à un canal d^une quinsaine de pieds 
de largeur, a, dît-on, autrefois servi de Ht a TAar, qui 
passe maintenant dans la gorge voisine. Cette crevasse 
colossale présente l'apparence d'une rupture, occasionnée 
sans doute lors du soulèvement qui a déterminé le relief 
de ces contrées; elle mérite d être visitée. Le Kirchet est 
également remarquable par les nombreuses traces quHl 
présente du passage des grands glaciers d'autrefois; les 
blocs erratiques qu'on y observe sont fort curieux. Les 
savants, qui ont pris le Kirchet pour la moraine iêrmmaie 
des anciens glaciers, oublient que ces mêmes glaciers 
s'étendaient jusqu'4tu Jura^ et que leurs moraines latérales 
sont parfaitement visibles à iuterlakeu et ailleurs. 

Après avoir franchi ce passage, oh Ton vient de 
pratiquer une route fort commode, on se trouve au BémU- 
grund, vallon en terre plein d'une lieue de longueur sur 
une demi-iiette de largeuc, qni formaU.un lac a¥ani<jpa 
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îïnéié question plm htmt Le Tullon dlmgn^ndy eitoë 

à 200 r au-dessus de la mer, est très-ferHle; le seigle 
atteint une iiauteur de 6 pieds ^ et le iromeut, l'épeantre, 
•Fofgey la pomme de terre, le lin et le ehanvie n^y rëos- 
Bissent pas moins bien. I^es prairies sont eonvertes d*ane 
herbe abondante, et les pâturages sur les hauteurs peuvent 
•âtre mie au rang des pins riches de la vallée. Neuf ba- 
meanz dispersés snr tonte, la enr^ee dn pays forment en- 
eemble une paroisse de 1351 iimes nommée Innertkirchen. 
•Séparée de celle de Meiringen en 1834, elle est desservie 
par nn diacre qui demeure au €hrmd'^ l'église se trouve a 
B ùÉUgm . Qnelquea hommes de bien y ont introduit la 
filature de la soie, qui paraît assez bien prospérer. Eu 
18Ô7 cette industrie occupait plus de 200 personnes. 

La vallée qui débouche à droite , rUrtookihal, est 
trop peu connue des voyageurs. Elle sMtend dane la direc- 
tion des irramls -laciers de Gauliy entre le Wetterhorn et 
le BergUstockf et oilVe des scènes d'une sauvage sublimité ; 
-Ml population est peu nombreuse* Les. pâturages d'jBnMii 
«t <\^Umenstein (2827'), présentent un sentier, ({ui, en pas- 
saut par le Sattel, conduit au StelUkorUy du haut duquel 
la vue plonge sur le glacier de Rosenlaui, qui offire un 
aspect admirdl^le , ainsi que les montagnes dont il est en- 
touré. Panai ces dernières on reconnaît les Engtlhorner^ 
les burghomer et autres; du coté opposé de h\ \ ailée ou 
remarque particulièrement le Suêtm et le AtlsMom, qui 
n^a pas moins de 10,109 pieds de hauteur absolue. Le 
grand glacier de Oauli est situé tout au fond de la vallée, 
et il est bordé d'un côté par le Berglistock et de l'autre par 
VEiKÀgÊekMêkom ^ qui s'élance à une hauteur de 10,468 
piedfi, et qui ferme le passagie vers leChrknsel; pende 
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voyageurs seront tentés de le franchir. L'expédition à la 
vallée d'Urbaeh est assez fittigante et oeeape une journée 
entière; anenn visitenr étendant ne regrettera de lui avoir 
consacré ce temps. 

Vis^à^vis de la vallée d'Urbaeh s'ouvre le MtlUittiAl 
(2650^) , qui se bifurque près du bamean de Wifler et va 
former au N. E. le Gentelthal et à Fest le Nesseltkal et le 
€ia€knmihalf qui conduit vers l'intéressant passage du 
Smitmê. La vallée de Gentel et les Alpes voisines sont 
riebes en bois de hêtre^ d'érable et de ebêne; on y déeouvre 
nombre de beaux points de vue, de montagnes pittoresques 
et de cascades magmiques: c'est une contrée digne d'être 
visitée. On y passe pour aller sur l'Ettgalala-Alpai pfita* 
ra^es situés à mi chemin environ (5 lieues '/J entre Meî- 
ringen et le cowomt d^Engelberg et à 5720 pieds au-dessus 
de la mer*). 

En quittant la route du Susten à droite, pour suivre 
la montée qui se présente au-delà du hameau de Wyler 
(1 1. de Meiringen), on rencontre, i la suite d'une marcbe 
fatigante de 2 heures ^ Jmçibruimm ou AehiekaoÊ^ 
bâchen, ruisseau qui sort en neuf sources de la paroi de 
la Gadmeuilue. Quinze minutes plus haut le Gentelbctch 
offre une cascade pittoresque de forme pyramidale. Après 
une montée raide et pénible sur des ardoises qui se dé- 
composent sous les pieds du voyageur , l'on aperçoit des 
groupes de rochm et de sapins d'un aspect aussi sauvnge 
que romantique. Dans la partie inférieure des pâturages 
de la Rossalp (25 min.) ou Rossbodenalp, k 5728 pieds de 
hauteur au-dessus de la mer^ un autre torrent se précipite 

*) Des sentiers conduisent ég^-ikincnt pnr Iii Balmereck au 
Mehhikaly et par la Qoimetifm dans la vallée de Gadmeo. 
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d'une paroi élevée en. y- formant phieieurs ebamantes 
oaseades. Après avoir dépassé ce point, Ton ne tarde pas 

à atteindre les pâturages fort connus de TEngstelnalpe 
(25 min.) , aussi remarquables par leur étendue que par 
la vue magnifique qu'ils offrent sur les montagnes des 
environs. Une modeste auberge^ die Engslelnhiitte j y fut 
établie en i^soG; elle est convenablement abritée contre 
les vents du nord, jouissant par eonséquent d'un olimat 
eomparativement fort doux, et peut faeilenient loger une 
vingtiiine de personnes. On y fait des cures de petit lait; 
les amateurs profitent du voisinage d'un petit lac, TEngsteln* 
see, pour prendre des bains froids. On peut de*là faire 
Pexcursion de la SiAarmati, de la Tmnalp au Geuiberg 
et an Titlis. 

Les vues dont ou jouit des pâturages élevés qui nous 
oeeupent, sont magnifiques* A l'ouest on aperçoit le 
Fmsieraarhom (Vi,160'}, let^ Schreekhêm^r {12,568'), les 
Weiterhômer (11,412'), la Bltimelisalp (11,297') et autres 
sommités; plus près le mont HokenstoUen (7647'), au pied 
duquel oommenee le MekMuUy si célèbre dans les annalas 
relî^îenses du canton d'Unterwalden, et leRothhorn (71>40'), 
oii i ou exploitait une mine de fer dans le lieu nommé 
Pku^piaUej k 6790 pieds d'élévation; à l'est le mont Jock 
qui a 6890 pieds de liauteur, formant k point le plus 
élève du passap^e; et beaucoup plus iiaut le Titlis, qui se- 
lauce à une élévation de 9970 pieds. Au 8. E. les Wetuie- 
êiUke (9476') ^ entre lesquels oo voit descendre le beau 
fldcter de Wmden ; au sud le TelUHoek , qui sépare le 
vallon de Gentel et celui de (oui m en, et qui a 7964 pieds 
de hauteur; plus loin le Stemberg (10,286') et le Triften- 
siock (9778'), avee le superbe trader de Trifte», et au-delà 
enfin les liauteuia avolsinantes du firtniaeL 
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Fendant la guarre religieuse de ranuée 1712 dea 
troupes vandoises awient pris quartier siur TEngstelnalpe^ • 
oii elles célébrèrent le servioe divin pendant deax AU 
manclies. On remarque dans ces pâturages uu grand 
nembred'alirierB n^ayant guère plus de âO pieds de banteuTy 
quoique leur âge «oit de plus d*uu sièoie; leurs fruits n*y 
mûrissent qu'au mois d'octobre. Sur cette montague se 
trouve une source fort curieuse^ connue dans le pays sous 
le nom de Wmukriftwmtm, ou fontaine merveilleuse» Les 
habitants des campag'nes, qui sont enclins à voir des mys- 
tères daus les phénomènes parfois les plus naturels^ vous ra- 
eoateroot avec une bonhomie parfaite^ que cette sonree ne 
oemmenee à eouler au printemps que tout juste au moment : 
où les troupeaux viennent sur la montagne, et qu'elle 
tarit en automne quand ils la quittent et qu'ils n'ont par 
oonséquent plus besoin de son eau. Ils ajouteront qu'elle 
s'arrête même La. nuit et qu'elle ne reparaît qu'exactement 
au moment oii la chaleur du jour fait renaître (la soif. 
C'est tout simplement une mirce périodique ou tulerifiif* 
feule, qui est nourrie par la fonte des neiges. Pendant 
rëté elle coule régulièrement depuis 4 heures du soir à 8 
heures du matin ^ et non depuis 8 heures du matin à 4 
heures du soir^ comme on Ta prétendu ; le reste du tempB^ 
elle est à sec. Cependant des changements dans la tempé- 
rature de Tatmosphère, et des pluies plus ou moins fré- 
quenteSy troublent un peu la régularité périodique de s* 
marche. 

Au-delà des pâturages d^Engsteln, qui nourrissent 450 
vaehes pendant Tété^ le chemin longe le lac du même nom^ 
rEngstalnaaa, qui a 7? ii^^® Ae long sur '/^ de lieue de 

large, et qui se trouve k oTOC d'élévation au-dessiis de la 
mer. 11 fournit d'excellentes truites à la petite auberge 
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UMatiouuée plus ht^JL Au bout d'une heure de montée 
«fliez mide, on arrive m haut da Jooh (ddOO'), paaBage 
aasea fréquenté depuis quelques années. La vue dont on 

jouit (le cette station élevée sur les monta^çnes environ- 
luliites^ est de toute beauté; depuis le sommet du passage 
jusqu'aux pâturages supérieurs du TrUbêêe^ 15 minutes. 
Le JHésee (25 min.), petit lae très-profond, d'une demi- 
lieue de circuit seulement, est situé à la hauteur de 6720' 
au-dessus de la mer, entre le JBilsiitodk^ le LoÊÊb^rgrai, 
VOœmberg et le GmAerg. La distanee des pâturages 
supérieurs de Trttbsee aux pâturages intérieurs, est d'une 
lieue. La route est jonchée de débris de rochers , tombés 
des hauteurs voisines. De cette station on atteint le cé- 
lèbre amomt éfEkgttberg (3083^) en deux heures de temps 
environ; on sait que le Titlis (yOTC) s'cl^ve immédiate- 
meut au-dessus du charmant valiou, dans lequel est situé 
cette abbaye de Bénédictins, dont la fondation remonte à 
Tan 1083. L^ascension du Titlis a été tentée plusieurs 
fois avec succès. Distance de Meiriugen à Engelberg, 10 
heures de marche. 

Pour franchir le Smim on traverse la mttée de Oaâ- 
mmy qui a 5 Heues de longueur, et qui porte suecessive- 
ment les noms de Mahlithal"^), NesseUhal et GadmenthaL 
L'on parvient par une pente fatigante et très-raide jusqu'à 
Oadmaiii ou am BUUj village fort pauvre, d'une popula- 
tîon de 754 âmes, situé à 3767 pieds au-dessus de la mer 
et à 4 lieues de Meiringeu. Gadmen, qui est compose de 
trois hameaux nommés m der Eek^ am BuU, oà se trou- 



*j On remarque dans celte vallée, à 970 pie<l8 de hautear au* 
deaaut do lae de Thounè, lea bâtiments d'une ancienne forge et 
d'une fonderie abandonnéM SMiintensnt. 
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vent le presbytère de Téglise^ et ObermaU, qui contient 
l'aoberge^ Ait érigé en paroisse en 1808; son ministre^ qui 

demeurait au Grund, desservait en même temps l'église de 
Guttanneu jubqu'en 1816; dès lorsGatlmeu eut sou pasteur 
propre. Oadmen est situé dans une contrée hérissée Jb 
rochers, of&ant une culture pénible et ingrate^ et couverte 
une bonne partie de Tannée d'une épaisse couche de neigre. 
La Gadfnenflue y dresse sa paroi gigantesque à 95^ de 
hauteur absolue. . Son olimat est devenu bien plus rude 
depuis qu'on a eu l'imprudence de couper, à l'entrée du 
Nesseithal^ la foret de la Sohleck, qui protégeait la vallée 
eontre les courants froids. Dès lors le cerisier disparut, 
«insi que toutes les plantes délicates. Par contre on y 
observe de superbes érables, quelques frênes ou viornes, 
le pommier sauvage, des saules rares et TauDe, qui couvre 
les deux bords du Goihnenbach. On a de nouveau essayé 
la cultur<^ du cerisier; mais avec peu de succès. Lcti lianes 
des montagnes sont couverts de superbes forêts de sapins^ 
dont le bois est fort estimé à cause de Textréme finesse de 
sa texture et partant de sa blancheur. On y cultive un 
peu d'orge, des choux, des fèves et des pois, ainsi que du 
lin et des pommes de terre exquises. — Il y a dans les 
environs un gîte de marbre blanc, situé au milieu du 
gneiss, d'une admirable pureté el d'un fort beau grain, 
dont on a commencé à fabriquer quelques petits objets de 
luxe; mais je ne sache pas que cette industrie jouisse d^un 
grand patronage. 

La vailëe de (iadmen est fort intéressante sous le 
rapport géologique; elle se trouve évidemment sur la li- 
mite supérieure de la formation calcaire, étant creusée 
entre les roches stratifiées et Icb roches cristallines propre- 
ment dites. La rive gauche de la vallée est du gneiss, la 
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rire droite dn ealeaire et du schiste qui a ëtë formé par 

l'eau. Près du village on voit plusieurs collines arrondies 
en forme de dos d'âne, placées transversalement an milieu 
de la vallée^ qni rappellent les mamelons qne nons avons 
observés an pied des glaciers de Grindelwald y et qni ont 
sans aucun doute la même origine. Elles sont parsemées 
de blocs erratiqueSi qui prouvent qu'autrefois le glacier a 
dû s'étendre jusque là. Les glaciers de la vallée de Oad* 
men, sans être très-considérables, ne laissent pas d'être 
intéressants. Le Triftengletschery par exemple, le premier • 
que Ton rencontre en remontant le vallon dans la direc- 
tion du Busten , présente l'effet le plus pittoresque. Il est 
éta^ë d'une manière asse z n gulière, et otiVe une série de 
terrasses on de cascades, telles qu'on n'en voit pas souvent 
ailleurs. Dans les années favorables on peut remonter le 
long de ses flancs jusqu'au sommet de Tarête du Trifien- 
stock (1)77<^'), et atteindre le Gi'imsel (6Bf)5') en passant 
près du DôUUharn et du Gerstenhorn (U7ô7') , et le long 
du glacier du Rhâney dont il forme pour ainsi dire le pro- 
longement septentrional. — Le petit glacier, que l'on 
rencontre uu peu plus loin , est nommé UnrathgleUcher, 
ou glacier sale ^ à cause de la quantité de détritus qui 
tombe continuellement de sa moraine terminale* Â une 

petite distance de lu la vallée se bit'uri|ue do nouveau; 
l'une des branclies conduit à gauche au Wendengletscherj 
un des plus beaux glaciers de cette contrée. Les étrangers 
n'ont point coutume de visiter ce lieu isolé ^ sans doute 
parce qu'il est tiop peu connu. La vue qu'y présente le 
TitHSf au pied duquel il est situé , est d'une beauté au- 
doBBUs de toute description* 

Oèemall ne se trouve qu'à 10 minutes de Gadmen 
jproprement dit. Dans la nuit du 11 décembre 1808 cet 

15 
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endroit fat visité par une avalanche^ qui détruisit eu entier 
trois maisons et quelques granges , et endommagea pin* 

sieurs autres. Vingt-deux personnes y perdirent la vie, 
ainsi qu'un nombre considérable de bétail. L'auteur, au- 
quel nous empruntons ces détails, dit avoir parlé en 1813 
à une femme de moyen âge, qui fut elle-même transportée 
au loin par ravalauche, et qui passa seize heures dans la 
neige, oii elle fut découverte par les manœuvres intelli- 
geutés d^un chien appartenant à une des personnes accou- 
rues pour sauver ces mallieiireux. Elle était au lit et 
tenait dauB ses bras le plus jeune de ses entants , lorsque 
tout à coup la maison craque et s'envole avec ses habi* 
tants à travers les airs. L'enfant ne put supporter la 
violente commotion produite par cette tempête de neige, 
et fut suifoqué« Quatre autres enfants et leur père per- 
dirent également la vie en cette occasion; la mère n'eut 
la vie sauve que par iniiacle. Le propriétaire d'une autre 
maison, Pierre Moor, fut également enseveli dans les 
neiges; sa tête se trouva placée entre deux fortes poutres^ 
qn*une mince couche de neige tenait écartées Tune de 
Vautre. Mais la chaleur de Thomme commençant à fondre 
peu à peu cette neige protectrice, la poutre supérieure 
s'abaissa graduellement sur la solive placée plus bas , en 
sorte que le malheureux sentit littéralement approcher le 
moment ou il serait écrasé sans pitié. £u ce moment 
suprême la Providence lui envoya des sauveurs, qui le 
retirèrent de son tombeau de neige, oii il avait passé treize 
mortelles heuim 

Près d'Obermatt on passe le torrent de Wenden, qui 

prend le nom de Gddmmtocuser après avoir réuni ses eaux 

à celles du Siembaek. Au bout de 2 heures de marehe 

« 

Digitized by Google 



8TBINALP. âUâiE.N-ëCU£lD£CK. 



227 



environ l'on atteint le chalet de Bteinalp, bitué à ô877 
pieds de hauteur^); àmesare qu'on s'élève on jonit de 
Faspeet extraordinaire du glamer du Sieinbergy qui est 
prodigieusement déchiré et crénelé dans sa partie supéri- 
eure; vers le bas sa surface est plus unie, il forme avec 
son voisin, le IH/lM^isfoc&er, an des écoulements de la 
^nde vallée de glace de 6 lienes de longueur qui se 
dirige vers le Galenstock et la Fiirca, oh le îiKi;;nifique 
glacier du Khûne lui fournit uu second écoulement. Le 
Aeinfrer^s'élanoe jusqu'à la hauteur prodigieuse* de 10^286 
pieds* Après avoir dépassé Siem , une heure de marche 
conduit au sommet du paBsa^e nommé Busten-Bcheid- 
Mk, qui otire des vues admirables^ et dont la hauteur ab- 
solue est de 6981 pieds. 

Lorsque Napoléon réunit à la France, en 1811, la 
petite république du Valais , fondée par lui eu 1801 , et 
qu'il fit barrer la route du Simplou par ses douaniers, les 
produetionsdu canton de Berne durent chercher un éeonle* 
ment en Italie par le 8usten et le St. Gotthard. Dans ce 
but Berne élargit l'ancien sentier pour le rendre pi-aticable 
ans chars légers; on y travailla pendant deux ans; la 
nouvelle route, dont la construction était fort défectueuse 
sur plusieurs points, coûta plus de 1(K),(.MX) llorins au can- 
ton de Berne et ne fut jamais achevée. Comme elle n'est 
plus entretenue et que sans doute on a renoncé à la finir . 
par les temps à vapeur qui courent , le chemin se dégra- 
dera bientôt au point oii il se trouvait avant Tannée 1811. 

Du col du Susten ou descend vers le Maienthal à la 
ihmdsalpe (0280^) en ô heures de temps environ; de là 
par le hameau de Fàhringm (4651') à Maim (4063') et à 



*) Oli ToD vleal de ooMlruiM uœ petite miiktrs0. 
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Wasen (2863'), 3 lieues '/s, <iaiis la mllée de la ReusSj à'oh 
Ton peut atteindre AUdorf (1388') en 5 heures^ ou bien le 
Sê, OoUhard (sommet du pesage 6594^ f Poni du 

Diable (4344'), en 6 heures de temps. A un quart d'heure 
en deçà de Wasen on voit le bastion dît Mayenschcmae^ 
élevé en 1712 dans la guerre dite de religion, fortifié par 
les Antriebiens en 1799; pris et détruit le 14 août par lee 
Français sous les ordres du général Loison; 

De Waseu ou a^ pour revenir à luterlaken, le choix 
entre deux chemins également intéressants. L'un conduit 
par la vallée de SchÔllenen et le Pont du diable au pied 
du St. Gotthardj et de là par Reaip (4730') et la Furca 
(77Ô8') au Gtimel (6665'). — L'autre descend à AUdorf \ 
de là à Engelberg par les Alpes Surènes (7165'j , qui sé- 
parent Uri d'Unterwalden , en 9 heures de temps. Des 
personnes qui ont fait ce trajet en parlent avec admiration, 
et estiment qu'ftucun voyageur n'en sera désappointé* 
Une division de Tî^rmée française franchit ce passage 
(63OO0 avec son artillerie en 1799^). 

Pour aller directement au Oriuuel, qui est à 7~8 
lieues de Meiriiigcn, on laisse le Mûhlithal ot les hauteurti 
du Flaitmberg et du Pfaffenkopf (ô736*) à gauche, et Ton 
passe sur la rive droite de l'Aar près du hameau d'/m» 
hoof. Bientôt l'on atteint les quelques maisons dUnter- 
stock, d'oii la vue rétrospective sur la vallée de Hassli 
est de toute beauté. Celle qu'on a devant soi prend un 
earaetère de plus en plus sauvage et austère. Après avoir 
repassé la rivière près de Schwanden sur un pont eu boîs, 
un chemiu solitaire et des plus âpres ^ pratiqué dans les 
rochers, conduit à la SekafpkUi9. On franchit plusieurs 
passages réputés dangeréhx au printemps lors de la chute 

*) Voyei VGboûBBA bcmoia, u IL psf» 446. 
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des avalanches. »àur la rive droite de l'Aar se fait remar- 
quer la belle caseade de Mendam, qui tombe en ëcume 
blanche dn BensUamstack , qui a 7808 pieds de hantenr; 

plus loin, et à la file l'uno de Taiitre, apparaissent du même 
a côte le Hohmadêtock, le Màhrenhorn (9039'), le Schalaui» 
berg, leSiemhaM$$iock(d6b9'), le KirchhàrnHy le imchter- 
ham (993(y) et le Gelmerhom enfin^ dont le sommet va se 
cacher également sous les neiges perpétuelles à une hau- 
teur de 9380 pieds. Sur la rive opposée de la rivière on 
▼oit, en partie couverts de pâturages, le Oammen, les JSTfA* 
thalstdckey le Tristen, Tkiereggen, \q Galenstock {11,01 tV) 
et le RiUlihorn ^10,X09'); on se rappelle que cette der- 
nière ehaîne de montagnes nous sëpare de la vallée d'Ur» 
bacb. Après avoir franchi les cabanes dlmboden et 
Aegentein, oîi se trouvait im ]K'age autrefois, l'on ne 
tarde pas à arriver à Guttannen, qui est ;i *^ lieues */« 
Meiringen et à 3291 pieds au-dessus de la Méditerranée. 

Giittaimen possède une petite église, et partant une 
auberf^e; il y a 35 ans ou y comptait 70 ménai^es et 463 
âmes; sa population se monte actuellement à 505 âmes. 
Avant Tannée 1808 Téglise de Guttannen et celle de Oad- 
men furent desservies par le même pasteur. La chapelle, 
qui datait de l'an 1467, était uue auuexe de Meiringen. Le 
presbytère ^ comme à Gadmen , est construit sur les pro- 
portions les plus modestes, et le clocher de Féglise sur- 
passe Il peine en haaU m les toits des nouvelles maisons 
disposées sur les deux rives de TAar, qui sont jointes par 
un pont en bois de 24 pas de longueur. Ce village, auquel 
Finondation du 27 août 1884 causa de grandes pertes, est 
un des plus pauvres du pays. Eu 1723 il tut visité par 
un violent incendie^ et eu 1799 pillé par les Autrichiens, 
qui , cependant,, n'y firent pas un butin fort considérable 
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par des raisons tort simples. Un second incendie éclata 
en 1803^ dans la nuit dn 8 juin, et rëdnisit en cendres 62 
maisons et Téglise^ ainsi qne nons l'apprend nne élégante 
inscription placée sur le fronton de l'auberge. *) Les 
montagnes des environs de Qnttannen renferment plusi- 
eurs mines de fer et de plomb ^ abandonnées maintenant. 

Oiittannen est situé à 4 lieues Va environ de Thospice 
da Grimsel ; la route qui y conduit est une des plus re- 
marquables en Suisse. £n sortant du village on franchit 
FAar sur un pont en bois dans un lieu fort pittoresque; 
en repassant, 10 minutes plus loin, sur la rive gauche de 
la rivière, on aura occasion d*admirer une cascade d'autant 
plus belle , qne Peau de l'Aar sera plus abondante. La 
vallée commence en cet endroit à revêtir le caractère 
grandiose et véritablement alpestre des hautes régions. 
Le sapin y prospère encore et il est certainement peu de 
vallées dos Alpes^ où la végétation forestière et la pomme 
de terre sélèvent aussi haut. Les blés d^été viennent 
assez bien aux environs du village, mais les arbres frui- 
tiers ont tous disparu, à l'exception dn cerisier. Le trajet 
de Guttauneu à la Handeck est au-dessus de toute descrip- 
tion. La nature n'y est pas seulement grande, dit un au- 
teur, elle y est encore belle; elle n'excite pas seulement 
rétonnement. elle inspire encore Tadmiration. Ce torrent 
qui mugit à côté de vous, est sans doute impétueux et sa 
teinte blanche vous dit assez qu'il n'est pas né dans un 
climat voluptueux ; mais c'est précisément à cause de cela 
que vous aimez à le voir s'ébattre au milieu d'une fraîche 

*) Elle se termine par ces niofs: „Npbs( der Kirche lagen 
52 FUrsten in der Asche.** L'auteur voulait dire Firsten, et les 52 
princes n^nt actueliemenl été réduits en cendre» que par une 
nslenoontrettse foute d'orthoiprapiie de ta part. 
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verdure et permettre aux vieux arbres de venir se pencher 
jusque sur sou lit. La limite de cette région remarquable 
estf ainsi que nous rayons dit, à la Handeck. An-delà 
eommence une région aride et inhospitalière qui annonce 
rapproche des glaciers , et la nature, comme si elle avait 
voulu séparer plus profondément ces deux domaines, a 
placé entre eux la pins puissante et la plus majestuense 
dcH cascadcB des Alpes ^ la cascade de la Handeck , qui 
s'annonce de loin au voyageur par le bruit de sa chute et 
par les broniliards qu'elle lance dans l'atmosphère. 

Il faut voir cette sublime chute, que le Rhin ne sur- 
passe pas , entre 9 et 10 heures du matin , quand il fait 
du soleil , et descendre à cet effet au-dessous de Handeck 
idans le lit de la rivière, en ayant soin de s'approcher, en 
suivant les bords, le plus près possible de la cascade. 
C'est un spectacle d'une beauté indicible; la rivière semble 
tomber du haut des cieux! On peut la voir aussi avec 
beaucoup d'avantage sur un petit pont qui se trouve 
presque immédiatement au-desHus de la chute; le torrent 
écum&ut à'Erlenbach se précipite dans le même gouffre 
que les eaux troubles de l'Aar, en produisant le contraste 
le plus frappant et le plus pittoresque. La cascade de la 
Haudecit a au moins 200 "pieds de hauteur. 

De l'auberge de la Handeck (4421') au Grimsel, 
2 lieues le voyageur peut y passer la nuit à la rigueur; 
on y offre aussi des rafraîchissements qu'on accepte d'au- 
tant plus volontiers, que le trajet de là à Thoppice est 
considéré comme tort fatigant. En eifet cette partie du 
chemin est la plus raide et la plus horrible. On est entré 
dans la région du granit. Les arbres de haute futaie ^ le 
pin et le mélèze disparaissent pou ;i peu pour céder enfin 
la place au pin rampant, Fimus pumUio, qui s'allie ici aux 
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deux espèces de lihododendruu , dont il est le fidèle cem- 
pagnon; Trois fais on passe la rivière sur des ponts 
véritablement effkayants, qnoiqne très-soltdes. Les ro- 
chers polis par les ^rainl> prlaciers d'autrefois commencent 
à reparaître; ou passe sur deuxgraudcs surfaces arrondies 
de ^nity dans lesquelles on a taillé des pas pour les 
hommeH et les chevaux ; la première est appellée BeOe^ 
Flatte y parce qu'elle se reconnaît de loin a bon reflet bril- 
lant. Quelques auteurs ont éerit HôUen^Piattef qui sig- 
nifie ^plar{ue de l'enfer^, voulant sans doute faire allusion 
à la diftîculté qu ou éprouve de la passer. La f^econde 
de ces surfaces s'appelle StochstagCy ou ict^eundbose 

Après avoir dépassé la cascade du Gelmerbach Von 
airive aux pâturages de Raterichsboden (5271') , qui 
forment une petite vallée fertile là oii les rochers n'ont pas 
eneore caehé le sol. Un habitant du pays, nommé Fahnery 
ayant intlîqué à l'armée française, à travers les solitudes 
affreuses du NàgeUs^irutU, un ehemin pour surprendre les 
Antriohiens qui gardaient le eol du Grimsel , le général 
Gudin lui fit cadean dos pâtuiages en question. 11 en 
jouit aussi longtemps que les Français restèrent maîtres 
de ces contrées. Mais quand, an bout de quelques mois, 
ceux-ci évacuèrent la Suisse , le gouvernement de Berne 
non seulement refusa de ratifier la donation laite par le 
général français, mais encore le pauvre Fahner fut mis à 
l'index et signalé au mépris plus ou moins mérité de ses 

compatriotes. 

Au-delà de Pttterichsboden la vallée se referme de 
nouveau ; d'immenses quartiers de rochers répandus par- 
tout indiquent en ces lieux une anoienne chute de mon- 
tagne. On passe TAar pour la dernière fois sur un petit 
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pont en pierre d'une senle arebe âe 15 pas de iongnenr 
environ. En 15 mintrtes on se tronve à VHospice , dont 

on distingue a peine les nombres mas^ures des rochers 
arides dont il est entouré. 

Ën effet les environs de l'Hoapioe du CMmaal offrent 
nne «oUtnde effroyable , anenn arbre n'y vient rëjonir la 
vue du voyageur; des rocher? nus et affreux s'offrent par- 
tout et présentent l'image du chaos. On se hâte de gagner 
eette habitation, qui; quelque simple qu'elle soit, a quel- 
que chose de bien invitant après une marche longue et 
pénible; elle se trouve a o^<t>5 pieds au-dessun de la mer, 
à 81(/ au-dessous du point le plus élevé du passage , qui 
a lui-même 6665' de hauteur absolue. — La fondation de 
rhospîce du Grimsel, ou de St. Nicolas, remonte à une 
haute antiquité. Le passage de cette monta^rnu était déjà 
très-fréqnenté à l'époque de la domination des duos de 
Zabringen. Quelques auteurs prétendent qne rbospiee du , 
Gi imsel servait autrefois de couvent, h Tinf^tar de ceux du 
grand St. iiernard et du muut 6t. Gotthar l. Les moines 
auraient eu Tobligation de secourir et d'hébetger les voya- 
geurs égarés; en compensation de leur dévouement ils 
reçurent TautorisatioTï de faire une collecte annuelle dans 
plusieurs cantons d^ la Suisse. Cette autorisation fut 
renouvelée à plusieurs reprises par le gouvernement^ 
notamment en 1479. Ayant, dît- on, quitté Tbospiee à 
l époque de la réformation, ils auraient été remplacés plus 
tard par un intendant , qui est à la nomination des com- 
4 munes de Hassii. Cet intendant conserve^ avec le droit 
de collecte dans toute la Suisse, roblii^ation de loger et 
de nourrir gratis les voyageurs pauvres qui passent la 
montagne. Autrefois il n*y avait que les gens du pays 
ou' quelques pauvres voyageurs^ venant dltalie par le 
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glacier de Grîes, qui traversaient les solitudes du Grîmsel ; 
mais de nos jours, comme le fait observer un écrivain, oU 
tout le monde éprouve le besoin de courir de grands 
daugers au bord d'affreux précipices, le Grimsel est devenu 
une station ei^trémement fréquentée^ et il n'y a que les 
puissants et les habiles de la vallée qui puissent prétendre 
aux honneurs de Fintendance. 

A la suite des événements qui eurent lieu dans la 
première moitié du XVL siècle y Thospice paraît momen- 
tanément avoir été supprimé ; mais il fut rétabli en 1557* 
En 1799 un détachement autrichien s'était avancé dt^puis 
le St. Gotthard jusque dans ces régions inhospitalières* 
Faute d'autre bois, ils brûlèrent la charpente de Thospioe 
pour cuire leur soupe. Les communes de la vallée re- 
construisirent la maison à grands frais, et une inscription 
fut placée au plafond de la chambre de Tintendant en 
commémoration de cet événement. En 1822 la maison 
lut considérablement ae:randie; un incendie, qui causa 
une sensation trop légitime dans tout le pays, la dévora 
le 6 novembre 18ô2« Elle fut reconstruite de nouveau^ 
et l'hospice offre maintenant toutes les commodités qu'on 
peut raisonnablement attendre dans un lieu situé à une 
si grande hauteur, et éloigné de plusieurs lieues de toute 
habitation humaine. Elle contient 50 lits et la foule des 
voyageurs est souvent aussi grande qu'au Higi. L'auber- 
giste ne l'occupe que depuis le mois de mars jusqu'au mois 
d'octobre; en hiver on en confie le soin à un domestique 
et à deux chiens, destinés à mettre sur la bonne voie le 
voyageur égaré; car même dans la froide saisoû Thospice 
est visité par les marchanda du Hassli et du Valais ^ qui 
échangent le fromage d'une vallée contre le vin de l'autre. 
Outre ce dernier on introduit dans le pays par le Orimsel 
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d'excellent riz des plaines de la Lorabîirdie et de Teau- 
de-vie d^Italie , dont la consommation est malheurease- 
meiit des plus importantes. 

Les environs de l'hospice sont d'une stérilité et 
d'une tristesse affreuses. Partout on ne voit que des ro- 
ebers dénudés, dans les enfoncements desquels est amon- 
celée une neige étemelle ; çà et là un peu d'berbe chétive 
et de mousse. Quant au bois à brûler, on est obligé de le 
ohercher à deux lieues de distance. Il y a cependant dans 
le voisinage de la maison une tourbière que l'on exploite* 
Un petit jardin se trouve sur un Immense bloc de granit, 
au sommet duquel on parvient par le moyen d une 
échelle; on y plante des navets (appelés ici Rebm)^ dea 
épinards, de la salade et des cbonx. Â cdté de rbospice 
est un petit et sombre lac, dont les deux divisions sont 
alimentées par Teau des glaciers. Au-delà se trouve un 
maigre pâturage, le SeeméUieUf qui nourrit pendant un 
ou deux mois les vacbes de Tbospice ; les valets traversent 
le lac deux fois par jour pour les traire. 

Les voyageurs naturalistes feront bien de passer 
quelques jours au Grimsel^ pour explorer les vastes ré- 
gions de glace qui y fout Faduiiration dos connaisseurs*). 
Les deux glaciers de TAar sont les plus grands et les 
plus remarquables. L*on peut pénétrer sans beaucoup de 
danger jusqu'au milieu de ces rochers et de ces glaces 
éternelles, oii tout semble porter l'empreinte d^une créa- 

*) Messieurs Agassiz, Desor, Yogt et autres ont fait ces 
jrlaciers l'objet d'études fort intéressantes en 1840 et 184'2 ; ils ha- 
bitaient sur les glaciers une hutte en pierres, qu'ils décorèrent 
du nom ri'hôtel des ISeuchatelois. L'observateur le plus moderne 
est 11, Oolluss-Aussel» de Nulbouse, 
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tion nouvelle et iucounue. Le glacier de TAar ne res- 
semble à aucun autre et Ton peut 8e trouver en face de 
0on extrémité , qui est à une lieue de l'hospice, sans se 
douter que 1 on ait un glacier devant soi. En effet, Vlm- 
mense amas de décombres qui le cache laisse à peine 
distinguer la glace; les débris le recouvrent sur une 
étendue d'une lieue. Peu à peu la glace commence à per- 
cer entre les blocs rociieux; bientôt après on arrive sur 
la glace pure, que l'on poursuit des yeux jusqu au fond 
de la grande vallée, oii le glacier se sépare en deux bran* 
ches, dont l'une, de sept lieues de longueur, porte le nom 
de glacier de Fm^teroar, et l'autre , de six lieues de lon- 
gueur, celui de Lauieraar. Les deux glaciers reunis por- 
tent le nom Unferaargletscher, i\\û nest séparé au sud 
de V OberaargleUcher que par la chaîne du Zinkemiock, 
qui s'élève de cette immense mer de glace comme une île 
aride èt déserte à la hauteur de 8977 pieds au-dessus de 
la mer. — De la réunion des torrents qui sortent de ces 
deux glaciers naît ïAair^ une des rivières les plus consi- 
dérables de la Suisse. Elle cbarie de For en petite 
quantité. 

Les montagnes qui entourent ce bassin de glace sont 
toutes remarquables au plus haut degré. Au nord , nous 
observons, en allant de droite à gauche, le Jauchliberg 
(80U4'), le Brumberg^ le Gaulilwrn et le BergUstock 
(10y99d'). Une ramification du glacier de Lauteraar s'é- 
tend du côté du Gaulihorn et y forme le glacier de GouH, 
dont nous avons fait mention en parlant de la vallée d'Ur- 
back Une partie de ce dernier va franchir l'arête qui sé- 
pare le Rmferkom du WeHerhom, pour y prendre le 
nom de glacier de lioscNlafii. D'anciens documents font 
foi f que ces vallées^ aujourd'hui obstruées par les glaces^ 
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étaient autiefois couvertes de magaifiqaes pâtaragee coa- 
niiB j eux aussi , sous le nom de BUtmeksolp. Un fait rap- 
porté par Kasthofer prouve évidemment que, dans les 
temps jadis^ces lieux désolés jouissaient d'une végétation 
des plus robustes. L^autenr cité dit qu'il vit de ses 
propres yeux extraire de terre près du bord du Lauteraar- 
gletsclier, à une hauteur de 6000 pieds ^ uu morceau de 
bois provenant d'un immense pin alvier que les glaeiers 
avait englouti , et qui était dans un état partit de con- 
servation, quoiqu'il dût y avoir été enterré sans doute 
pendant des milliers d'années; il n'avait pas même perdu 
rôdeur caractéristique de ce genre de pin» — Vers le 
raidi s'élèvent le Schreckkam (12,568'), le Lauieraarharn 
(1(),G*.)7') et plus au sud encore le colosse le plus i'ormi- 
dabie des Alpes suisses, le Finsteraarièorn , qui a 13^60 
pieds de hauteur absolue. La ligne comprise entre cette 
dernière montagne et le Wetterhorn, et qui se dirige droit 
du nord au sud, sépare Timmeuse étendue des glaciers 
du Grimsel de ceux de Grindelwald; .elle présente une 
arête de rochers, la SiraUeek^ de plus de 10,000 pieds de 
hauteur. Le voyaf^e du Grimsel à Grindclwald par la 
Strahleck ne doit être entrepris qu'en compagnie de 
guides accoutumés à des excursions fatigantes et dange- 
reuses. 

Dans la chaîne ([\û s'étend droit a Test depuis le 
Finsteraarhoru^ on remarque ïObcraarkom (11,307') qui 
a donné son nom au glacier qu'il domine, le Thkrberg 
(97680 ZûAenHoek (89770, qui offre plusieurs 

grottes en grand renom, à cause des beaux cristaux qu ou 
en retirait autrefois. Oe tut, dit-on, un paysan du village 
daCteisshola, près de Guttannen, qui les découvrit en 
1719, et qui les exploita longtemps en secret. S'étant fait 
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une fortune de cette manière , îl devînt un objet d'envie 
pour tous ses compatriotes , qui, pour expliquer sa subite 
fortune, Faceusèrent d'être en rapport avec le diable. Ce 
lut Fannëe anivante^ en 1720, que le publie fut initié au 
secret de ces mines de cristaux, les plus considérables 
qui fussent jamais découvertes dans aucun pays. Elles 
avaient 120 pieds de profondeur, sur 18 de largeur. On 
en retira près de 1000 quintaux de cristaux , dont la va- 
leur totale fut estimée à plus de 30,000 ëcus. Tiuslears 
échantillons pesuent de 4 à ô quintaux, un grand nombre 
un quintal et plus, et le plus beau de tous était du poids 
énorme de 8 quintaux. Tous ces cristaux étaient de la 
plus pure eau et tout-à-fait irréprochables. Un des plus 
grands, de 3 pieds 7t diamètre sur 2 pieds '/^ de lon^ 
et dont Tune des six faces a 1 pied ^/^ de large, se trouve 
au musée d'histoire naturelle à Paris. Le musée de Berne 
conserve également plusieurs beaux échantillons de cris- 
taux provenant des mines en question. 

Au Sud de Thospice s'élève le Siedelhom à 
pieds de hauteur. Cette montagne s'est acquis un grand 
renom dans les derniers temps par la vue magnifique 
qu*oflfre son sommet, que des marcheurs de premier ordre 
peuvent atteindre en 2 h. de temps depuis le Grimselj 
un mortel ordinaire y met 3 ou 4 heures. On dit, qu^en 
général le chemin est assez bon, même pour des dames^ 
et qu'il n'y a guère que le dernier quart d'heure qui oÛ're 
quelque difficulté, le sommet étant entièrement recouvert 
de blocs de granits délités , qui ne permettent pas d^y 
établir un sentier commode. La vue du Siedelhorn est ré- 
putée, à juste titre, Tune des plus belles de la Suisse. 
Cependant, le tableau qn^elle présente est plutdt impo- 
sant que pittoresque, le premier plau et la verdure sar- 
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tout manqnant. En revanehe, les oimes les pins eolofl-^ 

sales des Alpes vous entourent de toutes parts. A gauche 
le Ôchreckhoni^ le Finsteraarhorn et les ViescherhôriiMryf 
au nord rimmense dôme dn Galenstock , qui aiimente le 
glacier du JUiùne ; u Test les chaînes du Haut-Valais avec 
leurs nombreux glaciers, au nombre desquels se fait sur- 
tout remarquer oelni de Gries ; aa sud la chaîne du Monl- 
Roieie (14,034'), le mont Oerrin (13,8380 ^ Dent-Blanche 
(13,421') le Strahlhorn et uiu- inlinité d'autres. Le Sie- 
delliorn oftre de nombreuses traces de roches polies^ quoi- 
qu'il n'ait plus de glacier aigourd'hni* Quelques flaques 
de neige , tapissant son âane occidental , alimentent un 
petit lac nomme Triibten^Seej qui se trouve à 6583 pieds 
de hauteur. La descente de la montagne est facile. Un de 
mes amis m'a dit que pour Topérer plus rapidement , il 
s'était mis à cheval sur son bâton , et s^était laissé aller 
ainsi au gré de sa bonne fortune sur une pente de neige 
d'une longueur fort considérable* Sa scsur en a^it fait de 
même, mais elle m'a défendu d'en parler à personne. 
— Ceux qui veulent passer le Grimsel n'ont pas besoin 
de revenir à l'hospice ; ils descendent tout droit à 06er* 
waldf dans la vallée du Rbône^ en 3 h. de temps. 

Depuis l'hospice jusqu*au sommet du passage, 1 heure. 
Le chemin est escarpé et pierreux. Des perches plantées 
de distance en distance guident le voyageur sur la neige^ 
qui ne fond que vers le milieu de juillet Le petit lac 
qu'on laisse à droite sur la hauteur s'appelle Todiemet 
(657(y), ou lac des morts ; il a englouti bon nombre de 
soldats autrichiens à la fin du siècle passé. On rappelle 
aussi Eamiêd^êûhmf du nom du eol, que les gens du 
pays ont coutume de nommer Hauseok. Vue magnifique 
surlaArca, le Gaiengiack ^ sur quelques-uns des ptes ^ 
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du St^-GoUhard, sur ib Griesgietschery que l'ou tra\ erse 
pour aller à FarmazM (Pommai) et à Domo d'Osêola. - 

Parta^^e des chemins. Celui de droite mène à Ohergesteln 
en 3 h. environ. De là, une assez bonne route conduit le 
voyageur 1® à Biieg^ situé au pied du SUnplanf 2® à Viège^ 
d'oh Ton fait les excursions à Zermait et au Mtmi^Rose^ 
3^ à Leuk ou LouèchCy et aux célèbres bains du même 
nom ; ou revient à luterlaken par la Gemnà* Be Leuk on 
peut aussi se rendre à Sum et Uartigny soit pour passer 
le St-Bemardy soit pour aller a CImmouny par le col de 
Balme ou la Téte-Noire. 

Lie sentier à gauche conduit vers la célèbre 
Meyenwand, au glacier du Rhône, Vnn des plus beaux 
de la Suisse, 1 heure; à la Furca (^8350'), oîi se trouve 
une bonne aubergC; 2 h. ^ Realpy 2 h. ^ BéfUiU ou 
Bospenthal, au pied du St-Gotthard^ 1 h, Vs*)* ^® 
Italie; ou bien, si l'on veut revenir à înterlaki n, à Ander- 
matt, au pont du diable, à tto^ei» et par le Sustea à Mey-' 
rmgeÊ^ 15 heures environ. Connaissant déjà cette der- 
nière route, nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

De Mciringen à BrienZy 2 h. On admire le Falche- 
renback qui tombe à gauche d'une paroi de 150 à 200 
pieds de hauteur. Dans le voisinage on reconnaît encore 
les traces d'une chute de montaji^ne, qui, descendant (Ust^ 
hauteurs de KaUbrunnm, détruisit à son pied le village 
de Boimy qui formait autrefois une petite seigneurie. En 
passant Vnterheidj on remarque les superbes chutes du 
Wandelbach et de l OUschibach. La route traverse des 



Il «8( fortement quetiioD de rétablissement d'nne route 
pralicable pour les Yoilnrts . depuis le Valais ni|^érieiir juaqa'à 
Bntpeathal par la Força. 
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près humides, qui se trouveront à sec lorsque les travaux 
d'abaissement du niveau du lac de Brieuz, qu'on exécute 
en 06 moment^ seront achevés. 

Avant d'arriver an poni de Wyler, sur l'Aar, nous 
remarquons à droite les hauteurs boisées du col du Bru-' 
nig, qui, depuis 1494, sépare le canton de Berne de celui 
d'Unterwalden. 8a hantenr an-dessus de la mer est de 
3423 pîeds. Le Wylerkorn (5895') et le Hohenstollen 
(7647') le bordent à gauche et à droite. Il présente une 
vue magnifique. On y voit an petit village solitaire 
nommé BrUnlgn^ qu'on passe en venant de Meiringen. 
En 1798, une brî<2:ade française franchit le Briini^ pour 
soumettre les Nidwaidais; on y a construit une auberge 
oh Ton trouve dn vin aigre, du schnaps et an besoin nn 
lit. De Briens on de Meiringen à Lungem, par le Brflnig^ 
3 h. Après avoir passé le pont sur TAar, le chemin se 
partage; la nouvelle route à droite mène au Briinig et à 
Luceme, tandis que la route à gauche conduit direote- 
meoif en contournant le Ballenberg, à Kienholz et à 
Brienz. De là à laterlaken par le bateau à vapeur^ 1 h.; 
par terre, 2 heures. 



16 . 
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Huitième Partie. 

E^cur^iatt à f)rutigm; à la Qmmi; au Smmmikal ni 

à Oêûemm* 



Pour se rendre à Fratigcn on engage ordinairement 
due voiture qui vous y conduit en 4 h* environ en paasant 
par Spiez^ sur les bords du lac de Thonite*). Bn y allant 
à pied , on quitte la grande route à Leissigen, pour mon- 
ter le ooteau à'Aeschij d'oii Ton jouit d'une vue magni- 
fique^ ainsi que nous l'avons dëjà dit. On rejoint la 
grande route de Frutigeu, au pied de la colline, dans la 
vallée dite Emtliai, oii Ton montre la maison d^un fa- 
meux magicien nommé Sirakmf qui, de son vivant^ était 
la terreur de tous les voleurs du voisinage, dont il dé- 
couvrait les secrètes trames au moyeu d'une petite lor- 
gnette mystérieuse qu'il tenait des R. P. capucins. Il gué- 
rissait aussi des malades^ au grand déplaisir de la gent 



*) Une diligence à Irois places CDlrelient une communication 
journalière entre Thoune et Fratigcn; elle part de Frutigen à 6 h. 
du matiii^ de Thonne à 3 h. de l'aprèf-midi, et fail le trajet enire 
ces deux endroits en 3 henres et 3 qmitf, PHx dea placea : 2 fr. 
20 cent. 
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nëdi«ale. — Vhhà-vk de la dMimilèn du magicien , m 

la rive gauche de la Kander, se trouvent les bains do 
Heuatrich (1940')^ beaucoup fréquentés |>ar les gens da 
paya. C'est une sonroe alealiae très-imporlante^ qai est 
indiquée dans plusieurs aflfectiona des erganes digest^i» 
et de la poitrine^ ainsi que dans les maladies rhumatis- 
males chrooiques. La maison des bains fut construite en 
1881 y agrandie en 1643 et 1856, ^ peut actuellement 
recevoir 130 à 150 malades. Au bas d'une descente fort 
rapide on arrive à Miîlinen (2080') , qu'on a pris à tort 
pour le berceau de la noble âtmille du même nom , qui 
est originaire du canton d*Ârgovie« Une ligne de eetta 

famille s'établit ;i Henie 1467, oii elle parvint aux 
plus hautes charges de 1 Etat. Elle fut élevée à la dignité 
de comte de Tempire d'Autriche en 1816* U ne reste de 
la ci-devant petite irille de Mtilinen qu'une Tieille tour et 
^ les luiues d'une porte. Cette Seigneurie fut successive- 
ment possédée, entre autres, par les Si i^ueurs de Schar- 
naelithaly Jean de la Tour et Jeun de Weissenbourig, qui 
la vendit à son beau-frère Thfiring de Brandis. Ce dw- 
nier la céda à la ville de Berne en 1352 pour la somme 
de 3723 iiorins d'or de Florence. La ville de Muiiuen pa- 
rait avoir été détruite entre les années 1331 et 1362. Aux 
environs du village se trouve une source d'eaux miné- 
rales ferrugineuses peu eu usage , et, sur les flancs du 
Nmmy une carrière d'ardoise qui est exploitée. — Au- 
berge : rOirt . 

Lcà mûntaa:nes à ij;aiiclu!, à l'entrée de la willée de 
Frutigen, sont couvertes de vastes et fertiles pâturages; 
on y apevQeit les efanumières disperaéea du petit hameau 
de FaHiikeny qui, avee MllKneB, Imt partie de la paroisse 
de Belehenl>aoli| la plus considérable du pays, pnifr- 
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qu'elle compte 2238 habitants. Jusqu'à Tau 1658 elle for- 
mait une annexe d'Aesehi» Reiehenbach possède une au* 
berge; le village est situé an pied de VEngelberg (6203'), 
à une petite distance de la Kander; il s'y tient chaque 
année plusieurs foires considérables* 

Le petit village de Klen (2975')^ à une demi-lieue 
de Reiehenbach ; a doimë son nom à la vallée à l'entrée 
de laquelle il est situé , dans une position abritée, au mi* 
lieu de riantes prairies et an pied du Dreispiiz, qui a 
7793 pieds d'élévation. Trente minutes plus haut, dans 
la même vallée, se trouvent les maisons éparses de 
Befaamaehthal, berceau de l'ancienne âimille des Sei- 
gneurs du même nom. Il ne reste aucun vestige de leur 
manoir. Le Kienihal, de 5 ou 6 lieues de longueur, est 
bordé des deux côtés de magnifiques montagnes, célèbres 
pour rétendue et la beauté de leurs pâturages. Il est tra* 
Yer^é pB.r le Kienbacli y et se dirige au sud-est jusqu^an 
pied du .placier de Gamchij qui descend du BUUloêa 
(799(y), et du G'spaUenh&mj qui a 10^5€i6 pieds de hau- 
teur* Tout au fond de la vallée, an sud, s'élève la célèbre 
BliimeliscUp (11,297'}, la seule montagne dans les Alpes 
bernoises qui puisse supporter la comparaison avec la 
Jungfrau, dont elle atteint aussi presque la hauteur* — 
Près des maisons eparscs de Tschingcl j le sentier se di- 
vise* Celui qui se dirige droit à Test, conduit à LauteT'^ 
brwmmf par le col de la Furgge; un autre mène à Kim^ 
dersteg par le DUndengrat et la VaUée <FOe$ehmm. Il y 
a un troisième chemin pour sortir du Kieuthal. Un bras 
de cette valléci &ommé Sfiggemgntàu^ s'étend vers le n« 
jusqu'au pied, pour ainsi dire, de la Sd^oatmerm^ qui Im 
sépare de la vallée SaxeleHy et qui offre un seutier 

menant à benfiuc et à la mUée dê LauUrbrunuenf d'un 
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o6të — et de Pantre par le Renggliy de 528(y de haatenr, 

au Saxetenthal et à Inlerlaken. 

De JEleichenbacli on peut faire l*asceiiâioii du Niesea 
en quatre heures de temps* Cotte montagne a 7284 pieds 
de hauteur absolue ^ comme nous Tavons dit ailleurs. La 
première partie de la montée à travers la forêt est assez 
raide et pénible; au bout de deux heures , on atteint les 
beaux pâturages^ qui^ à eette hauteur, recouvrent le Kie- 
sen de toutes parts. Après une autre heure de marelie, les 
guides font communément une petite proviâion de bois, 
pour pouvoir, le cas échéant, se chauffer sur la hauteur, 
car le sommet du Ntesen est entièrement dépourvu de 
combustibles. Bientôt uprè^i, ou atteint le sommet du pas- 
sage, d'oii l'on peut descendre dans le Simmenthal par un 
assez bon sentier; la montée jusque là est pénible; là 
partie la plus escarpée reste néanmoins à franehir. Ce 
n'est qu'au momeut oii Ton gagne 1 an te de la uionta^ne, 
dont les rochers brisés ont l'apparence singulière des 
ruines d'un immense bâtiment, qu'on découvre tout*à* 
coup la grande et magnifique vallée qui sépare les Âlpes 
du mont Jura. Voici une analyse de la vue dont un jouît 
du sommet de cette pyramide, bien autrement gigantesque 
que celles d^Ëgypte. 

La cime de la montagne est légèrement arrondie et 
assez grande pour que plusieurs personnes puissent s y 
tenir commodément. Le précipice immense qu'elle pré< 
sente du côté du nord est effroyable ; on découvre à ses 
pieds toute rétendue du lav de Thount et un peu à gauche 
l'ancien lit de la Kander, qui forme une longue ligne en- 
tièrement couverte d'arbres. On voit les villes de Berne 
et de Thmmey un grand nombre de villages et de collines; 
le lac et la ville de NeuduiitL Le Jura olire l'aspect d'un 
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mnr immdnM^ oh Von reeoanaît diatinetement le €!hw« 
serai et d'autres sommités, qui se tronyent à dO lieaes de 

distance du Nieaen, en ligne droite. Au nord s'élt vf nt les 
moiitagues de VEnmeiUhal et de VEntUbuch, dont 1«8 
chaînes se terminent, an bord dn lae, par le RaUigÊioek 
et la Wan0^; plus à droite le Béatenberg et la vallée 
de Habkern ^ qui s'étend dans les montagnes du côté dn 
Bokgwii* Au n. e. on dëconvre le Bàdêii, qn'on aime tou- 
jours à revoir^ et le lac deBriemj eneaîssé entre des 
moiitagneR escarpées; le Monî-Pilate et pins bas Briinig 
et plusieurs sommités du canton d'Lnterwalden, parmi 
lesquelles on a cm reconnaître ie Ittlis; à Fouest la 
spectateur voit à ses pieds le Simmenthal , la chaîne du 
SiockhorUy toutes les montagnes du pays de Gessenay,à^^ 
cantons de FfUbcwrg et do Vamd dans les distriets à'AàgU 
^deBeXj dont Tensemble forme une multitude innom- 
brable de pics. Au sud , la vue embrasse les vallées de 
Frutigen, Adelboden, le KandertàeU et le Kienthalf sem- 
blables à des jardins; le pays riant dont le village 
d^Aeschi est entouré , et un grand nombre de montagnes 
couvertes de neiges éternelles, dont les sommités s'élèvent 
des vallées de GrmdeliiHUd et de LmUerbnnmm j et qui 
forment les divers gradins de la magnifique chaîne des 
Alpes. Droit vis-ù-vis du Nieseii (ui aperçoit la BlMmeliS" 
alp ; à Test se dressent le Breithorn y le Grosshorn y la 
Jwègfirau, le Mame^ VEiger^ le Sckreckham et le WeUer- 
horn, offrant une vue admirable; à l'ouest se présente le 
Doldenhom^ ïAMek^ la Omnii et autres sommités jus- 
qu'aux DiaUereU. 

De toutes ces montagnes la BHIiMitealp est laBeule, 
qui , par le nombre de ses glaciers et la beauté de ses 
formes, puisse se comparer à la JuQgûrau. Elle est aussi 
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remarquable »oas d'autres rapports ; et voici comment* 
Antiefois cette montagne ^ lois d'être couverte de glaeea 
#t de nei^ perpétuelles , présentait ^ comme nous rap- 
prend la tiaditiim, les pluB beaux et les plus e^ras pâtu- 
rages de toutes ies Aipes voisines. Les meilleures et les 
fins fines horbes.y croissaient en si grande abondance^ 
jque plus de trois cents des pins belles vaches y trou- 
vaient une nourriture Buitisaute pendant tout Tëtë. Le ro- 
cber conique que nons r^narqnoas an sein de la mon- 
tagne, était placé alors an mllien d'nne prairie délicieuse 
et oifrait son ombre au troupeau à toutes les heures de la 
journée. Une légère bande de neige recouvrait le sommet 
* de la montagne^ semblable an diadème qui ceint le front 
virginal de la plus belle des reines. Qni aurait cm qne 
ce lieu délicieux pût devenir le séjour de l'ingratitude et 
de Tabominatiou ! Un pâtre , dont le nom a été enseveli 
4man nn juste oubli, foulant aux pieds la vertu aussi bien 
qne les richesses de la montagne, y menait une vie dé- 
réglée avec une fille du voininage. Depuis les pâturages 
jusqu'au lieu oii sa trouvait le chalet , qui contenait des 
centaines de fromages , il lui avait construit nn escalier^ 
unique en son genre; chaque marclie était composée d'un 
énorme fromage; le mortier dont îl se servait pour les 
fixer à leur place, c'était le meilleur de son beurre; pour 
laver ces degrés il méprisait Teau de la fontaine , pins 
claire que le cristal ; il se servait de lait pur. Les ca> 
priées les plus absurdes de sou amante étaient pour lui 
de charmantes folies , et il se faisait un plaisir de pré- 
venir ses désirs les plus extravagants et ka plus impurs. 
Les pâtres des Alpes voisines , en voyant Tusage indigne, 
que ces deux insensés faisaient des biens de la montagne^ 
aaconaient tristement .la tête. Un jour la mère da jeune 
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homme^ ayant appris ce qui se passait^ résolut de monter 
ohesb lai ; c'était un dimanche ^ et il faisait ane ehaieor 
. presque insupportable En arrivant, elle Ini demande un 
peu de lait trais pour ëtancht r s:i suif dévorante. L'in- 
grat^ sur la BU^gBBtiou de son amante ëhoutée, prend un 
vase^ le remplit d'un liquide insipide provenant de la 
fromagerie, y mêle du sable, et le présente à sa mère en 
riant. A cettte vue , la pauvre femme était comme stupé- 
faite; des larmes de douleur inondaient son visage; elle 
se lève^ et en s'éloignant rapidement, elle pi^inonoe ces 
paroles terribles ; „ Que la juste vengeance de Dieu vous 
punisse dès ce jour comme vous le méritez ! ^ Au même 
instant le tonnerre gronde, les éclairs fendent Tair, une 
mer de glace effroyable se précipite des hauteurs voisines 
et recouvre le berger sacrilège et son amante, le graa 
troupeau et les délicieux pâturages de la plus belle des 
montagnes. Dans les nuits sombres et orageuses vous en- 
tendez paitois dans cette solitude affreuse les aboiements 
d'un chien^ ou le mugissement d^une vache; parfois aussi 
vous croyez entendre les accents plaintifs d'une voix hu- 
maine, qui semble dire: „Vencz nous délivrer; venez 
traire la vaciie qui uous poursuit si impitoyablement*^ 
Cependant, quelque méritoire que puisse être l'œuvre^ 
personne n*a encore en le courage de se rendre à Finvitar 
tion de la voix plaintive, pour sauver le pauvre pêcheur 
et rendre la montagne à son état primitif. 

L'excursion au Kiesen, oh l'on a établi une bonne 
auberge en 1858, mérite d'être recommandée à tous les 
voyageurs. La montée peut également s'effectuer par 
Wimam et par MUUnmi durée du trajet, 4 heures. 

De Reichenbach on gagne Fnitigan au bout d^une 
heure et demie de marche. La Kander coule a gauche 
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dans un Ht fort mai enc^isBë; aassi dëborde-t-elle trèt- 

souvent, en causant de grands ravap^es. La chaîne du 
Niesen est partout couverte de beaux pâturages^ qui for- 
ment ane des principales rioheeses du pays* La wUèe de 
Frutigen a la forme d^un au eentre duquel se trouve le 
village du même nom. La partie de la vallée, qui, du vil- 
lage^ s'étend droit au nord ^ a nom de Frutigthal propre- ' 
ment dit; la partie méridionale porte celui à^AdModen; 
elle est açrosée par VEngstUgen et a 8 lieues de longueur; 
le vallon à srauche conduit eu 3 h. de temps à Kander^ 
sieg^ le long de la Kamdery et s'appelle KandertkaL La 
vallée de Frutigen est spacieuse, riante et fertile, et ses 
monta^?ncs aboîniciit en excellents pâturages», (.'ependant, 
à i exception de quelques fruits d'été, on n'y cultive que 
peu de blé. Les habitants sont pâtres et se nourrissent 
principalement du produit de leurs Alpes; il 8*yfait un 
peu de commerce, et on y confectionne un drap estimé, 
en mi-laine, qui est connu sous le nom de i?'rutig-Tuch. 
Non loin de Frutigen se trouve une source d^eaux sulfu- 
reuses nommée SdUnefettfod on Frutigerhad (276(y), qui 
est utilisée, et un banc de houille de 15 pieds d'épaisseur^ 
renfermé entre des roches calcaires. 

La vallée de Frutigen présente de l'intérêt sons le 
rapport historique. Au moyen-âge , chaque localité dans 
ce pays possédait son seigneur. Quelques-uns de ces der- 
niers étaient bons et aimaient leurs sujets; mais la plu- 
part d'entre eux maltraitaient et opprimaient leurs vas- 
saux en toutes occasions. Les sei^eurs de Frutigen 
étaient la plupart au nombre de ces derniers. Au com- 
mencement du XI V*"^ siècle, après Textinction de la fa^ 
mille primitive des barons de Frutigen , le pays passa 
sous la dominatiou de Walther de Wadeiiàchwyl et plus 
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turd (vm 1331) bous eelle de Jean de la Tour, qvi màt 
ensei de grendee posBessions en Yalm. Bu 1345, Pierre 

de la Toui était baron de Gestelen (Châtiiiaii) et de Fru- 
iigen; c'était un homme d^on tempérament violent, qui^ 
loin déménager ses vaseanx, les tonrmentait lans eeeee. 
En 1346 il forma une ligue avec le comte de Gruyère», 
son cousin, pour faire la guerre aux puissants barons de 
WeiflMttlioarg* L'armée bernoise , qnî était aeecuroe a« 
secours de son allié, fut battne dans nn liem noramë 
Laubeggstalden , au fcjimmenthal, oii périt également son 
général. Cependant, quatre ans plus tard, en lâôO, Berne 
r^ara eet éeheo d^une manière éclatante. Pierre, qui était 
accablé de dettes, fut obligé, en 1347, d^aliriK i lo pays de 
Frutigen à Jean de Weissenbourg, qui, le 24 mai 1352, le 
eéda, ponr l'espace de cinq ans, à la ville de Berne, aiim 
qve le cliâteau de Tellenbourg, le Kandergrnnd et la val- 
lée de Gastern avec tous les revenus, en témoignage de 
sa gratitude pour les services à lui rendus par elle, et 
ponr la dédommager des sommes qu'elle lui avait prêtées, 
ainsi qu'à feu son frère. Des documents plus récents 
prouvent, cependant, que Jeau de VVeissenbourg rentm 
dans la possession de ses domaines à Frutigen avant l'ex- 
piration des cinq années stipulées. L'an 1368, les barona 
de Brandis s'en trouvaient les maîtres^ plus tard la fa- 
mille de la Tour-Giiâtillon les acquit uue seconde fois» 
Antoine de la Tour, qui fit précipiter du haut du château 
de Seyon le vieux Guichard de Tavelli, évêque de Sion, 
son oncie^ les possédait à i époque que nous décrivons; il 
était au nombre des plus violents ennemis des Bernois et 
d'une disposition farouche et tyrannique* Ses vassaux, 
n'étant pas d iiumeur à supporter plus longtemps ses 
vexations et le joug pesant sous lequel ils gémissaient^. 
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fivBBt urne de se révolter et deiecover les lourdes cbtlM 

^'il leur avait impof^pes. l'our conjurer le dan^r, il prit 
la résolution de vendre tontes ses poseessions dans la 
vallée de Fratigen à la Tille de Berne, wa ennemiey à 
rtaceeptloii de îéglise paroissiale et de la jenne dîme^ que 
possédait le chevalier Nicolas de Scharuachtlial. La vente 
fnt conclue an mois de juin de Tan 1400, ponr une finance 
de 6200 âoriBB d'or. Il se réserva la fiïeolté de rachat 
poar l'espace de quinze années* 

Les iiabitauts de la vallée furent iort satiBiaits de 
oe changement de domination, et ils acquittèrent voloa- 
tiers les arriérés des impdts & lenr ancien seignenn Berne 
les traita avec toute la prévenance possible, et offrit de 
les exempter complètement du paiement des impôts^ 
moyennant restitation de la somme de 6200 florins qn'elle 
avait payée au seigneur Antoine. L'offire fat acceptée avec 
empressement et chacun apporta volontiers son obole 
pour le bien du pays natal. Une chanson traditionnelle 
Dons iq^prend que, ponr se libérer plus prompteaent de 
cette dette nationale, la commune fit vœn de ne pins 
manger de bœuf pendant sept a,m et déverser le produit 
de cette abstention sur l'autel de la patrie. La somme 
eonvenue fut payée, sons la réserve toutefois qu'elle se- 
rait restituée aux habitants de la vallée, dans le cas oh 
le seigneur Antoine ferait usage du droit de rachat sti- 
pulé en sa faveur. 

On avait goûté les bîeafaito de la paix et de la 
liberté pendant un grand nombre d'années, lorsqu'on 
141b, au mois d'octobre, des rumeurs inquiétantes se ré- 
pandirent dans la vallée. Lors du grave différend survenu 
entre la ville de Berne et le seigneur Guichard de Baron, 
ee dernier avait recruté une petite troupe parmi la jeu» 
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nesse de Frutigen^ du iSimmenthal et de Gresseuay^ à la- 
quelle s'étaient joints quelques aventuriers de Berne. Ilà 
passèrent le Sanetsch et arrivèrent devant Sion au mo- 
ment où les bourgeois étaient à dîner. Une terreur pa- 
nique s'empara des habitants et les empêcha de se réunir 
sur la plaee d'armes. Plus de 36 d'entre eux furent tués 
et brûlëa; on enleva des maisons tout l'argent et tous les 
effets précieux qu'elles contenaient ^ et on mit le l'eu à la 
ville y dont la majeure partie fut réduite en cendres. Les 
ennemis passèrent la nuit dans une prairie située hors de 
la ville. Le jour suivant ils se dirigèrent sur Champs- 
Dolinsàla montagne, s'en emparèrent et incendièrent 
tous les villages du voisinage; six Valaisans y perdirent 
la vie. Après la secomio nuit^ sur la nouvelle de ranivcc 
de secours considérables des dizains supérieurs^ les Ber- 
nois battirent en retraite et retournèrent dans leur pays 
chargés de butin. Ils u'avaieut perdu que cinq des leurs. 

Un siècle pius tard, 45 habitants de Frutigen hrcnt 
une visite plus pacifique à leurs amis duHassli, qui 
étaient venus les voir également quelque temps aupata* 
vant. Ce fut au mois de mai 1505. La réception fut si 
cordiale^ que des deux côtés on ne put s empêcher de ver- 
ser des larmes. Après la prière à l'église on fit voir aux 
liùtes bienvenus les vieilles bannières de la vallée, et on 
leur lut l'histoire de leur ancienne émigration. Après le 
repas et la danse ^ les femmes et les filles servirent des 
beignets et du fromage; la réoeption^ comme on volt^ 
avait été aussi simple que cordiale ; l'amitié en fit tous 
les irais. Ces exemples de touchante hospitalité n'étaient 
pas rares à l'époque dont nous parlons, et elle fut prati- 
quée non seulement parmi ks grands, mais par toutes les 
classes de la société. La sobriété qu'on observait eu cea 
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oeeasknis contraste singalièrement avec la lioeuœ et les 
excès en tons genres qni signalent la plupart des fêtes de 

nos jours. Nos buiis pèlerins furent reçus avec une égale 
cordialité à Brienz et à Interlaken. A Unterseen ils furent 
invités à nn goûter brillant par l'avoyer, les conseillers 
et les bourgeois de la ville; à leur départ on les appro- 
visionna de poissons et de viande pour le voyage, en 
sorte que le souvenir de ces beanx jours resta ineffaçable- 
ment gravé dans la mémoire de tons ceux qui y avaient 
participé *). 

A l'époque de la réformatîon la tranquillité publique 
tat gravement troublée dans ce petit pays. Les habitants 
de Fmtigen refusèrent de recevoir les ministres de la 
nouvelle église et volèrent au secours de leurs amis du 
Bodeli, que le gouvernement était sur le point de réformer 
par la force des armes. Cependant leur oppsition ne fut 
pas de longue durée ^ et bientôt après tout rentra 
Tordre. 

Le village de Frutigen, dont toutes les maisons sont 
couvertes en ardoises, depuis Tjincendie qni le réduisit en 



*) Eu 1583 un poète àu pays a chanté, en 106 strophes, 

rhisloire de cette visite mémorable. Le poème, qui perle' le litre 

de Mkamtukê'LMf commence par «s vers : 

Jets will ich aber singe 

Und will gin versian 

Wie d'HasIer und d'Fmtiger 

Yormals g'fassnacbtel haa. 

Voici la dernière strophe, qui n'est pu moins poétique : 

Gliwi StoUer bats gedicbl 

Wohl aof dor Wimmis Strass. 
Er trog yiel Ueine Piscbe 

Dsss er sehr mftde was. 

L^aaiear ne pouvait pas sHnunorlaliser à aicini. 
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cendres, il y a 30 ans, campte avec raison parmi les plus 
iManx de la Suisse; il est situé à 2127 pieds au-dessus de la 
laer; la paroisse renfenae 3631 liabitants* 8oh église éteit 
une des plas anciennes de tente la centrée; elle fnt bâlie^ 
dit-on, par le roi Rodolphe l'an 933. Après avoir été 
détruite avec une partie du village en 1726, elle fut re^ 
construite et agraiidie. Le chieur renimne nn monument 
élevé en 1824 au professeur Hochstetten^ qui mourut à 
Frutigen à Fissue d'un voyage scientifique qu'il venait de 
faire en Italie. — Frutigen possède deux aubeiges; l'AdM 
Helveiia et V Hôtel de f aigle on Lemdkam. 

La vallée d'AiiellKHien(41779 est des plus curieuses: 
elle est aseea étroite et s'^èvci depuis âon origine près àm 
Frutigen y pendant l'espace de 8 lieues, jusqu'au pied dm 
Wildêtruhelj qui atteint uuo hauteur de 10,054 pieds. 
On y remarque un grand nombre d'autres montagnea 
sauvages et pittoresques ; les pentes de la vallée sont cou- 
vertes de pâturages fertiles on de belles forêts. Un dou- 
ble sentier conduit à BeiiwaiidfiBt ofa se trouve le pres- 
bytère en bois et une petite église, à d9dO pieds an-desau 
de la mer; Féglise fnt bâtie en 1433 par 56 paysans. — 
De cette vallée à An der Lenk ^ au Simmeuthal , par le 
Btthnenmoos par un sentier qui passe avec raison 

pour fort attrayant. A KmdÊnUf^ par la vallée solitttirs 
dUVeschinen, A Sierrey en Valais, par la Strubeleck(7S4(y) 
et le col du Schneehorn (7780^) , 10 lieues et demie. On 
traverse des solitudes de glace afteuses. 

Pour passer la Ommi Ton choisit ordinairement la 
route (le Kandersieg. En sortant de Frutigen on passe 
VEngsUige» sur un petit pont en bois; la groBse tour, 
s'élevant sur le tertre verdoyant à droite du chemin, a 
nom de TeHenbomrg (22290; o'est un château fort ancien, 
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qni servait de séjour aux anciens aeignearg de FrutigMi 
et de Thomiey et qui est habité maintenanl par les attto* 
ritéi du distriet. A l'endroit noMmé Bngi la route oom- 
mence à monter considérablement. Les rochers qui Bur- 
piombent le chemin à gauche portent les belles raines, da 
ebâtean èb Fêbmbamrgj dont l'histoire est pen eonnne» 
La population de la vallëe dite KmDderffruiid (5048'), se 
monte k 1054 âmes; depuis quelques années elle forme 
lue paroisse indépendante, qui est dessenrie par nndiaere: 
•fant eette époque le pasteur de Fmtigen était tenn de 
prêchci- toutes les deux ou trois semaines à Kandersteg, 
et d'y administrer la Saiute-Uène une fois par an. — On 
Tiwt de déconirrir dam la yallée de Kandergmnd u bane 
de houile asses eonsidérable, qu'on a l'intention d^eiploiter. 

Kandersteg^ dans ia valide du Kandergmnd, (3543 
pieds), est le seul village que renferme la vallëe de 
Kander; il est situé an milieu de vertee prairies en* 
tourées d'une natnre sauvage. On y trouvé une au- 
ber^'-e ou deux, ainsi que des chevaux pour passer la 
Gemmi ^). |Le8 environs de oe lieu sont fort intéressants. 
Vis-àrvis de l'auberge on remarque à l'ouest de la vallée 
une aneienne moraine, qni a probablement été formée par 
le glacier d'Oeachinen; mais ce glacier, après avoir autre- 
ibis cempli toute la partie supérieure de la vallée^ se 
toouve maintenant à une lieie de Kandersteg« La vallée 
d'Oeschinen (6024'), qni s'ouvre à Test, a 1 lieue 7, de 
longueur ; elle est entourée de toutes parts de montagnes 
aireusesy eonvertes de glaeiers^ dont les sommités se réflé» 
ehissent dans les eaux d'un ha (4907^ situé au pied 
de la Blttmelisalpe, du Freundhorn et du Doldenhorn^ et 

«) Voyes le tarif ft la a» de Une. . 
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qui est noarri par le tribut des nombrenses ctseades tom- 
bant de toutes parts de leurs lianes gigantesques. Un 
Biienee profond ^ interrompu seulement par le murmure 
des eaux y règne dans ces beaux lieux sëparës du reste du 
inonde. On se rappelle qu'en passant le Diindengraf Ton 
peut se rendre dans le KierUhal et à Reichmbachj ou bien 
dans la vallée de Lamierbrwme»y par le ool de la Furgçe* 
A un quart de lieue de Kandersteg^ an pied du mont 
Gemmi; on aperçoit sur la gauche (au sud est) une gorge 
étroite et obscure , du haut de laquelle on voit descendre 
la JSTaïufer. Cette gorge forme rentrée du Qaatoniliialy 
Tune des vallées les plus écartées et les plus sauv<me.s 
quMl y ait dans cette partie de la chaîne des Alpes. Un 
ne distingue que difficilement le sentier qui y conduit, et 
on est surpris de trouver à la sortie de la gorge étroite 
une vallée d'une étendue si considérable et si fertile. Elle 
a quatre lieues de longueur et s'étend au milieu de mon- 
tagnes aussi hautes que sauvages.*) Le Fkktœk (SOSO') 
et le Doldenhorn i 10,737') le bordent au nord; de superbes 
cascades en descendent de toutes parts. Au sud elle est 
fermée par VAUeUy dont le sommet dépasse celui du 
Doldenhorn de 450 pieds, par le Schiltham et le Sackkam^ 
qui ont 9120 et 9910 pieds de hauteur absolue. Llssue 
de la vallée à Test est fermée par une des ramificationa 
du grand glacier de TsMngely un des plus beaux de la 
Suisse ; la Rander sort de dessous ces laces (6050'). Le 
petit village de Gastem, ou tn Selden, est situé au fond 
de la vallée, à demi-lieue de Textrémité occidentale du 
glacier et i 4692 .Ia au-dessus de la mer. Il eontieiit 



^) Ob y préparait, dèf le XIV. iiède, le fronce citiaié dit 
9mèum, Jf ki te àêrm ^ en «lleaisad. 
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100 à 125 habitants, et fait partie de la nouvelle paroisse 
de Kandergruud. Autrefois le pasteur de Fratîgen était 
lienu d'y prêcher deux fois par an , aa printemps et en au- 
tomne; il tenait son sermon en plein air. 

On pent se rendre en 10 on 12 henres de temps à la 

valloe de Lautei brunnen, en franchis-ant le placier de 
TëchingeL Quiconque veut entreprendre ce trajet^ par- 
tout hérissé de glaciers et de rochers, a besoin d'excel- 
lents guides, d*nn temps sâr, d'nne intrépidité à tonte 
épreuve et une grande habitude des montagnes et des gla* 
oiers. Des personnes qui ont fait cette excursion, parlent 
avec enthonsiasme des beautés admirables, que ces ef* 
froyables solitudes présentent de tontes parts. Les voya- 
geurs, pour faire ce trajet, parteut ordinairement de Lau- 
terbrunnen, ou l'on trouve des guides rompas aux fatigues 
d'entreprises de ce genre. 

Un autre sentier conduit de Oastern dans le LœUd^- 
Iftol, en Valais^ en 8 — 10^ henres, en passant par le col du 

LcBischlterg , qui a 8253 pieds de hauteur: ce passage 
n'ofire aucune diâiculté, et bien que sur une certaine dis- 
tance le chemin soit pratiqué sur la glace, il était autre- 
fois parc4>nm par des mulets, qui transportaient des mar- 
chandises dans la vallée de Frutigen, en passant par celle 
de Gastern; il a été abandonné aussitôt que la route de 
la Gemmi fut terminée. En passant le Lœtschberg, on 
peut faire une visite au Hochhom, qui offre une vue ad- 
mirable sur le Mont-Rose, le Mont-C'*' in, ie Mont -Blanc, 
le Tachingelhom et les autres sommités de la chaîne sur 
laquelle on se trouve, jusqu'à la Jungfrau. Une visite au 
Hochhorn peut compter parmi les excursions les plus in- 
téressîwtes. / 

17 
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A l'origine de la vallée d'Uesckinen (4925'), tjui de- 
bottciie près de Kandersteg à droite, et qui odre det» ren- 
tiers pour mUer à AdMoém^ comuMmee le chemin qwk 
eondnit sur tes hauteurs de la fiesHM, |iar «ae peote trèm- 
raidc, située au pied du GeUàkom^ de 7<>G5 pieds de hau- 
teur, n s*eiifile dans une gorge resserrée entre une ehaîne 
de déhris de rochers^ qu^omhragent quelques sapins et les 
parois verticales du (Jelliborn. On traverse ensuite les 
pâturages de WMeregg (6003' \ eu laissant le Gastern- 
thal à gauchf dans un noir abîme, da fond dnqnel s'é- 
live VAIMêj dont la sommité pyramidale est tonjoim 
couverte de neige. Ces lieux oiîrt ut îi*s traces d'uue 
énorme avalanche, qui, en 1782 , se détacha du Rim^ier^ 
kam (10fil(y), et y tna nue quantité de monde et de bes- 
tiaux. Les pâturages de la Spitalmaite (5845'), s'étendent 
jusqu'à la frontière du Valais'^ au Schwarrenbach se 
trouve, à 3 heures et demie deKandersteg, et k 6357 pieds 
an-dessus de la mer, nne petite anberge , qui fut agrandie 
et restaurée en 1840, et qui nVst habitue que pendant 
Tété} en hiver il y tombe jusqu'à 18 pieds de neige, fia 
18(^7, deux Italiens assassinèrent la ille de Tanhergisto. 
Six ans plus tard, un poète allemand, ZocA. Werwer. aé- 
Journa plusieurs semaines dans cette maison ; il y trans- 
porta U seine de son drame Ingnbre „Le 24 février.*^ 

A demi-liene de fiehwnmnhach se trouTe le petit 
lae delaDaubey ou Baabensee (G791'), sur la l ive oriea- 
tale duquel passe la route» Oe lac est alimenté par le» 
esnx des glaoim dn Asusisrloni (958^); il est situé 
dans une contrée efirayante par sanndité^ à 6791 pieda 
ie hauteur absolue, et an pied dn DmAemkom (âbii6% 
dont il s empmnté le nom. Les esnx dn las n'snt pstnt 
d'issne apparente ; elles sont noires et bonrbenses et de- 
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meurent gelëes pendant huit mois de Tannée; en été ellea 
débordent et inondent souvent le chemin. Le Lammer-^ 
fUiÊdkr sert d'ëeonleMnt à ue longne vmllée de glao6^ 
fiil i^Aend jusqu'mn f^mdm de SlrwM (9Ô689 ^ ^ 
JWl»lt (5760'), au sud du Simmenthal ; son accès nVst 
pas aisé ; eu peut le traverser oependant pour »e rendre à 
JUêUwdm. 

Da lae aa tCMiiiiet dm passage de la Qmai, 20 mi- 
nutes. Les traces positives du sentier disparaissent. Da 
kant d'une petite élévation à gauche on jouit d'une vue 
merveilleuse sur la vallée du Bhône et sur toute la chahm 

qui sépare le Valais du Piémont ; dans un effrayant abîme 
on aperçoit les bains de Louèche^ Leukerbad en alle< 
ttend* — Le col de la GûÊmd, nommé la Amie, a 69M 
• pieds de hauteur abeohiey ce qui fait 242 pieds de plus 
que n'en a celui du Grimsel, '29'^ pieds de plus que le 
St-Gotthard^ 730 pieds de plus que le 8implon et seule- 
ment 720 pieds de moins que le grand St-BemanL A 
Forient on yoH deux sommités, asses semblables Vm» à * 
l'autre, qui ont probablement donné lieu à sou nom , 
nmus en latin signifiant double ou jumeau (7111' et 
7773'). Le tevers méridional de la Oemmi est eo«pd 
presque à pic^ et c'est dans cette paroi escarpée qu^on a 
pratique un chemin accessible aux mulets. Cette route, 
anique en son genre, fut construite am. Irais des gouver- 
nements de Berne et du ¥alrài par des Tyroliens depnii 
Pan 1786 jusqu'en 1741. Partout elle monte en zig-zag^ 
de sorte qu on ne peut apercevoir le chemin qu'on a fait, . 
ni celui qui reste encore à faire. L'un des côtés de la cor- 
«iehe est partent botdë d^affirenx préoii^ees; mais des 
murs secs, qu'on a eu soin d'y pratiquer en guise de para* 
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pet^ servent un peu à rassurer le voyageur et à le garantir 
du danger. 

Des bains aux ehaleto da la Gtommi on compte 2< 

heures ^/^ de marche; la descente n'occupe qu'une heure 
ét demie; la longueur de ce trajet est évaluée à 10,110 
pas, et la hauteur verticale de la paroi de la Gemmi au- 
dessus des bains à 2720 pieds. Vers le milieu de la des- 
cente le chemiu, qui a 4 — 5 pieds de largeur partout, 
passe comme sous une voûte au-dessous des rochers^ qui 
surplombent d'une manière eftrayunte. dette partie de la' 
route se nomme la grande galerie» Au-dessus de cet en- 
droit et à peu près aux trois quarts du chemin , ou voit 
un sapin isoléy planté au bord d*un préoipiee ëpouvan* 
table. Lors du passage de rarmce française, un soldat eut 
le sang-froid de grimper sur cet arbre et d'y attacher un 
chidbn blanc^ que l'on distinguait très-bien depuis les 
maisons des bûns* L'ancien chemin était tellmient en- 
combré de débris , qu'il n'avait de largeur tout au plus 
que pour une seule personne. Un avait placé, dans les en- 
droits les plus dangereux, des morceaux de planche, son- * 
tenus par des bouts de mur sec. Au milieu du rocher on- 
passait sur un petit pont eu bois , attaché aux deux extré- 
mités par des chaînes eu fer. Depuis ce temps la route a 
été améliorée considérablement, en sortè qu'actuellement 
elle est moins dangereuse, sans cesser d'être terri ble» De 
nos jours, le plus grand nombre de voyageurs y descen- 
dent à pied; quelques-ans s'y font transporter sur des 
chaises à porteur, en ayant soin de détourner le regard 
du précipice, ou en se faisant bander les yeux pour se 
préserver du vertige. Une ordonnance de l'autorité déter- 
mine le nombre des pcfrtenrs, savoir 4 pour une personiie^ 
ordinaire, 6 pour une personne ^d'un poids au-dessus du 
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oommnn^, et 8 pour une personne „d'un poids extraordi- 
naire^* En 1836 on deMendit en litière on particnlier 
qui pesait trois qnintanx. 

Dn pied de la Gemmi aux taina da Iioiièahai Leuker- 

bad (4356'), 1 lieue. On sait que ces haiiiî^ célèbres sont 
excesBivemeut iréquentës ; ils sont cependant plus recom- 
mandables par Fénergie toute partionlière de leurs eaux, 
et notamment leur effieaeîtë dans les maladies entanées^ 

que par les agréments qiiMla offrent à ceux qui les vi- 
siteut^). Les hOtels y sont nombreux; on cite : VHâtêl 

des la MaUon biamche, Belletme, VHâtêl de France^ 
V tJnumy VHâiel Brwmer. Parmi les euriositës des environs 

on compte leséchellesy qui conduisent au village d^Albinen, 
(Arbignon), situé sur la montagne, et la vue dn TorretU^ 
hom (9082'), dont Taccès est fort aisë. 

Après eette excursion, disons aussi nn mot du Sm^ 

menthal et du pays de Gessenay. C'est une contrëe dont 
on commence à s'occuper beaucoup, et qui est très-iré- 
qnentëe depuis quelques années par les personnes qai se 
rendent à^Inferlakem à Veoe^. Une route des pins inté- 
ressantes^ y conduit le \ ()yagenr en 2 jours , ou 2 jours et 
demi. Le premier jour a Gessenay y à 12 lieues d'iuter- 
laken; le seeond jour à BMe^ à 9 lieues de Gessenay; le 
troisième jour à Veveyj à 6 lieues 7s de Bulle. Pour faire 
.le trajet en deux jours, on pousse le premier soir jusqu'à 
ChâteaU'd'Oexy 2 lieues 7t P^^^ ^^^^ Gessenay. 
On anra soin de ehoisir à eet effet nn bon cocher et de • 



*) ^L'Oberland bernois** conlient quelques détaib inrcesbatiii 
qui feront lot sTee intérêl; voyes t. II» pnge 569. 
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boBS ckôvaux^). Dlnterlaken à Spiez et WimmÎB, % 
hem» 7r Winmli est un grwd et beau rilla^e, Aêt- 
lieu du district de NkierrimmmtAàly situé à Ve&teëe de 
layallée du même nom, entre la chaîne du Stockhorn et 
leNiesen, et au pied d'un monticule remarquable nommé 
Bmrgfm* La paroisse de Wimmis compte 1283 âmes. 
Distance à Thoune, 2 lieues. Wimmis^ dont les environs 
sont très-fertiles, était une petite ville autrefois, et pos- 
sédait un château, qui appartint successivement aux sei- 
^eurs de Weissenbourg, de Brandis et de Schamachtlial. 
La ville fut prise par les Bernois en 1286 et détruite par 
eux en 1303. Depuis ce temps, ses murs n'ont pas e'té re- 
levés; le presbytère, l'église, située u^ peu plus haut, le 
cimetière et le jardin du château occupent remplacement 
de raucienue ville, dont ils indiquent probablement la 
périphérie. Autrefois le couvent de Sels, en Alsace, pos- 
sédait le droit de collation de l'église, qui fut construite 
par le roi Rodolphe en mcme temps que celle de Fruti- 
gen, c'est-à-dire eu 933. Le village est surmonté du cAd- 
leo» (369(y), bâtiment très-élevé qui fut restauré eu 1740^ 
et qui servait de demeure aux châtelains sous la domina- 
tion bernoise. Il est adossé contre la Borgdue, dont les 

*) Une énigmes ^ partant de Thoune k huit heures et demie 
du matin, conduit le voyageur en 9 heures à Gemenay, ob l'on 
eonehe; prix des places, 7 fr. 40 cent.; de Gessenay A BuUe 4m 8 
heures; de là a Vevey en 3 heures el trois quarts, avee la dftl- 
genee de Pribourg; prix des places, 9 fr. 80 centimes. » Entre 
Thoune et Weissenbour^ , grandes voitures à 9 places; entre 
Weissenbouig et Gessenay, des chars-à-bane a 3—4 places; de 
Gessenay à Bulle, de petites voilures ég^aleincnt à 4 places. On 
n'accorde pas de suppléments . et Ton n a sa place à Thouoe que 
si elles ne sont pas teutes prises depuis fierne. 
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rochers lui servent en partie de foiiderrtent : on y voit un 
aBcalier de pluâ de cent marches, coudui&aut sur une ter- 
IMBO Bpttctense, d'oà Ton jouit tm admlnible «ir 
la ville de Tfaeane et les eo virons. — Winnnis posBide 
un hôtel , VHôtel du Lion et une Pension^ appartenant au 
même propriétaire. Ou peut s'y proourer doB chevaux 
pour raseenslon dn Nie$m\ tn^et 4 heares* 

A qiiel4|ae» miantes de Wîmnffli, on pasie IhSmmm 
Biu un beau pont d'une î^eule arche, au pied do \'À.Simmen- 
fluey paroi la plus, orientale du Htockhoriiy g'ëlevaatà 
S610 pieds de hauteur abeolue. Il y a tout juste asges de 
place pour la route entre cette montagne y d'oh il tombe 
souvent des pierres menaçantes pour les voyageurs, et la 
rivière, qui bouillonne dans Tabîme à gauehe. Cest ioi 
^ue eommeoee le MuMulhal proprement dit, qui de 
tout temps étaît divisé en bas et en haut^ dont chaque 
partie avait son châtelain. Elle court de i ent à Touest 
jusqu'à Oberwyl, et de là jusqu'au glacier de Kiitili^ à la 
frontière du Valais, du nord an sud* Sa longueur, depuis 

leB bords du lac de Thoune jusqu'à son extrême limite 
méridionale, est estimée à 12 lieues environ ; sa largeur 
M dépasse qu'en peu d'endroits un quart de lieue. Cette 
vallée, entourée de kautes montagnes couvertes de belles 
toriitft de sapins et d'excellents pâtuiageh, est ricbe en 
beaux points de vue^ et admirablement bien cultivée. Les 
habitants sont essentiellement pâtres et se livrent^ avec 
un goût de prédilection très-prononcé, à Féducation du 

'bétail. De toutes les bctos à cornes que Fon trouve dans 
les ditiereuts districts do TOberlaud, les vaoiies du 8im- 

.menthal et celles de Cteesenay passent pour les plus belles 
et les meilleures. Les habitants se livrent également à 

l'éducation des chevaux, des chèvres et des brebis; comme 
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.leurs voiBmfl de Fratigen ^ ils &briqueiit une espèce de 

drap très-fort, dont ils se vêtent, et qu'ils vendent sous 1© 
nom de Ober.lMderz»eug (ëtoiûfe de TOberiand). On y cul- 
tive beaucoup de lin, de chanvre et de cerisiers , du fimit 
desquels on distille le Kirschwasser. Dans quelques en- 
droits ou cultive aussi du froment, du seigle, de l'orge et 
de Tavoine. 

Le Simmenthal ëtait dominé jadis par plusieurs no- 
bles familles, dont î?i plus illustre fut sans doute celle 
des sires de Weissenbourg. Ces familles , jalouses de la 
suprématie que le duc Berchthold de Zfthringen faisait 
valoir dans tout le pays, se liguèrent avec leurs amis de 
rOberland, pour résister par la force des armes à ses pré> 
tentions, qu'ils taxaient d'iiyustes* Après avoir souvent 
changé de maîtres , le pays entier passa au pouvoir de 
Berne entre les années 1439 et 1449. Les seigneurs de 
Scbarnachthal furent les derniers souverains du Baa~ 
Simmenthal. £n 1528, la réformation causa quelques 
troubles dans cette vallée ; après une courte résistance, 
les habitants ânirent par embrasser i^ënëralemeut la nou- 
velle doctrine* 

Poursuivant notre chemin le long de la rive gauche 
de la Simmen, nous arrivons au bout d'une demi-heure à 
Latterbaeh, situé vis-à-vis du vallon de Dlemtlfl*» 
(Diemtigengrund), qui s'étend au sud au milieu des mon- 
tagnes et qui, sous le nom de Schwenden, va se prolonger 
jusqu'au pied septentrional du Gsik: qui la sé- 

pare d'Adelboden, qu^on atteint en passant la AfannAylliie 
ou le Boiwungraiy de 6330 pieds de hauteur. La vallée 
de Diemtigen, qui est parcourue par un torrent fougueux^ 
le CMrelbachf a plusieurs lieues de longueur, et se sous* 
divise en 3 ou 4 vallées latérales , qui ne sont guère con- 
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mm* jBlle appartoDait aux fleignears de WaiBsenboiirg 
dès las temps les pins reeulés; ils y avaient an'chftteaii* 

Rodolphe lll la possédait en 1274. En 1341 ^ ses descen- 
dants l'hypothéquèrent^ avec les châteaux de Wimmis et 
de Weissenbonrg, à la ville de Berne , à laquelle ils de- 
yaient des sommes considérables ; cependant elle leur fut 
fieffée par < aard pour leur vieille mère, qui en avait fait 
sa demeure habituelle , et qui désirait y finir ses jours* 
Ils éf aient tenus d^envoyer tons les ans ^ à titre d'hom* 
mage^ deux gants blancs à FAvoyer de Berne. En 1347^ 
le baron Rodolphe y mourut auprès de sa mère. A la mort 
de Jean dernier baron de ce nom , le territoire de 

.Diemtigen passa à son neveu , Thuring de Brandis , et 
plus tard à Bfangold de Brandis ^ ëvêque de Constance, 
qui mourut en 1301. 8a sœur, Agnès de Miiuchenstein, hé- 
rita de ses biens et revendit Diemtigen à son frère Wol- 
fram de Brandis et à Nicolas de Schamachthal Tan 1397. 
La seigneurie de Diemtigen passa définitivement à la 
ville de Berne en 1448. — Diemtigen, situé À 25X1) pieds 
an-dessus de la mer^ forme aujourd'hui une paroisse de 
1948 âmes; elle comprend tous les hameaux et les mai- 
sons ëparses de la vallée. Aux environs se trouve une 
source, dont Teau est, dit-on, imprégnée de suif, 

Erianbaeh n'est situé qu'à demi-lieue de l^tterbach^ 
et possède^ comme ce dernier, de fort belles maisons en 
bois, qui témoignent de l'aisance des habitants. C'est une 
paroisse de 1371 âmes. La position du village est fort 
agréable; il est situé à 2279 pieds de hauteur, au pied de 
montagnes élevées à formes arrondies et couvertes de pâ- 
turages; d'Erlenbach ou peut se rendre sur le Niesen^ en 
. 4 heures I et sur le SiocUèam, en 2 heures 7, de tempf. 
Ses deux foires sont les plus considérables, du canton; on 
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7 achète de svperbeB obeiraiiz^ dits imoe d^Erlentaek. 
Pliieiears ëbo«lemeiits de moulegne et un veste ineendie^ 

qui eut lieu en 1765, causèrent des dommage» fort 
à oette commune. — La fondation de relise remoute à 
me haute annuité; les documents du XII. siècle en font 
souvent mention. En 1330 le couvent d'Interlaken y 
acquit le droit de collation, ainsi que plusieurs immeublee 
.ewsîdérabies et la dîme, pour la somme de 1200 livrée* 
A répoquedelaTéformation, Brlenbaeh possédait un pas- 
teur très-distingué par ses lumières et par son zèle pour 
la nouvelle doctrine. Fierre Kum fut désigné par Le 
.gouvernement de Berne pour prendre part, aveeBerclitliold 
Haller, aux célèbres conférences de Baden en 1526, et il 
contribua beaucoup par ses sermons éloquents et cliaieu- 
reux à la «conversion du petit pays confié à ses soias 
spirituels. 

Erlenbach, situé dans uu pays aussi beau que richo, 
eut aussi ses seigneurs; leur château se trouvait à proxi- 
mité du presbytère modenie, oà Ton voit encore, à côté 
d'un pré, quelques murs pittoresquement cachés par des 
broussailles. Les seigneurs d'Erlenbach passent pour les 
^us anciens de la contrée, et plusieurs documents prouvent 
qu'ils furent les premiers possesseurs du Bas-Simmenthai. 
Leur territoire passa cependant de bonne heur^ entre les 
mains de leurs puissants voisins, les barons de Weiseen* 
bourg , -et plus tard entre celles des Brandis et de leur 
sœur^ dame Agnès de MUnchenstein, qui dut rabaiidoiinor 
à ses nombreux créanciers en 1396. La famille de Schaf- 
naclithal paraît cependant Tavoir libéré des mains de ces 
derniers, car dans le partage des seigneuries de Wimmia 
et de Dîemtîgen, que firent Gaspard de Scharnachthai et 
son frère ^colas avec la ville de Berne en 1448, la vtUe 
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«ni IMMTM fÊXi Dtm&fgesk, Srlaobaoli et Waîaseftlmirs^ 
•qvi aTftieBt tonjonra formé le territoire réuni appelé 
Nieder-Simmenthaly tandis que Wimmis échut en partage 
mMUL deux frères. 

Non loim d'firlenbaeh^ tar la rive droite de la SimmM, 
se trouvent deux sources froides d eaux sulfureuses , q«î 
.ont beaucoup d'analogie avec celles du Gurnigel , mais 
qai ne iont pas atiliséoB. Pins prè» du village , à Bod^ 
ilafan, il y a des miaes de liouUe; on en trouFO aonsi à 
Boltigen, <i Oberwyl, à Weissenbour^^ et autres lieux. 

Bftxatettan (Ternschetten dans les anciens docu- 
ments)^ que nous avons laissé à ganclM^ sur la rive droits 
éb la Siranen, dans une sitaaHon assez triste, à V4 ^ 
lieije environ d'Krlenbach^estun ^ros village paroissialede 
%21 âmes ^ d'une origine fort ancienne. La fondation de 
non église (4209') remonte à Tépoque de oeile des églisss 
de Wimmis et d^£iienbaeb; nm prieuré de Tordre de SI. 
Augustin y était annexé. Ayant passé sous la domination 
de la ville de Berne^ il fut incorporé au chapitre de St^ 
Tineenty fondé an oommeneement de Fan — Après 
woir traversé plusieurs hameaux peu intéressants, nous 
arrivons à 

W0iflanboiiiv, (2270'), situé à 1 heure 10 minutes 
d'Erienbaeh, sur la rive gauche de la Simmen et à Tentoée 

d'une gorge étroite, qui coii<iuit îiuv célèbres bains du 
même nom. Une cuiliue taillée à pic dans le voLsinag;e 
porte les mines dn château des puissants baram 4^ 
WèisMenb&urg j possesseurs autrefois de la partie la plis 
considérable et la plus importante de rOberlaud. Quel- 
ques détails sur leur histoire ne seront sans doute pas 
-déplacés ici. — Au Bas-Simmenthal, deux familles pa- 
iiaissent avoir été puissantes, avant et pendant le ligne 
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des ducs de ZahriageB^ au XII. siècle: celles é'ErUnbièch 
«t d« WtmmUHmrg. Ulrie d*Ërleobacb et Bon frère Oôn* 
Btantin figurent parmi les témoins dans le document du 
roi Lothaire, par lequel il prit sous sa protection, Faa 
1133, le eoavent noayellement fondé d'Interlaken. Quel- 
ques historiens supposent, mais probablement « tort, qn'iki 
furent les ancêtres des barons d'Erleubach, qui, plus tard, 
semblent être retombés au rang d'ëcuyers^ et même de 
simples paysans. La famille s'éteignit an XIIL siècle. 
Erlenbach a, sans doute, passé par voie de succession 
daus la possession des barons de Weissenbourg, probable- 
ment d'origine alsacienne^ qui s'étaient fait constrdire iia 
vaste cbâtean, non loin de là^ anqnel ils donnèrent le nom 
de leur lieu d'origine. Les premiers renseignements que 
l'histoire nous ait traosoiis sur les personnages de cette 
ismille^ remontent à l'an 1175; dans nn document portant 
cette date, il est dit que, parmi le grand nombre de cheva- 
liers et de nobles Bonrguigaons, qui faisaient partie de la 
suite du duc de Zàhringen^ Berchthold IV et de son fils, 
se trouvaient aussi Guillaume et son cousin Ulric, ainsi 
que Rodolphe de Weissenbourg. C'est probablement ce 
dernier qui régnait à cette époque, et qui fonda, non loi|i 
de là, à DUrstetten, un couvent pour des religieux de 
l'ordre de St. Augustin, ainniel il fit don do possessions 
.considérables, qui furent confirmées aux moines en 1233 
par le pape Grégoire IX; il y fonda également une char 
pelle, quMl dota richement, et une autre à Weissenbourg, 
qui fut desservie par un prêtre particulier. 

Rodolphe III, l'un de ses successeurs, n'eut point dqa 
dispositions aussi pacifiques. Il laissa à d*autres le soin 
de fonder des institutions religieuses, et ne songea lui- 
même qu'à étendre son pouvoir temporel. C'est lui, qui 
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fit oooBtniire le château de WeissenaUf à l'embouchure de 
rAar dans le lac de Thoune. En 1274 il fut fàit cbeva- 

lier. Une guerre, qnMl eut à soutenir, en 1286 , toarnai à* 
son désavantage; les troupes ennemies renversèrent les 
barricades défensives ^ qu'il avait fait élever à rentrée du 
Biioiinienthal , brûlèrent Wiminig et battirent son armée^ 
malgré les Recoins que lui avaient amenés le Seigneur de 
la Tour et le comte Fierre de Gruyères. Après avoir dé- 
vasté tout le pays, elles assiégèrent môme Blankenbonrgi 
une des résidences de Rodolphe. Cet éobec ne dompta 
pas 8on esprit guerrier ni son courage, car depuis la mort 
des ducs de Zàhringen il relevait immédiatement de Tem- 
pire^ ce qui n*avait pas pen contribué à le rendre plus in* 
dépendant et plus fier encore , que ci-devant. Outre des 
droits liypothccaires sur les seigneuries impériales d*Un- 
spunnen, d'iJnterseeu^ d'Oberhot'en et le pays de Hassli, 
il possédait une partie du Simmentbal supérieur, tout le 
8immenthal inférieur, c'est-à-dire Weissenbonrg , Ërlen- 
bach, Diemtigen et Wimmis, ainsi que la vaste seigneurie 
de Eothenflue^ qui comprenait, entre autres, la moitié de 
la vallée de Saxeten, des hommes et des droits de juridic- 
tion considérables dans les villages de Wilderswyl, de 
Mulinen, de Grencheu, de Wyden et de Lenxigen, de 
Béatenberg, de Grindelwald, de Lauterbrunnen et du 
Ltttschenthal ; tons ces derniers fiefs relevaient de Weis- 

Benau^ qui était (levenu le séjour favori do liodolphe, de- 
puis qu'il avait quitté celui de Rotheniiue. 

A la suite des événements de Tan 1286^ le château de 
Wimmis paraît «voir passé entre lés mains du comte 
Hartmann de Kybourg, ainsi qu'il appert d'un document 
de Tan 12d6. Hartmann et sou cousin, le comte Rodolphe 
de Habsbouigi étaient même parvenua à s*empater des 
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tèfi tow jg de WeisBeMU et 4e Rotlieiiâiie; mm Redoiphtr 
le» veprlt bientôt après. Pour se Tmger de eetie knmili- 

ation, qui blessa vivement son orgueil, il se mit à dévaster 
Jm possessiouB de see nombreux ennemia. Ces deraierae 
i^peUreiit enr loi la veaipeanee de Berse, qui Yïnt xtmb 
seconde fois, avec une puissante armée (en 1303); la ville 
de Wimmis fut reprise et raeée. Le cliàteau n'échappa à 
1» destmotion que par va lienreu hasard. Rodolphe tt 
lébft^r Wimmis bientôt après ^ mais il ne survit paa 
longtemps au chagrin, que ces événements lui avaient 
oausé; il mourut vers Tan ld07, en laissant à ses dew 
ftls, Jean 1 et iPierre^ an nom fort glodeax^ de graadea 
possessions et des dettes non moins considérables^ que ses 
mccesseiirs augmentèrent encore par leur imprévoyanœ» 
Il est lait mention des denx frères Jean et PierM 
ponr la première fois dans nn doonmeat de Fan 1307, par 
lequel ils autorisent leur homme-lige, Henri de Lengsigea 
(Leissigen) ^ à céder des biens considérables à L»engsigeft 
et à WilderswyL Ponr dégager trne promesse de lear 

père, ils confirmèrent eux mêmes, Tanuée suivante, au 
convent d'Iuterlaken la possession de la Sch&negg à 
flriadelwaldy qae Rodolphe lai arait faite ^ e'est-à-dîre 
deux tiers aax moines et aa tiers anx noaaes* En IWè 
ils approuvèrent la cession des pêcheries d^UntersoeOy 
qa'un autre de leurs hommes-ligesy Waltber Wamagal^ 
avait &tte an isonvent. ~ On sait que Jeaa et Plense^ a» 

lieu do bonger à diminuer le poids des. dettes qui pesaieat 
snr eux y n avaient fait que les augmente/ par leors habi- 
lades fastidieuses dans le eaaq^ des rets^ et par lès dé- 
penses qu'ils faisaient en les suivant dans leurs eapddi" 
tions guerrières. Rarement on les dédommageait de leuva 
frais; la gloire de servir les graadsdsnrait eoMpenser toaa 
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ïm nmuiûêeê matériels ^ auxquels ils se IniMfteiit sll«r» 

Cette même année, IBIO, ils avaient rejoint Henri VII, 
qui allait entreprendre une expédition contre Rome et qui 
était anrivé à Berne ^ le 24 juillet^ avec «en épome^ im 
aombre eoasidérable de princes et de selgnenrs, et bm 
Buite de près tle luilh* chevaux. On conçoit quu les deux 
frères ne purent rësiâter à une tentation si brillante; ils 
•e miient à la disposition dn roi avee hait cavaliers armé» 
de pied en eap^ et deiK arbalétriers. Cette fois-ci, cepen- 
dant, ils stipulèrent îe prix de leur service, qui «levait se 
monter à 185 marcs d'argent. Mais Texpédition fut si 
onérense, qn*à son retour le roi ne se trouva pas en éiêi de 
s'acquitter de sa promesse à l^r égard. Ponr dégager sa 
parole, îl leur hypothéqua le fief impérial du Hassli, qui 
devait leur rapporter 60 marcs jusqu'en automne ; 11 pro* 
mit de leur payer Ini-même le reste an printen^ salvanl. 

Pierre paraît être mort bientôt après cet événement, 
car Jean figure avec les héritierê de son frère dans un 
aote de Tan 1314 , concemant Tacquisition de la forêt de 
BHrnlaninen, aohetée de la commune de Tedligen ponr la 
minime somme de 28 livres. En 1316 le paya de Hassli 
fut déiinitivemcnt engagé à lui ïieul pour la dette susdite, 
et il était seul possesseur d'Unspnnnen^ lorsqu'il ^ j lut 
aâtaqué par les armées réunies de ses nombreux ennemis. 

L'an 1318 est mouiorable aussi dans Thistoire des 
seigneurs de ce pays. Jean de Weissenbourg et le baron 
de Widiswyl, son allié ^ avaient un sérieux différend à 
régler avec les habitants du Valais. Me pouvant se 
mettre d'accord à Tamiabie, ils levèrent tous deux des 
forces considérables et commencèrent les opérations de la 
fuene. Les eomtes de Btrassberg et de KytMiuTg se tmu^' 
valent dans leurs tai^ arec de nombtenz vassaux» Btaat 
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arrives à Loaèohe, pour ainsi dire. Bans coup férir, ils 
B^imaginèrent que le pays se soumettrait à leurs armes 
sans ditteulté* Mais ils se virent cruellement trompés 

dans leur câpërance. Les Valaisans, s'ëtant ralliés eu 
masse devant Louèche, ils enlevèrent cette position avee 
nne grande intrépidité^ et en chassèrent les ennemis, qui 
se retirèrent dans un pré sur les bords du Rhône. Voyant 
qu'ils ne pouvaient s'y tenir, ils jetèrent leurs armes et 
offrirent de se rendre. Mais les Valaisans, qui avaient 
été sérieusement molestés par eux à une occasion précé- 
dente, brûlaient du debir de prendre leur revanche, et 
tombant sur eux comme des tigres ^ ils les massacrèrent 
sans pitié. Les seigneurs bberlandals parvinrent à s*en- 
fuir, ainsi uu petit nombre de leurs vassaux, ( ii abau- 
donuaftt leurs armes et leurs bannières. Depuis lors le 
lieu de leur dé&ite fût appelé prairie aux somnrs^ 

Jean ne put se consoler de cette déconfiture^ et n'at- 
tendait qu'une occasion pour se venger. Cependant aa 
position matérielle était devenue fort critique vers Tan' 
132Ô. Pour faire face à ses dettes, il eut Timprudenee 

d'emprunter de l argcnt chez des usuriers à des conditions 
ruineuses. Ne pouvant remplir ses engagements^ il eut 
recours aux impôts extraordinaires; mais cette mesure 
exaspéra si fort les vassaux de ses terres patrimoniales, 
qu'en 1327 ils s eu plaignirent aux lieruois, qui profitèrent 
volontiers d'une nouvelle occasion^ pour dévaster les do- 
maines de leur ancien ennemi. Ils assiégèrent Wimmis 
une troisième fois; mais la place résista cette fois-ci à 
leur entreprise téméraire, et les Bernois durent se retirer^ 
sans avoir atteint leur but En 1330 Jean vendit au cou- 
vent, non-seufément la riche église d'Erlenbach, mais aussi 
des terres et des dîmes considérables aux environS| pour 
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une somne de 1200 livres. Les prestations injustes qu'il 
voulait imposer au pays de Hassli occasionnèrent une 
guerre y qui dura plusieurs années , et qu'il ne parvint à 
faire cesser qu'en sacrifiant cette belle possession à la 
ville de Berne. La finance de 1600 livres, qu'elle lui 
paya en échange , ne put le consoler de cette perte, et ne 
fut surtout pas suffisante pour le tirer de sa position cru- 
elle. Il fut donc obligë de vendre aussi ^ de concert avec 
ses doux neveux^ Rodolphe IV et Jean II, qu'il paraît avoir 
associés au gouvernement, la vaste seigneurie de Weissen- 
au^ y compris Tancien domaine de Rothenflue, avec tous 
ses privilèges, ses droits de juridiction ^ son territoire et 
ses vassaux pour nm) somme de 2000 livres. Le. contrat 
de vente fut signé par eux et le couvent, qui était l'ac- 
quéreur ^ le jour après la Bt Michel de Fan 1334. Jean 
se réserva seulement la moitié de la Balme, dite Rothen* 
flue, avec dépendances, et trois hommes liges deWeissen- 
au, avec leurs tV mmes et leur descendance. Pour apaiser 
la susceptibilité de Berne ^ qui voyait d*ùn csil jaloux 
Tagrandissement des territoires et de la puissance da 
couvent (car cette même année il avait aussi acheté Unter- 
seen des seigneurs de Weissenbourg) , les moines eurent 
la sagesse de conclure^ quelque temps après, une alliance 
avec la ville, dont une des clauses portait, que le château 
de Weissenau serait toujours à la disposition de Berne, 
et qu'il ne serait pas vendu sans son consentement. De 
leur côté les seigneurs de Weissenbourg avaient signé lin 
accommodement avec la ville de Berne, qui les prit sous 
sa protection pendant dix ans, à condition qu'ils lui accor- 
deraient aide et assistance toutes les fois que besoin serait 
£n signe de cette union, les clés du château de Wlmmis 

18 
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fnrent suspendues iâm m endroit publie à i* nie da 

marche à Berne. 

£ii lo^6 le couvent vendit à réméré et à titre de fief 
héréditaire nne moitié de la seigneurie de Weissenau^ 

c'est a-dire la moitié de la vallée de Saxeten et dépen- 
dances^ à Werner Mttnzer pour la somme de lOO^ lirre» 
et une rente annuelle d'une livre de cire. £n 1401 Am* 
phalisa de Bnrgistein , femme du chevalier Rodolphe de 
Schttpfen, vendit, avec rautorisation de son mari, au cou- 
vent d*Interlaken sa part de la Seigneurie de Weiseenaa, 
que son grand-père, Werner Mttnser, avait acquise, eontre 
une finance de 200 florins d'or du Khiu , et une rente via- 
gère de 30 livres par an. Le couvent ne paraît pas être 
resté longtemps dans la poesession de la Seigneurie de 
Weissenau, car il est à présumer qu^efle passa bientôt 
après entre les mains de la ville de Berne. Le vieux ba- 
ron Jean ne vécut pas assez longtemps ^ heureusement^ 
(il mourut en 1341), pour être témoin de cette transaction. 
Quoique réconcilié, en apparence, avec sou anciciiuL^ enne- 
mie, sa haine contre elle datait de si loin, qu'elle ne pou- 
vait plus £aire place dans 43on cœur à des sentiments plus 
doux, et il n'aurait, sans doute, pu voir qu'avec un ehagrin 
extrême une de bcb plus chères possessions tomber entre 
les mains de sa puissante rivale. 

Si Ton peut ajouter foi à la tradition qui s'est con- 
servée (iantj le Simiueuthal , .luau , dont la vie avait été si 
agitée, eut une fin des plus déplorables. Parvenu à un 
âge fort avancé, et n'ayant point d'en£ants, il épousa une 
jeune dame autrichienne , avec laquelle il se retira dane 
son ancien château de W eissenbourg. Mais la baronne 
aimait un jeune chevalier de son pays natal, appelé Fré- 
déric, qui, sur son invitation, venait la voir souvent, pour 
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la consoler de l'ennii ^ qae lui emmait son vieox mari* 

Cette mëcbante femme conçut enfin l liorrible projet de 
s'en débarrasser pour épouser Frédéric , auquel elle osa 
offrir sa autin, à la eondilion qn'ii ôterait Ini-mtee la vie 
an liaTon. Frédërie éprouva d^abord nne horreur profonde 
àj'idée d^assassiner Jean, devenu sou bienfaiteur à plus 
d'un titre, mais il céda enfin aux instances de cette femme 
«I à la passion de son propre cœur. An jour indiqué pour 
Texécution de la trame infernale, le baron partit avec 
Frédéric pour une partie de chaise ; arrivés au ^and til- 
leul^ non loin du château, Frédéric tire son épée et la passe 
an travers du corps de Jean ; la baronne était sur les eré^ ' 
neaii\ de hi tour, «'t fut témoin de l'assassinat <le son mari. 
KUe ue devait cependant pas recueillir le fruit de son 
crime* Frédéric revint au château; mais la vue du saqç 
de son bienfaiteur lui avait causé une telle hoireur pour 
cetti^ odieuse temme, qu il prit la bague nuptiale, qu'elle 
lui oârait, et la jeta dans le fossé. Puis il disparut, sans 
qu'on sût oh il a fini ses jours. 

Rodolphe IV mourut six ans après son oncle Jean 
(en l'H7); il ne laissa qu'un fils illégitime, qui prit les 
ordres 9 et qui devint dans la suite prévôt du chapitre 
d'Interlaken. Jean II, frère de Rodolphe, fat donc le 
dernier rejeton légitime de cette noble lignée. Il se trou- 
va à la fameuse bataille de Lanpeu, eu 1339^ à la tête 
de $00 vassaux^ et combattit vaiilamment pour les Ber- 
nois, au grand chagrin sans doute du vieux baron JeaSy 
dont ii ue partageait pas I antipathie poin une ville qui 
devenait de plus eu plus puissante. 11 eut soin de culti- 
ver Famitlé de son alliée^ et, grâce à son gouvernement 
sage et discret , il ne Art pas troublé dans ses possessions 
après la mort de sou oncle. Il apporta une grande éco- 
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nomiedtins radministration des domaines qui lui restaient, 

et parvint à les libérer peu à peu de toutes les dettes. II 
But mériter l^estime et l'amour de ses sujets par les nom- 
breux bienfaifs, dont il se plaisait à les eombler* Il 
accorda des biens et de nombreux privilèges aux com- 
munes , et leur céda pour d( s sommes fort minimes les 
▼astes pâturages , que sa famille possédait dans le pays* 
II se plaisait aussi à agrandir et à embellir le ehâteau de 
ses ancêtres^ oii il menait une vie fort paisible. 

Jean II aussi ne s'était pas marié j mais il aimait à 
. se voir entouré des enfants de. sa sœur Catherine, qui 
avait épousé le baron Thuring de Brandis. Le fils aîné, 
qui portait le nom de son père , et qui s'était marié avec 
la comtesse Marguerite de Kybourg, fille du seigneur de 
Thoune , était son favori ; c'est à ce jeune guerrier , qui 
s'était couvert de gloire dans plusieurs combats , et dont 
le caractère était aussi noble que généreux, qu'il légua ses 
domaines, dont il lui avait abandonné l'administration 
plusieurs années déjà avant sa mort. Ces domaines com- 
prenaient alors les possessions de Weissenbourg, Wimmis, 
la vallée de Frutigen, Unterseen, Unspunnen etc. — Jean 
mourut en 1369, regretté de tous ses sujets. 

C'est ainsi que s'éteignit cette noble famille» Dans 
l'enceinte des vastes murs, qui forment les ruines de leur 
superbe château , Ton plante actuellement des pommes de 
terre. Sic fransit gloria mundi! Derrière le villag-e, 
dans i. e gorge profonde, se trouvent les ruines d'un autre 
castely le Weissenau, qui avait également appartenu à la 
famille en question, la plus puissante de TOberland, et 
qui disparut de bonne heure de la terre, sans y laisser 
d'autres traces que ça et là quelques pans de mur, que le 
temps a généreusement épargnés, et qui nous inspirant 
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p6Qt-être plus â'^tonnement que d^admiration par les bou- 

veiiirK historiques qu'ils rappellent a uotie mémoire. 

Les Bains de Weissenbourcr (aussi Buutschi-Badj 
eonnus depuis plus de deax siècles, ont acquis, 
dans ceB dernières années surtout, une célébrité Uen mé^ 
riiée. On en fait usage dans une fouir de cas, surtout 
dans les maladies de la poitrine et des poumons. Ils se 
trouvent à 40 minutes du village, du côté de l'ouest, dans 
une gorge des plus romantiques, trop étroite cependant 
pour donner accès aux voitures. L'ancienne auberge y 
, fut établie vers la tin du KVII siècle^ on a agrandi réta- 
blissement en 1846, en y construisant une vaste maison* 
De nouvelles additions y ont été faites depuis. 

La source des eaux thermales sort à '/^ de lieue de la 
maison des bains, dans une borribie fente de rocber, dont 
le ruisseau de Buntschi occupe toute la largeur. O'est un 
séjour des plus tristes, qu'on ne choisit pas pour son plai- 
sir. L'eau des bains a, près de sa source, -J- 22® R. ; au 
réservoir 20^, 5, c'est-à-dire 8 à 9® de moins que celle de 
PfàfferSj dont elle possède les vertus. Eile est limpide, * 
sans odeur et très-légère; le goût h eu est pas désagréable; 
elle exhale une vapeur sulfureuse peu sensible. Uu des 
propriétaires de rétablissement, M. le Dr. MttUer, en est 
en même temps le médecin. — On conseille beaucoup aux 
personnes qui font des cures à Weissenbourg , de passer 
le temps de leur convalescence dans la vallée d'inter* 
laken. 

Evitant de retourner au village de Weissenbourg, 

qui possède une bonne auberge f to Poste) , on descend, à 
quelques minutes de rétablissement des bains ^ au fond 
du ravin parcouru par le torrent dcBuntschi, qu'on passe 

sur un petit pont. Au bout d'une demi-keme on rejoint 
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la gnokÔB Tonte à Obarwyl y «î^^ ^ milian de 

prairies fertiles et austères. La paroisse, qui comprend 
aussi le village de Weissenbourg^ f^itué à 46 miuiites de 
là, renfenne nne population de ld60 âmes. Son église 
est des pins chanipStres et contraste tant soît^en avee le 
presbytère, qui est comparativement magnifique. 

A qnelqnes minutes d'Oberwyl on entre dans le dia- 
triet dn Bant-BImamifluil, pins petit que le précédent^ 
maïs l'emportant de beaucoup sur la vallée inférieure 
80U8 le rapport de la beauté de la nature; il comprend ea 
efibt des montages plus élevées, des sites pins sauvages et 
des glaciers, qui peuvent se ranger parmi les plus magni- 
fiques de la Suisse. Ce que j'ai dit des habitants du Bas- 
Simmenthal s*applique naturellement à leurs voisins, dont 
ils ont toujours partagé le sort, sinon les maîtres. — Les 
belles ruines de l'ancien château de Simmenegg gar- 
nissent, à droite de la route, un rocher élevé, qu'on atteint 
bientôt après avoir franchi la frontière. Ce fnt nne 
seigneurie qui relevait immédiatement de Fempire, et qui 
comprenait la majeure partie du territoire de la paroisse 
moderne de BoUigeny située un peu plus haut sur la Bim- 
men. Elle passa dans la possession de la ville de Berne 
le 20 mars 1391. Le village de Boltigen f2609'), de 
400 âmes environ (la paroisse en compte 20Ô2) est situé 
au pied de montagnes élevées, dont les flattes sont eon- 
verts de superbes pâturages. Son église est fort ancienne; 
elle fut dévorée par un incendie, il y a quelques années, 
avee le presbytère, et eontenait des vitraux, qui représen- 
taient les dÎTertissements d'un carnaval célébré en 1522 
à Berne par les jeunes boiirfreoia de la ville. Le petit et 
romantique vallon deTon^eft commence derrière un rocher^ 
auquel était adossé le presbytère, et s*étend vers Toecident 
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jttsqtt'aa pied des âpre» parois de la Mittagflm^ Un antre 
petit vallon pittoresque pins an sud et parallèle an précé- 
dent , ok se trouvent les hameanx de SchwarmM et de 

Reidenbachy offre un sentier, qui conduit à Bulle en 8 
heures , en passant par la romantique gorge de la Ouxe, 
oè se trouve une mine de houille que Ton exploite. De 
la Cluse on atteint en peu de temps le village. fribourgeois 
de Belkgarde (Jauu) eu passant le Rothenkasien (6783^) 
et le Sdimmn$m (3272^), et en traversant les vastes pâtu- 
rages delfisffitii^ et la Kaiieregg^ de 6318 pieds de hauteur. 
Auberge, Pour», 

Après avoir traversé plusieurs hameaux, Ton arrive, 
au bout d'une heure et demie de marehe, à un endroit de 
la route nommé LaiitenHBtttldm, qui tient son nom 
d'nii jiiicicji cartel situé dans le voisinage. Autrefois le 
chemin passait par cette peute escarpée, mais en 1820 le 
gouvernement de Berne y fit construire une nouvelle route 
qui eontourne le pied de la colline. Une inscription peu 
spirituelle, placée dans le roc, porte : Es ist keiue Laub- - 
egg tMhr. 1820. (Il n y a plus de Laubegg. 1820.) Le 
Laubeggstalden formait autrefois la frontière entre les 
possessions des barons de Welssenbour^ et celles des 
seigneurs d'Ërlenbacb, aussi bien que du haut et du bas 
Simmenthal. C'est en ce lieu que le comte de Gruyères, 
qui possédait les châteaux de LmAegg et de Mwmaibetg^ 
battit en 1846 l'armée bernoise , à la tête de laquelle se 
trouvait le bauneret Fierre Wendschat^ , qui y mourut la 
mort d'un héros.* Les bernois^ pour le venger, détruisirent 



*} Le» bancs de honiile ont im pied et demi d'épaisseur 
leulemenl. Le prodoil de ces mines en 1859 ne fui que de 7879 
qnimsnx. 
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en 1360 le château de Laubegg, ainsi que celui de Mau- 
nenfoerg, dont on voit encore les rnines Bnr nn loeher élevé 
à demi-lieue an-dessns de la Lanbegg , snr la rive droite 

de la Simmen. 

l^ar un vallon fort étroit et assez sauvage nous atteignons 
ZwaUmoM au bout de â h* 72 ^ compter de Boltigen; 
mais avant J^y arriver, la vallée s'élargit considérablement, 
et c'est dans la partie la plus large , dans une position 
eliarmante, près dn confinent des deusc Simmem, qui Ini 
ont valu le nom, que le village est situé, à 2828 p. de 
liautf m aii-deBsiis de la mer. Sa population se monte à 
environ 600 âmes et celle de toute la paroisse h 
auberges: Vmirs et la courotme. Ses eaux minëralesi^ 
autrefois employées contre la goutte, ne sont plus utilisées* 
Zweîsimmen est le chef-lieu du Haut-^immeuthal ; les 
autorités du district ont leur siège au cliâteau de Biattkei^ 
bawrgy situé au s. e. à 74 1* village. La vallée, qui 
s'ouvre à droite, est parcourue par la petite Simmeny et 
conduit au pays de Ge$$e9Uiff, que nous nous proposons 
également de visiter* Zweîsimmen, qui est fort ancien» 
fut détruit par les licrnois en 1350. Blankenbourg était 
l'ancien manoir des nobles de ce nom. Le château, qni 
fut restauré à neuf en 1771, est situé dans une magnifiqne 
position, sur une petite colline, à 3120 p. de hauteur. U 
est entouré d'un fossé. La famille de Blankenbourg exis- 
tait déjà l'an 1269. £n 133d le chevalier Antoine de 
Blankenbourg, bourgeois de Berne, commandait les 600 
Bernois, qui défendirent si vaillamment la ville de Laup(*'n 
contre les attaques de l'armée réunie de la noblesse* 
Berne acheta la seigneurie en 1395. 

Poursuivant notre chemin vers le sud, nous passons 
sur la rive gauche de la grande Simmen au pied du ciiâ- 
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teau de Blankenbeurg, longeant la vaste forêt de Mlihleth 
berpy qui s'ëtend à la bage dn Sàtielkom et de la Ganifine^ 

de 5600 et 6517 pieds de hauteur absolue; à droite 
s'élèvent le Gellsberg et le Rmderberg (6412'), également 
eouverte de forêts et de pâturages. Le paysage ne ehange 
plus d'aspect jusqu'à 8t. Etienne (St. Siephan) y sitnë à 
uue lieue, de Zweisimmeu^ daus une contrée d'un caractère 
austère et pittoresque, et à 3075 pieds de hauteur au- 
dessus de la mer. Cette paraisse j dont font partie plu- 
sieurs hameaux du voisinage, ainsi que la vallée de Fermely 
compte 1478 âmes. Sou église est fort ancienne pen- 
dant longtemps elle passait même pour la plus ancienne 
de toute la contrée ; une des cloches porte le millésime 
de 1038 et les mots .suivants: sancte Stéphane ora pro 
nobis. Jusqu'à 1433 St. Jb^tienne n'était qu'une annexe de 
réglise de Zweisimmen, qui lui dispute le rang sons le 
rapport de ranciennetë. Dans rintérieur de Téglise on 
observe une niche pratiquée dans le mur, qui contenait 
autrefois un squelette, que Ton disait être celui de St* 
fitienne; dès lors cet endroit devint un lieu de pèlerinage 
fort fréquenté. — A Fentrée du cimetière se trouve une 
fontaine assez abondante, le Todtenbàchhin, qui se trouble 
lorsque le temps "veut changer. 

En reprenant notre chemin nous atteindrons Xeni en 
moins de 2 heures; c'est le deriiier gros village situé dans 
la partie supérieure de la vallée. Ou passe par Matten 
(32Ô10 y d'oii part un sentier y qui conduit dans la vallée 
de Diemtigen par le joli et intéressant FermeUluU et le 



L'église (le St. Stienne ainsi que celle de Qrindelwald 

furent bâties à la place où s'urrètèreiit spontHnéruent deux bœufs 
mis en liberlé à cet effet. 
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ferrugineuses, mais dont !a vue, quoique étendue et belle, 
ne préseute pas ce caractère grandiose, qui commande 
radmlration. A partir de Bt Ëtienne la vallée devîMit 
de plus en plus fuiuvage et intéressante. La chaîne de» 
montagnes, qui se dressent au sud, et les glaciers, qui en 
descendent^ sont d'une grande beauté. La vallée s'ouvre 
près du bameau de ITaMrtifiiMfi, en passant entre le 
DUrrenherg et le Reissberg ^ ensorte que le petit village 
d'aa der Lenk« situé à 3309 p. au-dessus de la mer^ se 
. trouve dans un petit élaigissement y sur la rive gauche de 
la Simmen ^ dont les débordements y causent souvent des 
dégâts fort considérables. La paroisse de la Lenk pos- 
sède une population de 2271 âmes; Matten a une chapelle 
et une petite église, et forme une annexe de 8t. Etienne; 
le pasteur de ce dernier endroit est tenu d'y prcchcr régu- 
lièrement chaque semaine. Autrefois Lenk ne possédait 
lui-même qu'une simple chapelle^ qui était deaservie par 
le curé de Zweisimmen et le chapelain de Bt Etienne. 
L'église actuelle fut bâtie des deniers de la commune et 
consacrée en 1506 ; un homme du pays âgé de lOô ans, 
Pêerre TannêTy assistait à la oérémonie. Les femmes de 
la Lenk ont le priviléi^e d'entrer les premières dans Té- 
giise, en souvenir d'une guerre entre Berne et le V alais^ 
eh les vaillantes Bernoises du village repoussèrent, en 
Pabsence de leurs maris ^ les Valaisans, qui avaient pënë* 
trë dans la vallée. Cet événement mémorable eut lieu 
Tan 1377. Auberges: CouranM^ EtaUe^ Ours. ^ 

Lenk possède deux sources sulfureuses, asseas impor- 
tantes, die Badquelle ci die Balmquelle , qui sont utilisées 
depuis longtemps par les gens du pays dans les maladies 
de la peau et certaines affections rhumatismales etc. etc. 
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filles se trouvent à 7 minutes du yilJage, mut une colline 
peu élevée, oit Ton a eonstruil; en 1857^ une maison de 
Mus eonfortuble, et asses grande pour recevoir com- 
modément une quarantaine de malades. On y a établi 
également des douches. La température de Teau eet de 
-f- 6^76 H.; elle eet limpide et exhale une légère odeur 
snlfureiiBe; à (luelques pas de son origine sa surface se 
couvre d une peau blanchâtre. Les objets qu'on y dépose, 
s'incrustent en peu de temps d'une eouche assez épaisse 
de soufre et de gypse. Les excellents bains de Lenk ne 
manqueront pas d'êtro aj)prëciés comme ils le méritent^ 
dès qu'ils seront mieux connus. 

Au sud da village la vallée forme une des contrées 
les plus pittoresques et les plus intéressantes des Alpes. 
Cependant ses beautés s(nit peu cDinmos des étrangers, 
qui ne la viBitent guère ^ quoique Ton puisse y venir fort 
commodément de Thoune ou dlnterlaken en petit char 
en un jour. Au nombre de ces belles montagnes , dont il 
serait fastidieux de transcrire ici tous les noms^ on re- 
marque surtout le wUde Strmbel (10,054^)| d'oii descend le 
glacier de BàtM^ en formant trois gradins d'un effet 
magnifique entre le Strubel- , le Gletscker-- et le MUlag^ 
korn (8296'). Le Gletscherham s élève à la hauteur pro- 
digieuse de 903Ô p. au-dessus de la mer. Au fond de la 
▼allée la Smmmu forme plusieurs magnifiques chutes, que 
Tnii ne doit point négliger de visiter, ])uisqu un les atteint 
facilement en 2 h. de temps depuis Lenk. Au hameau 
d'OlMniedaa (341 1')^ 7s ^} cabanes demeurent privées 
de l'aspect du soleil pendant S ou 10 semaines. Le ha- 
meau de Bôschenried n'est pas mieux partagé sous ce 
rapport; il y tombe en outre des quantités de neige 
énormes. A dix minutes de cet endroit on anrÎFe^ au 
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miliea d'an bosquet d'aunes^ à la premiire eaBoade de la 
Simmen. Elle se prëeipite dans les profondeurs par un 

canal , qu'on lui a creusé dans les rochers au siècle passé 
pour empêcher les épouvantables débordements^ auxquels 
le torrent se livrait parfois. Il s'y jotte aveo tant de forée, 
que les vapeurs humides remontent en tourbillons jusqu'à 
30 pieds de liautear. Ce canal ^ ajoute un auteur ^ passe 
avee raison npour nne csavre étonnante , digne d'être vue 
et admirée, préeieuse et glorieuse, telle qu'il n'y en a pas 
une seconde dans le pays entier." 

Ën eontinuant de monter tout droit on arrive , au 
bout de 15 à 20 minutes, k un petit pont sur la droite^ 
d'oii l'on peut admirer la seconde chute de la Simmen 
dans toute sa beauté. Elle se précipite en ëcumant dans 
un immense bassin, qu'elle s'est ereusé elle-même dans le 
roc. Lorsqu'elle est eonvenablement éelairée par le so- 
leil, l'aspect qu'elle offre ne saurait être comparé ù aucune 
autre ehute d'eau; il est d'un effet magique. La troisième 
ehute se trouve un peu plus loin , au-delà de l'aneien lit 

par oh la rivière descendait dans la viLllce, avant qii iiu 
lui eût creuse le canal qu'elle occupe maintenant; cette 
ehute, dit un juge compétent, est assurément ime des pbts 
pUiaresques qu'il y ait dans toute fo Suisse* La paroi 
escarpée de VAmmerhorn (8080') y présente aussi un 
aspect admirable. ' Ën revenant sur ses pas, on observe 
encore plusieurs sites sauvages, avant de regagner le 
grand chemin , ainsi qu'une quatrième cliute de la 
Simmen, mais dont i'eliet n'est pas à comparer à celui des 
trois autres. 

Quelques minutes avant darriver à un vieux chalet, 
on aperçoit une autre curiosité de la vallée, les aepi 
fontalaea. Quoiqu'elles soient connues sous ce nom, ee 
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Be Hont pas pTëeiBément sept sonrees, eomme on Ta pré* 
tendu. On en roit on bien pins grand nombre qni sor- 
tent, couvertes d*ëcume argentée, d'une paroi de rochers 
qn'entoure une bordure d'arbrisseaux verdoyants. Ces 
sonrees sont tellement abondantes ^ qu'au pied du rooher 
elles forment déjà nn ruisseau considérable, appelé la 
Simmen ou Sieben, du nom allemand des sept foutaiues; 
c'est cette rivière qui a donné son nom M-SmmeiUhalj <m 
SiAmikal, que nous 'venons de parcourir dans toute sa 
longueur. 

Les sept iontaines méritent incontestablement d'être 
comptées an nombre des scènes les plus originales et les 
plus pittoresques de la Suisse. Le pic élevé nu et pointu^ 
que Ton voit droit au-dessu.s de ces sources, s'appelle 
SeehorUj du nom d'un petit lac, que l'on trouve de Tautre 
côté au pied de ce pic Le lac est alimenté par les eaux 
du glacier de RàM^ et e*est son écoulement qui donne 
origine aux sept fontaines. On atteiut le pied du glacier 
en 3 heures de marche depuis la Simmenalpe, Au haut 
de la paroi du glacier se trouve , vers la droite, une ou* 
verture considérable , d'oii sort au printemps et en été un 
torrent nommé ruissenu perdu, ou „verloiiic Bach^'. Dès 
qu'on Tentend à Oberriedy tout le monde se livre à Talié- 
gresse, car il est pour ces gens le précurseur du prin* 
temps. — Bien que Texcursion à laquelle je viens de 
consacrer ces lignes puisse se faire e^ quelques heures de 
temps, il n*est aucun ami de la nature, qui regrettera de 
lai consacrer une journée entière* 

l'our sortir de la vallée de la Leiik, un grand nombre 
d'intéressants chemins se présentent. Il y en a plusieurs 
qui conduisent dans la vallée à'Addbodmf deux notam-* 
ment par le Baknmmoof supérieur et inférieur (6009^)^ 
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en 4 011 5 heures de temps. Il en faat six ponr ee rendre 
déns la vallëe solitaire de Lauenen, par les monts StiAlme 
(6505') et TrmUsberg (5590'), à l'occident. — A Sion, 
en Valais, par le eol %cle Bawyl (ou les Ravins), hait 
lieues; mais il fant compter 12 heures de marche sane 
s'arrêter. On passe par Iffigm, situé à la base septentrio- 
nale du passage^ à 4797 pieds de hauteur , et à 2 bonnes 
heures de marefae de Lenk. UIffigetéack (4771') forme 
une belle chute dans le voisinage. On gravît la pente die 
la montagne par une série de zig-zags, passant sur lea 
immenses débris d'une chute de montagne, couverts en 
plusieurs endroits de flaques de neige. Tournant vers 
Torient, le chemin longe des parois abruptes, qui présen- 
tent des précipices effrayants, mais non dangereux, bien 
que le sentier n'ait sauvent qu'un pied de laigenr* Dan 
petites chutes lancent leurs eaux du flanc de la roehe, au 
travers du chemin, menaçant le voyageur d'un haindie 
pluie plus ou moins agréable lorsqu'elles sont groesiea 
par l'orage. On atteint les SHerlàger (SBôC) par une 
montée très-escarpée. En se plaçant sur le bord d'un pré- 
cipice effroyable^ on découvre à ses pieds les vallées d'ii- 
flgen, celle de Lenk, ainsi qu'une magnifique vue sur lea 
montagnes environnantes. Après avoir traversé plusieurs 
champs de neige à l'ouest d'un petit lac^ le Ratoyl-See 
(7100'), Ton ne tarde pas à atteindre le col de la mon- 
tagne, qui a 7535 pieds d'élévation au-dessus de la Médi- 
terranée. 

Le Rawyl, qui forme la frontière du canton de Berne 
du edté du Valais, est entouré de tous côtés de pics éle- 
vés, qui offrent un coup-d'œil au-dessus de toute descrip- 
tion. Vers l'ouest se dressent le Rawylharn, à 8296 pieds, 
le ¥fàimkërmh, à 9100 pieds, le ShOm^di ou 8ekMid$^ 
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ter», à 90&7 pUO», et le MiUa^komy à 8269 pieds éè 
hanteiir absolue ; vers Forient et le septentrion s^ëlèvenl 

la Faroijafme (geibeFiuh), à 8540 pieds, le RolkhorUy ou 
RokrbaohUem, à 9023 pieds, le Tkierberg, à TëôO", le 
Markmny à 8840 pieds et le FirsiUy à 8600 pieds an-des- 
sus de la mer. — La largeur dn col peut être estimée à 
une demi-lieue; le seatier passe âur uu soi ordinairemept 
tvès-glissaaty à coté d*an antre petit lao, et à travers qnel- 
qnes étroites gorge» d*nn aspeet triste et monotone. Par- 
venu sur le bord du lu pente méridionale de la raontamie, 
on découvre tout à ooup la ma^oitique vallée 4tt Rhône* 
Le Mont*Oervin et ses glaciers ajoutent beaneonp à la 
snblimitë du tableau. On descend par une série de dé- 
tours, en pustJant près du beau rocher blanc iVAlbalongj 
ou ArmeloHg (6480'), puis à ceux des Hacim^inférieiÊrê 
(b270')f on Rmdm (2 lieues Vs); dans le voisinage des- 
quels deux courants d*ean eonsidérables s'éebappent des 
rochers, et forment de belles chutes. Une partie des eaux 
de la cascade à droite est enlevée au torrent, nommé 
Reupittêj et conduite avec beaueoup d*art le long dn flanc 
de la monti^ne, pour servir, après une course de plusieurs 
milles, à Tirrigatiou des prés aux environs du village 
à'Aj^eiêL D'Ayent à Siom, par €hrimi$oé$f bu 6rim$el»f 2 
keures* — Le chemin par le col des Ravins est actuelle- 
ment Uès-praticable pour les chevaux, grâce aux cuirec- 
tions qui y ont été récemment faites. 

Att lieu de descendre à la capitale dn canton dn Va 
laiSy nous reviendrons par la pensée jusqu'à Zmei rimmmf 
pour nous diriger vers Saanen, ou Gessenay y en suivant 
la belle route construite récemment le long de la rive 
droite de la ysHiê Skiêmm* Distance S lienes. La partie 
dn chOMin qui traverse les prés humides, appelés Sa tm m 
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moÊeTf n'est pas très-intéressante, et celle qui deseend à 
Schanried, àdemMienede Oessenay, est fort esearpëe. 
Le pays de Gessenay, quoique Bitué parmi des mon- 
tagnes trèô-éievées , est fertile, et l'on y cultive avec suc- 
cès de Forge, du 4>lé d'été, du seigle, du chanvre et du 
lin. Les arbres fruitiers y sont encore abondants, mais la 
vigne, que certains voyageurs veulent y avoir rencontrée, 

* 

n'y croît nulle part à Tétat sauvage. Les prés et les pâtu- 
rages sont de tonte beauté^ et l'on sait que les meilleurs 

fromages suisses se font sur ces montai^nes , d'où ils sont 
transportés, sous le nom de fromage de Gessenay et de 
Gruyère f jusqu'aux îles de TArchipel, à Smyme, à Con- 
stantinople, à Alexandrie en Egypte, sur tout le continent 
européen, eu Amérique et jusqu'aux Indes Orientales. On 
conserve dans certaines maisons, comme ailleurs dans 
rOberland, d'énormes fromages de famille , qui ont sou- 
vent, dit-on , plus d'un siècle de date. On y prépare le 
eacherinj espèce de fromage gras et tendre, impropre à 
l'exportation* Les détails de Téconomie de leurs alpes 
font exclusivement l'occupation des habitants. La race 
des betes à corne de Gessenay, du Simmenthal et du pays 
de Gruyères, est la plus belle de la Suisse; on en vend 
annuellement pour une somme considérable. Les autres 
articles d'exportation du pays sont du beurre, des graisses, 
des peaux brutes et des chevaux en petit nombre. L'im- 
portation comprend, comme dans les autres vallées de 
l'Oberland^ du vin pour de fortes sommes, des épiceries, 
du sucre et du café, des blés, de la farine, du tabac, des 
draps et diverses étoâ^es, une partie des Imita qui s'y 
consomment, et du miel. — Dans les années propices, le 
Gessenay vend du bétail pour des sommes qui s'élevaient 
autrefois jusqu'à ôOOO et 6000 ducats. Un bœuf engraissé 
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Tftlait souvent 45 lanis et les plus belles vaches jusqu'à 
35 louis par tête. — La production annuelle du fromage 
dépasse le chiffre de âOOO quintaux, dont la moitié est 
consommée dans le pays. — Les pâtarages, au nombre de 
40 à 50, nourrissent environ 2500 vaches en été, outre un 
nombre plus roF^treint de moutons, de chèvres et «le che- 
vaux. — En 16Ô5 on trouvait encore dans ces montagnes 
des ours 9 des loups, des lynx et des sangliers; de nos 
jours on n'y rencontre plus ^uère que des chamois, des 
lièvres blancs et plusieurs sortes d'oiseaux de montagne. 

Avant la révolution de 1798, le district ramofui du 
pays de Gtossenay faisait également une partie intégrante 
du canton de Berne: il eii tut séparé en 1808 par Tacte 
de médiation, et appartient actuellement à celui deVaud. ' 
Le territoire de Gessenay, dans les limites qui lui sont 
restées, e^étend depuis le SaneU^ jusqu'au château dê . 
Vanel sur une longueur de 5 à 6 lieues; sa largeur est à 
peu près égale depuis. le Saanenmoos jusqu'à la Gurnm^ 
(lukf sur les confins du eanton de Vaud. Le Gessenay 
comprend, outre la vallée principale, plusieurs vallons 
qui y débouchent, et dont les plus considérables sont 
ceux de éSTjleîp, de Lauenen et de Turbach. Le nombre 
des paroisses s'élève à quatre : celle de Saanen et d'Ab- 
lentsciien avec une population réunie de 3486 âmes 5 
U stcig avec 700 et Lauenen avec 650 âmes ; total 4836. 

Le Gessenay a pris une place dans Thistoire dès 
l'époque la plus reculée. La partie allemande du pays 
appartenait au XU'"*^ siècle aux comtes de Gruyères 
(Greyerz),et elle possédait déjà à cette époque une église^ 
qui faisait partie du décanat d'O^a (Gbâteau-d'Oex). On 
ne sait rien de positif concernant l'origine de l'illustre 
famille que nous venons de nommer. Les ruines de leur 

19 
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magni jqiie manoir se trouvent sur la rente de Gessenay 

à Fribourg, près de la petite ville de Gmyères, siluëe snr 
une colline de 2559 pieds de hauteur. Ce château^ qui fat^ 
dit-on^ construit en 436 , a des murs d'une épaisseur 
énorme^ et sert aujourd'hui d'habitation au magistrat du 
district de la Gruyère. Le castel de Monl-Sahms fut 
rhéritage des iils cadets ; et c'est à eux qu'appartint éga- 
lement la tour qui s'élève sur une autre eoUine près de 
Château-d'Oex , ainsi que la forteresse de Vànel, sur une 
élévation entre Gessenay et Rougemont. La peuplade de 
ee pays . avait conservé des habitudes et des mœurs fort 
simples ^ grâce au peu de communication qu'elle entrete- 
naît avec ses voisins, et elle savait d'autant mieux appré- 
cier les libertés dont elle jouissait sous le lègue de ses 
puissants seigneurs^ qu'ailleurs, àcetteépoqueylejougdes 
grands pesait assez lourdement sur les classes assujetties 
à leur domiuation. 

Cependant vers la moitié du XI V"* siècle des bruits 
de guerre se répandirent dans le pa3r8 et troublèrent la 
paix profonde, dont ses habitants avaient jonî pendant 
de longues années. Le chevalier Jean de Krambourg fit 
valoir de prétendus droits sur le château de Vanel, et la 
ville de Berne, dont il était bourgeois , épousa sa cause 
Pierre de Gnqfèreê, de son coté, n'était pas d humeur à 
se laisser chasser de ses possessions sans coup férin La 
guerre allait prendre des proportions alarmantes, lorsque 
le comte Atfmon de Savoie interposa ses bons offices , et 
termiua le diltërend par une sentence arbitrale du 13 oc- 
tobre 1331. — Huit ans plus tard y les habitants du pays 
de Oessenay se mirent sous les ordres de leur seigneur, 
qui allait rejoindre l'armée devant ifOifMi» à la tête de 
100 hommes. 
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Le comte Pierre de Gruyères acquit^ tant pour lui 
que pour aes sigets^ le droit de bourgeoisie de la ville de . 

Berne, le samedi après la St-Jacquea de Tan 1401. Il ré- 
serva simplement les droits de l'empire , le eomte de âa- 
▼oie et révêque de Lausanne^ avec cette clause bizarroi 
^que toutes les fois que Févêque serait eu guerre avec 
Berne, le comte de Gruyères n'irait à son secours que lui 
onzième pour les fiefs qu'il tenait de lui; taudis que ses 
▼assaux de Gessenaj et ses antres gens combattraient 
pour la villes Dans le cas ob Févêque ne prêterait secours 
qu'à un ami , le comte de Gruyères défendrait la cause de 
Berne avec toutes les forces dont il pourrait disposer.^ 
— Deux ans plus tard (26 juin 1409)^ les habitants de 
Gtossenay etd'Oexeontraetèrenty de leur cdtë, une alliance 
avec la ville, dont ils achetèrent le droit de bourgeoisie, 
moyennant paiement annuel de 2 marcs d'argent à la 
place de tout autre impôt; ils promirent d'assister Berne 
dans toutes ses guerres, et de renouveler le droit de bour- 
geoisie tous les cinq ans. Les droits des comtes de 
Gruyères fiirent réservés pour la forme. 

En 1407, Lamêde JemnUe^ seigneur de Divonne et 
bailli (]p Vaud, qui administrait le district au nom du 
comte Antoine de Gruyères ^ se permit plusieurs actes 
d'oppression envers les habitants d^Oex^ qui provoquèrent 
Qtt violent conflit entre la ville et le comte sus-dit. Les 
habitants d'Oex se plaî^îrent d'abord à leurs euacitoyens 
de Berne, et les choses n'allant pas mioux, ils saisirent le 
château d'Oex et six des principaux habitants de Gruyères, 
et les jetèrent en prison. Le comte de Savoie ayant sur 
ces entrefaites épousé la querelle du comte de Griiy{ i es, 
les forces de Thoune , de Frutigen et du Simmenthal en- 
trèrent, hannièi^ déployée, dans les pays de Gessenay et 
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d*Oex, s'emparèrent des ehâlewiz de Bellegftrde, d'Oex et 

de Rougemont, et les occupèrent. Grâce à rintervention 
des Etats confédérés et ftoz bons oiûees de Guili&uine de 
ChaUanty évêque de Lausanne , du prévôt de Payeme et 
des ambassadenrs de Fribonrg ^ de Solenre, de Bâle et de 
Bienne^ il fut conclu une convention à Morat, le 3 mars 
1407 y entre Berne et le comte de Omyères, par suite de 
laquelle elle lui rendit les territoires de Gessenay et 

d'Oex, ainsi que les châteaux qu'on lui avait enlevés. 

J'ai parlé ailleurs d'une invasion dans le Valais de 
la part des peuplades oberlandaises, en 1418, à laquelle 
prirent élément part les habitants de Gessenay. Aidé 
des intempéries de la saison, le peuple valaisan, qui S'é- 
tait défendu avec beaucoup de courage, força l'armée en- 
nemie à la retraite^ qu^elle eibetua sans eneombire , sinon 
sans combat. Le peuple de Gessenay était moins porté à 
respecter T indépendance des autres, que jaloux de con- 
server et d'augmenter la somme de ses propres libertés et 
de ses anciens privilèges* D s'était raebeté des redevanees 
féodales les plus onéreuses. £n 1448, il paya une somme 
eonsidérable au comte FroÊtçaiê de Qrmgèreê^ pour se li- 
bérer non seulement des dîmes et des cens, qn'il lai 
payait en ^ains et en argent^ mais il acquit encore une 
juridiction indépendante et diverses autres franchises. 
François lut accorda également un seeau et une bannière 
nationale, rassurant en outre qu'il ne eMerait ni n'alié- 
nerait jamais, à qui que ce soit, le pays de ses bons et 
féaux vassaux* ^ Toutes ces libertés leur furent confirmées 
par son fils, le comte Jam é» Qrujfèreêj Tan 1500. 

L'an 1475 fut mémorable par la conquête du bail- 
liage d'Aigle, que les Bernois accomplirent avec le se- 
aours de leuia amis du fiays d^ Oessmiay. Pour les rtf- 

* 
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eompenser ile I«nn loyftQx MTviees en eette oeeMion , Il 

fut convenu que le» deux tiers des revenus du pays con- 
qak tomberaient en partage à la ville , e^que GeB^enay 
reoeviaii l'antre tiers, dont il céderait la troisième partie 
aux citoyens d*Oex. — Les guerriers de Gessenay prirent 
part la même auuée, avec leurs amis du Simmenthal^ à 
«ne ejqpédition contre Vevey, qu'ils pillèrent et brûlèrent 
en partie y ponr se venger d'aA'onts r^ls on imaginaires 
qu'ils croyaient en avoir reçus. En 1476, ils parta«:èrent 
la gloire de la brillante journée de Morat, ou ils com- 
battaient dans les rangs des Snisses sous la conduite dn 
comte Lomt de Gruyères y qui commandait le contingent 
de Ges:^enay. 

En 14^1, le pays fut considéralderaent trouble par 
snite d'nn procès qu'on avait intenté à la famille i^radbcr* 
Les faits n*<lant pas de nature à intéresser la généralité 

des lecteurs d'une manière particulière , il est inutile de 
nous y arrêter*). L'alliance que le pays de Gessenay 
Sivait contractée avec la ville de Berne, fut renouvelée l'an 
1&31. En 1538^ la ville le libéra de tontes les dîmes que 
le canton avait le droit de réclamer par suite de la sécu- 
larisation des couvents du voisinage. Trois ans plus tard, 
les guerriers de Qessenay prirent une part active dans 
les raners des Bernois h la conquête du pays de Vaud. 

Cependant les événements^ qui survinrent au milieu 
du XVi"* siècle, amenèrent des changements fort impor- 
tants dans la constitution politique de ce petit pays. Les 
comtes de Gruyères, qui y avaient dominé si longtemps, 
étaient fort estimés et aimés de la population. Mais 



^) Ces détails sont rapportés dans VOberiand bernois, tome 11, 
page 651. 
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n'ayant pas su sagement régler leara dépenses sur ieuTS 
revennS) ils se trouvèrent souvent dans des positions diffi- 
ciles, dont leurs vassaux ne pouvaient pas manquer de se 
ressentir également. Des mésintelligences entre ces der- 
niers et leurs seigneurs en furent la suite naturelle et 
inévitable. Le comte Michel de Gruyères s'était précipité 
dans un abîme de dettes, dont il lui était impossible de 
sortir. Le comtat de Gruyères , ainsi que ses autres pos- 
sessions , était grevé d'iiypothèques; il avait même mis 
en ^age ses bijoux et autres objets précieux, il implora le 
secours de la ville de Berne , qui lui avança 2000 cou- 
ronnes; au lieu de satisfaire ses eréaneiers^ il se hâta de 
retirer ses bijoux a Fri bourg, oii ils étaient engagés pour 
ôOO couronnes. On se donna beaucoup de peine pour 
régler ses affaires; la Diète elle-mSme interposa ses lK>n8 
offices. Cependant, comme il avait laissé passer le terme 
péremptoire sans avoir conclu d accommodement avec ses 
créanciers, la faillite fut déclarée. Berne et Fribonrg se 
saisirent de ses possessions , évaluées à 85,000 cou- 
ronnes*); la partie de ces biens, que Berne eut pour sa 
part, comprenait notamment le pays de Gessenay; ia 

somme que la ville en paya se monta à 28,33373 cou* 

roiiues; les deux autres tiers du montant tombèrent à la 
charge de Fribourg. 

Après la conclusion de ces arrangements, les deux 
villes envoyèrent des commissaires dans le pays pour en 
prendre possession ; mais ii^ furent reçus partout de la 
manière la plus froide et avec des démonstrations non 
équivoques de répugnance de la part des habitants , qui 
ne se séparaient qu^avec un vif ciiagriu de leurs anciens 

*) Une couroime s 3 fr. 60 cent environ. 
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maîtres bien aimés. Dans le pays de Gessenay notamment 
les babîtants se plaignirent ouvertement des transactions 

qui venaient d être conclues, et par suite desquelles ils 
devaient descendre^ du rang de concitoyens des Bernois^ à 
celni de simples sujets de la ville. Après bien des délais^ 
la population se rési«:na à son sort, et fit foi et hommage 
à son nouveau maître, le lô février 1555. 

Dès que la prise de possession du pays de Gessenay 
fnt accomplie, on y dépêoba Jean Haller^ avec un pasteur 
régulier, pour y introduire la nouvelle foi que Berne ve- 
nait d adopter. Mais ce u est qu'en Uwsant de mesures éner- 
giques^ que le gouvernement parvint à briser les liens^ qui 
unissaient encore ces populations à Fancien ordre des 
choses. Cependant Borne ne né«:lîjj^ea aucune occasion 
pour {^^auiu r ratfection de. ces intéressantes peuplades. 
Lors de rincendie de presque tout le village de Gessenay, 
en 1575, (réglise, le presbytère ei deux on trois antres 
bâtiments furent seuls ëpargnés)^ elle lui fit parvenir non 
seulement les secours les plus considérables eu argent et 
en vivres^ mais elle chargea encore deux membres du 
conseil de la reconstruction du village. — Il ne se passa 
rien d'important pendant les deux siècles qui suivirent. 
Ën 1798, les habitants prirent les armes contre Feunemi 
commun ; on sait malhenreusement avec quel siiccès. 

Le bourg de Geaneuay . chef-lieu du district et siège 
des autorités ; est situé daus la vallée principale, à 3149 
pieds au-dessus de la mer, entre de belles et fertiles mon- 
tagnes, non loin de la Sarme (Saane), dont il occupe le 
bord septentrional. Il s'y tient ;uinuellenieîit cinq foires 
et plusieurs marchés considérables. Auberges: VOurs 
et le Landhau9, Ce bourg est composé de trois rues, 
dont la plus grande est pavée et renferme 70 à 80 maisons» 
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sur la plupart desquelleB on lit le uom du propriétaire, 
de sa femme et de Tarehitecte^ ainsi que des sentences «Le 
la bible; elles sont tris-grandes, bâties en bois , sauf le 

rez-de-chaussée , et ornées de galeries. L'église , recona- 
tniite en 1444 ^ sur une eolline élevée ^ a une sonnerie 
harmonieuse et des orgues magnifiques , qui datent de 
l'ail nec 1816. Les hameaux de Im Gi md, Kalberhokniy 
Gruben^ Hohmegg , Schonried, Im EbnUf in der Bissen^ 
m Tutbaeh et Am G'ëtad, oà se trouve une petite église 
bâtie en 1402, formant une annexe de Gessenay, font tons 
partie de cette paroisse importante, qui est desservie par 
un pasteur et un diacre. 

Gessenay peut former le point central de plusieurs 
excursions dt's plus intéressantes. La vallée d'Ablentacheiif 
au nord; est aussi sauvage que pittoresque; elle est en- 
tourée de hautes montagnes ^ qui sont en partie couvertes 
de beaux pâturages. Au nombre des curiosités du pays 
on est convenu de placer en première ligne le Heidenioch 
(la grotte des païens)^ qui s'ouvre dans les flancs abrupts 
des Oaêiloêên (6012')^ à une lieue de distance au-dessus 
de réglise. (Test une caverne d'une proiuiul< iir si con- 
sidérable ^ qu'où n en peut atteindre le tond qu'au moyeu 
de cinq échelles attachées ensemble Tune au bout de 
l'autre. On y trouve du lait de lune, mais point d'issue. 
Le passage remonte vers la suriace contre dee roctiers 
très-escarpés; personne n'a encore eu le courage de Tex- 
plorer. — Un sentier pittoresque et intéressant conduit, 
par les pâturages de SchHindi (6740'), à Jaun ou Belle^ 
garde, et de là à Charmejff au canton de Fribaurg* — Ab« 
kmtscheu fut élevé au rang d'une paroisse indépendante 
en 1704; elle est à .*) lieues de Gessenay^ et la plus petite 
du canton de Berne , puisqu'elle ne possède qu'une popu- 
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lation de lôO à 200 âmes. L'église est petite et sombre, 
et se trouve à la bise méridionale de VOberberg , à 4011 

pieds de hauteur au-dessus de la mer. Les habitants sont 
eâsentiellemeut pâtres; en h iver^ pendant ô à 6 semaines. 
Us sont séquestrés du reste da monde par les neiges, qui 
y tombent en masse. 

An sud de Gessenay se trouyeut trois vallées, dont 
uouô allons d'abord visiter la plus orientale, la vallée de 
VariMMli} elle est eomprise entre denz rameanx des Alpes, 
qni, détaehés dn DaiubekkorHj la séparent dn Smmmilui 
et de la mllée de, Lauenen; le nombre de ses habitants 
peut être évalué à 8(X) environ. Le ruisseau de Turbackf 
qui se jette dans la Sarine yis-à-vis de G*Btad , pareourt 
la vallée dans tonte sa longueur. Elle renferme deux 
vallons sauvaf^es, qui vout aboutir au Lauenenhorn y de 
7647 pieds et au Gifferhamy de 7Ô41 pieds de hauteur, au 
pied duquel se trouvent, à 2 lieues de Oessenay, les bain$ 
de Turbach(S72(y)j assez mal organisés et beaucoup moins 
fréquentés qu ils ne méritent de Têtre. Le Trombad, qui 
se trouvait à l'entrée de la vallée de Lauenen, n'existe 
plus. C'était, au dire des gens du pays , une exeetlente 
source sulfureuse. Les mouta;;i)es sont couvertes de ^vslb 
pâturages, et le Gifferhorn , dont on atteint le sommet en 
2 heures , offre une délieieuse vue sur les environs. Par 
les montagnes du. sud on atteint faeilement la vallée de 
Lanenen, et par celles de Test, le Bimmenthal; un soutier 
conduit a An der Lenk par le ReuLUgrat y qui otire une 
splendide vue au sud sur le WiUUtrtiMj le glacier de 
BàMy le Wttdhamj le glacier du Geltenhorn, le Sanetsch^ 
VOldenhorn et les Diàbler^ts\ à Test sur le Doldenhorn et 
VAUelSj etc. — Au soqimet du Keulisgrat (ôôdO') on voit 
à découvert de fort beau gypse, formant le prolongement 
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de la remarqaable formation de gypse ^ qui, depuis le 
diêtriet de Bex^ 8*ëtend an travers des vallëes de G'steig 

et de Lauenen, ainsi que du Simmenthal, jiisqu*aux bords 
du lac de Thoune entre Krattigen et Leissigen. Les eaux 
sulflireuses de tous ees endroits prennent leur sonroe dans 
cette formation. 

On observe un phëQomèue géologique fort intéressant 
non loin de Fendroit oii le gypse apparaît au jour sur le 
Reulisgrat. C'est un rocher oalcaire isolë, d'un aspect 
bizarre, Relevant au milieu des pâturages comme une 
immense ruine. Ce rocher , qu'on serait tenté de prendre 
pour un bloc erratique^ ofFre le dernier reste de la forma- 
tion calcaire, qui recouvrait autrefois les vastes danes de 
la montagne, et présente un mémento excessivement in- 
téressant de l'ancien ëtat de ces sommités^ et sans doute 
de tant d'autres pics semblables. U est connu sons le 
nom de auf der Pfaff. Si la grande enveloppe calcaire 
de ces montagnes n'eût pas été brisée , on n'aurait jamais 
eu occasion d'observer de gypse à cette hauteur , et l'on 
serait demeuré dans l'incertitude sur la direction et l'éten 
due de cette intéressante tormation. 

La rallie de iMmrn, parcourue par le Lotiéfiei»» 
haéky s'ëtend vers le sud-est entre le Mâderhorn et le 
G^staderberg sur une longueur de 5 lieues et lieue de 
large, jusqu'au pied des superbes glaciers du Geltenhorn 
(87430 et du Ihmgd (70890* ^ <^^«^ne des Wmdspim 
(5 — 6(X)0') la sépare à l'occident de celle de G'steîg. La 
. haute vallée de Lauenen , beaucoup trop peu connue, 
mérite à coup sûr d'être rangée parmi les plus intéres- 
santes et les plus pittoresques 4ss Alpes bernoises. Elle 
possède un beau lac , de vastes glaciers , des cascades 
magniiiques et des montagnes aux formes bigarres et 

I 
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vomantiques. Le vUlAge de Launm, à 3 lieues de 
Geesenay y est diaé su pied da L m en m komy qui B'ëliye 
M nord-eel à 7647' de hauteur abeolue. Comme toutes 

les paroisses de ces régions sauvages et écartées, celle de 
Laaeneu comprend une multitude de maisons isolées^ dis- 
Bëminëee sur les penehants des montagnes et au fond de 
la Tallée; elle compte en tout 650 âmes. Quelque ëton- 
nant que puisse paraître le fait, il est certaiu que la 
population de la paroisse de Lauenen n'a pas augmenté 
depuis 25 ans. On a même fait la remarque, que du temps 
de la domination des comtes de Gruyères, toute la contrée 
était beaucoup plus peupit^e quelle ue Test de nos jours. 
Cette statistique présente TinYorse des observations que 
Ton fait {ailleurs , et n^est peut-être pas très-facile à ex- 
pliquer. L'église, auprès de laquelle se trouve la belle 
maison du miuistre, est située à 387^ pieds de hauteur 
au-dessus de la mer; elle fut construite en Iôl8« 

La lac da LamiiM, à une lieue au-dessus du village 
et à 424«S pieds de hauteur absolue, n'a que 25 minutes 
de longueur sur une largeur de lô; sa surface rëHéchit^ 
avec une netteté parfaite, les soènes admirables et les 
montagnes romantiques qui l'entourent Dans le voisi- 
nage se trouve une petite collioe, sur laquelle il faut 
monter, pour jouir du magnifique spectacle 4ont on est 
entouré. Le premier pie, qui se présente au sud, sur la 
droite, se nomme le Wispelhorn; viennent ensuite u I ont 
leMuUenhorn (6957'), \e Geltenhom on Wildhom (^14.6') 
et le glacier de GeUen (âdôO'), d'oh se précipite avec 
fureur le torrent de même nom ; ces pics sont suivis du 
Hahuenschritthorn (8521'), du Wildhovn (10,063'), du 
Dungel (7089') et de son glacier^ qui donne origine au 
torrent du Dungel, remarquable par le mugissement 
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nffremx qui aeconqMgne sa ekute rm les baB lienz, et par 

les scènes sublimes qui rentourent. La base de cette 
enceinte de moutagnes^ parmi lesquelles on peut encore 
nommer le SeUeniidMnhom(Sb2 U) et le Stierdmn^dmiO'), 
est eonverte d'excellents pfttorages, qui, pendant deax 
mois de Tannée , cependant, restent privés des rayuns du 
soleiL Les fromageê de chèvre da Daugel sont partica* 
lièrement estimés. 

Du Laueuen-See on atteint, au bout de 4 lieures de 
montée^ par un sentier aussi pittoresque que pénible, le , 
pîed dn snperbe et vaste glacier de GeUem* En chemin on 
passe à cdtë de plusieurs cascades remarquables, qu'y 
forment les torrents de Gelten et du Dungel. Au bas du 
glacier on aperçoit an pâturage entouré de toutes parts 
de rochers escarpés , dn hant desquels se précipitent nne 
multitude de ruisseaux. Lu petit lac dit Diîrrensee, qui 
s^écoule quelquefois avec un mugissement épouTautabie, 
est encaissé au milieu de ces parois de rochers. — lia 
hauteur de la vallée de Lanenen est si considérable, qu'an 
mois de mai encore on y voit ordinairement 5 à 6 pieds 
de neige. L'année 1789 il y neigea toutes les semaines, 
excepté pendant 21 jours. Les nombrenses amhmchee 
qui tombent de toutes parts de ce labyrinthe de montagnes, 
ont donné origine au nom que porte la vallée. 

Pour sortir de la vallée de Lanenen on a le choix de 
plusieurs chemins; en char à Gessenay, en 2 heures. 
Deux chemins de mulets conduisent à Lenky celui par le 
TriliUsberg {bbW) y mène en 4 h. l'autre , par le col 
de SHMmm (6505^) , met une heure de plus. En fran- 
chis!>ant le Dungel on atteint la vallée d'iffigcn m 4 h. 
Une route à ciiar conduit à G'steig eu 2 h. en fran- 
chissant les monts BrIkMi et Ckrmnen ou Krùmêita^f de 
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4670 pieds de hauteur. On peut aller à cheval par le 
od du OeUmhorm (7270') à âMèie et SUm en 6 à 8 h. 

Cette excursion est mise avec raison au rang des plus 
l^elles et de» plus intéressantes de cette contrée remar- 
quable* Je n'ai pas besoin d'ii^uter, qu'on ne doit jamais 
s'kTentnrer dans les hantes régions, ni dans des pays < 
écartés et p(Mi connus, sans de bons guides. 

I«a vaUée de O'steiff, ie Ckdteki, n'est pas luoins 
intéressante qne les deoz dernières qne,nons venons de 
paroonrir. fille a 3^4 lienes de longnenr ds nord an 
sud, et est également entourée de hautes rnonta^iK S, dont 
je ne nommerai que le Sanetsch ou MMt-^Brun , de 8844' 
de hantenr, et VOldûnkarmj de 9644% an sud ; le dkrtHMi 
an nord-est; le Pilkm (4808')^ le Fhrieim on Sêéberghom 
(6348') et la Gummfluh^ qui atteint 7594' de hauteur ab- 
solue, se trouvent au sud-ouest^ sur les confins des distrioti 
Yandois de Bex et d'Aigle. Le village de G^tely est 
situé au fond ûe la vallée^ à 3694' au-dessus de la mer, et 
au pied du Sanetsch^ qui, en hiver, le prive des rayous 
du soleil pendant six semaines. Le Sanetsch n'est s^Mré 
des montagnes de Lanenen qne par des parois k pie et 
d'aflreux précipices. Son sommet le plus élevé se nomme 
Hohe-'Wimdspillm ouSpitzham, et a 8746' de hauteur 
abaolue. Il est eonvert de glaciers^ qui donnent naissanoe 
à Ift Sonne, torrent impétueux qui eause souvent dW- 
freuseB dévastations; ses sources se trouvent à 5840 pieds 
de hauteur au-dessus de la Méditerranée. La paroisse 
compte 700 habitants, vivant dans un heureux isolement 
dans une centaine de maisons disséminées au fond de la 
vallée et sur les ilaiics des montagnes. L'église de G'steig 
date d'une époque assez reculée ; il en est déjà fait men- 
tion dans des doeumeato de Tan 1454, Le fend^de la 
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yallée aux environs du village est plat, et plnsienn m- 

tenr» estiment , qu'autrefois il était occupé par un lac. 
i^our corroborer leur opiniou ils font mention d'un anneau 
en fer^ fixé 'dans un rocher à une certaine hauteur au- 
dessus du niveau de la vallée, et auquel leur imagination 
attachait saus doute des bateaux. Ils ont piobableraent 
ignoré, que c'était là un moyen pratiqué par les habitants 
de cette contrée pour indiquer des fromHére» ou des IMIei 
quelconques. On a découvert de nos jours un anneau 
semblable sur les montagnes qui séparent Bellegarde du 
Simmenthai, et qui a évidemment servi au même but. 
On a également prétendu que jadis G'steig possédait un 
château, destiné à défendre le passage du Sanetsch. Cette 
hypothèse est plus plausible et explique sans doute Fori- 
gine du nom de CMlelel; il y a dans le voisinage la Burg- 
Brticke et la ^lir^- Weide, qui ont évidemmeut la même 
étymologie. 

Un chemin de mulets conduit en 6 — 8 heures environ 
de O'steig à Sioa, par le passage très -fréquenté du 
Baaetsch. De G'steig jusqu'auiL chalets dits WcMstr^ 
Umen, 2 heures à 2 heures Zmn aUrni Staffdf 1 heure 
à 1^ à OÙMmpi-DoUn^ 3 à 3 heures: de là à Sion, 1 lieue. 
La première partie de la montée, sur une distance d'une 
lieue environ, est assez raide et fatigante; de là T incli- 
naison de la pente diminue considérablement et Ton 
atteint le sommet du passage sans difficulté *)• C'est un 



*) On dit que les fouvenienieiitB de Berne et du Vsisii ioni 
•ur le poiot d'élablir une bonae route de cemmuDicatioii entre lef 
éesK pays par le ool do Sanetich. C'etl nne entreprise, qui, à 
cosp sûr, son l'iqiprebatien de pnblk dei deux eôtét de la 
MBtsgoe. 
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chemin très - intéressant ^ qui oôre les scènes les plas 
variées. La cascade de la Sarine est magnifique; elle se 
précipite des flancs de VArpel et forme une chute de plus 
de 300 pieds de hauteur. Le col du Sanetschj près de la 
Croix y a 6914 pieds de hauteur au-dessus de la mer et 
présente Faspeot d'une solitude au milieu de rochers sau- 
vages et stériles y dont nulle végétation ne vient adoucir 
la sévérité ; mais la vue qu'il offre sur quelques-uuB des 
pics les plus élevés des Alpes^ est de toute magnificence. 
Le pic é'Arpel, on ArbeUuM%f à rorient^ s'élance à une 
hauteur de 9358 pieds au-dessus de la mer. UOIdenhorm 
se dresse à roccident à 9644' de hauteur absolue; au sud 
la vue embrasse une série de sommités neigeuses depuis 
le Mani-BUmo jusqu'au MoÊti^Cenrim, 

La vallée de O^steîg oifire plusieurs vallons latéraux^ 
dont les plus importants sont: 1^ le Kalberhohni ^ qui va 
aboutir au Rûbkhom (7102') et à la Gummfluh (7594'). 
2^ Le Me^tUgrund^ au sud du précédent ^ et qui s'étend 
jusqu'aux superbes pâturages de la Oummalp* 3^ Le val- 
lon plus au sud encore, mais parallèle avec le précédent, le 
Scher^éeihalf renferme le joli lacd'ilniefiyAiiien8ee(4759')y 
de 30 min. de long^ sur 10 de large , auquel VAmeÊUkom, 
qui s'élève au sud-ouest à 6823 pieds de hauteur, a prêté 
son nom.*) Tous ces vallons sont traversés par des 
torrents plus ou moins impétueux^ qui vont réunir leurs 
eaux à celles de la 8arine« qui arrose la vallée principale. 
Le 4*""" vallon s'ouvre au sud-ouest de G'stei^ et otire, par 



Des floltears y ayant illégalement pratiqué une écluse en 
1859, le nivesu dn lac t*éleva tubitenient de lO pieds. Le 31. 
octobre lei eaox romiiircnl cette digue avec un fracas épouTun- 
tsble, et vinrent ae précipiter dana la vallée de C'ateig» où ellet 
caneèrent des ravagea affreux. 
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le PUUm ou FiUeberg , à 4808 pieds de hauteur , le passage 
le plus commode à riatéressante et pittoresque wbIUA% 
des Ormonds, an canton de Vand. Ce trajet présente * 
une graada variété de scènes les unes plus belles que les 
mutres. La vue sur les superbes giaderê des DkMereU 
est surtout magnifique. De la vallée des Ormonds on se 
reiul a Aigle par une route remîu (iiialilc par la hardiesse 
de sa construction sur les tiancs d'énormes rochers. 
D'affireux abîmes la bordent continuellement ^ etTaspect 
grandiose de la vallée est encore augmenté par le contour 
bleu 9 ouvrage gigantesque, composé de trois longues et 
hautes murailles | sur lesquelles passe la route, i travers 
le flanc d'nn immense précipice. Le village de fltopey 
(:;<);^7')^ avec ses chalets épars sur le penchant de deux 
collines, qu'on reucontre entre les Ormonds et la partie 
de la route que nous venons d'esquisser, offre un séjour 
charmant au milieu d'un paysage ravissant. On y aper- 
çoit la Déni du Midi (10,112') et la Dent de Chcmossaire 
(6594') ; au-dessus de Sepey se trouve remplacement du 
célèbre éhâieau dfAigremant, et non loin du village le 
pont de la Tinne^ construit sur un j^oulfro profond de la 
Grand'eau, et remarquable par son antiquité* — De 
(feteig k Aigle: 7 à 8 heures de marche. Ge voyage 
s'effectue en char de Thoune et d'interlaken en deux jour^ 
et demi. 

Il fiant le même espace de temps pour se rendre de 
ces deux endroits à Fcre^^ mais la route est meilleure. 

De Gessenay à la tour du château de VaneL 40 minutes: 
c'est une ancienne possession des comtes de Gruyères : la 
colline, sur laquelle elle se troqve, à l'extrémité de la 

frontière, du canton de Berne et de V'aud, otire uue vue 
étendue sur toute la vallée. Quinae minutes plus loin 
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on atteint Roasrraioiit (Rôtschmnnd) , grand villa^i^e 
{Mu^iMial de 1190 habiUats (31080- I^e château fut 
eonstrnit en 1577 pour gerWr de rësidenee an bailli 
bernois . après que ce pays eut padvë sons la domination 
de cette puissante ville; ces baillis y demeurèrent jusqu'à 
la révolution de 1798 ; on sait que M. de Ronsieitem fut de 
leur nombre. 

Château-d*Oex , (Oesch) se trouve à 2 heures 40 
minutes de Gessenay et à 2900' au-dessus de la mer. Ce 
grand bourgs cbeMien de distriei^ est bâti presque en- 
tièrement à neuf depuis les ineendies affreux, qui en 
dévorèrent l;i ]>liîpart des maisons en 1741 et le 

28 juillet li^uu. il fut rebâti en pierre et les toits cou- 
yertd en ardoises. La paroisse contient 2054 babitants. * 
On y remarque la maison de fHle et VégUee, dédiée à 
St, Donaty et agrandie en 1587; elle 8e trouve sur une 
colline (iilOO')^ à la place d'un ancien chriteau des comtes 
de Gruyères. Auberges : Ours et Eôiel de eHk ^ ainsi 
qu'une Pension, De Château -d'Oex k Aigle^ par la vallée 
de VEtwaZf 7 lieures de marche en\ irou. A Montbovon 
(2860^)^ par Rossinières (Hôtel de Jaman, Pension Hen- 
clioz) et le fameux Pas de la Tiney 3 lieues. — De Mont- 
bovon par la s^raude route à Bulle, 3 heures 50 minutes; 
de là à Vemify 5 ou G heures. Ou bien par la Dent de 
JamMi à Moutrenx et à Vevey; il faut aussi 5 ou 6 heures 
de temps pour parcourir cette distance à cheval. Le 
soiuiiu t ilu passa^re de la Dent de Janian a 4572 pieds 
de hauteur absolue; la Dmi, que Ton gravit en une 
heure de temps^ par une pente très-raide depuis le col^ 
en a 5763; la vue qu'elle offre sur tout le Iwssin 
du lac de Genève et les montagnes de la Savoie ^ est 
comptée y en son genre , parmi les plus belles de la 

iîo 
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Suisse. Le voyageur, qui a poussé rexcursion jus- 
qu'à Vevey^ peut revenir à Interlakeu par Friboucg; 
distance de Vevey à Fribourg, XI heures 2& minutes; on 
y admire le pont mspemdm snr la Sarine^ et Vargm^ chef- 
d'œuvre de Moser, à la cathédrale. Nous quitterons cette 
ville le matin de bonne henre^ et^ traversant les montagnes 
dn Oug^êberg par des chemins impraticables aux voitures, 
nous atteindrons Thoune assez tôt, saus doute, pour re- 
joindre le même soir le dernier bateau partant pour Inter- 
iaken. 
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TABIF 

jNmr ie transport des voyageurs et de leur bagage iteiM 
^Oberimui Bemoiêf du 28 mare i86t 

Il sera payé: 

A» Four ke wniuree ei pomr k$ emrêee, qui se foui 

partie en voiture, partie à cheeaL 

Fr. a 

1) Taxe générale par jour : 

a. pour an cheval 10. — 

&. pour deux chevaux . • • .20. — 

2) De Nenhaus à Unterseen, Interlaken et 
Matten, ou vice versa, par personne . 1. — 

3) De ^euhaus à Boguigen, et vice versa^ par 
penonne 2. — 

Il sera de pins payé pour chaque malle, si 
elle peut se charg^er sur la voiture qui. 
transporte le voyageur . . . — • 25 

4) De Nenhaus, d'Unterseen, d'Interlaken on 
de BcBnigen à Lauterbniiineii, retour eom- 
pris, en revenant le môme jour, 

a. ai Ton s'arrête deux heures au plus 

pour un cheval . • • • & — 
pour deux chevaux • • « • 15. — 
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Fr. Cl 

b. si Ton s'arrête plus longtemps: 

pour un cheval • • • • 10. — 
pour deux chevaux • • • • 20. — 

5) De Nenbaus, d*Utiteraeeii, d'Interlaken oa 
de Bœnigeu à Grindelwald, et vice versay* 
retour compris , 

a. si le trajet s'effectue en un jour: 

pour un cheval . . . . 12. — 
pour deux chevaux »... 22. — 
".h* si 1* coorse se £^t en 4eRx jours : 

pour un cheval • . • - . 20. — 
pour deux chevaux . • . • 40. — 

6) De Neuhaus^ d'Unterseeu, dlnterlaken, de 
Koeuigen on de Iiauterbrunnen à Grindel- 
wald par la vallée^ le cocher revenant à vide, 

a. si la voiture part daus raprès-midi 
du premier jour et que le cocher soit 
paye et congédié immédiatement après 
Tarrivée : 

pour un cheval • . . •12. — 
pour deux chevaux « . . & 20» — 

b. si la première journée est entièrement 
•employée: 

pour un cheval * * » . 17. — 
pour deux chevaux * • • 30. — 

7) De Neuhaus, dlnterlaken^ d^Unterseen ou 
de Bmoigen à Lauterbmnnen et Grindel* 
wald^ retour compris y 

f. si Ton revient le même jour: 

pour un cheval • » . • 16. — 
. po|ir deux chevana # . « . 28. — 
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b«r si le trajet ne se fait qu'en deux, joun: 

pour un cheval • « • • 30* — 



poui- deux chevaux . • . . 40. — 

b. si le trajet ne se fait qu'en deux jours: 

pour un cheval . . . .25. — 
pour deux chevaux • . . .50* — 

Relativement au transport des voitures, 
voir Part, 'i des dispositions générales. 

9) De Neuhaus, d'Interlakeu, d'Unteraeen ou 
de Bœnigen à Lauterbrnnnen et Mttrren (en 

se servant des mêmes chevaux pour monter) 
et a Grindelwaid par la vallée, y compris 
le retour à Interlaken , 

a. si le voyage se fait eu deux jours: 

pour un cheval . • . .25. — 
I pour deux chevaux • . . .50. — 

b. si le voyage exige plus de deux jours, 
le» autres journées se paient d'après ie 
tarif général. 

10) De Neuhaus , dlnterlaken , d'Unterseen on 
de Bœnigen à Lauterbrunneu et à la Wen- 
/ gemalp, ou à Mfirren, ou à Trachsellauinen 
' (Schmadribâeh), en montant les ehevauz 



pour deux chevaux . 



40. — 




pour un cheval 



2a — 
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d^uis LaiiterbniQiieii et en revenant le^ 
' même jonr par eette localité : 

pour un cheval . . . . .15. — 
j^our deux chevanx * . • . 30* — • 
(Si, pour ûtire ces eomes, le voyi^ur ne 
se sert pas de cheval à partir de Lanter- 

brunnen, il paie par journée la taxe pré- 
vue k Tart 4, Utt b.) 
11) Dlnterlaken, d'Unteraeen et de Bœnigen à 
Lauterbrunnen , Mttrren, la Wengernalp et 
Grindelwald; retour compris: 

pour an cheval 3d* — 

pour deux chevaux .... 60. — 
Si ïou emploie plus de trois jours pour 
ce trajet, les autres journées se paient 
d'apr^ le tarif général. 
Pour le transport des x-oitures, voir l'art. 
3 des dispositions générales. 
13) D'Interlaken au Faulhom, avec retour en 

deux jours, par cheval • . • • 30» — 

13) D'Interiaken, Unterseen ou Bœnigen à la 
ôcheinige Flatte ; retour compris: 

pour un cheval 15« — 

pour deux chevaux .... 30. — 
Relativement au transport des voitures, 
voir l'art. 3 des dispositions générales. 

14) D'Interlaken , Uuterseen ou Bœnîp^en à 
Brienz et retour, ou vice versa, en ne s'ar- 
rêtant pas plus de deux heures: 

pour un cheval 8. — 

pour deux chevaux • • • 15. — 
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8i Ton s'arrête plus de denx heures, on 
paie pour la journée entière (art 1*' 
des dispositioBB générale».) 

15) Dlnterlaken, Unterseen oit Bœnigen à Mei* 
ringen^ retour compris, et vice versa: 

a* pour une journéei avec un cheval • 16. 

f, jf I, deux elievaiiz « 28» — 

6. pour deux journées , avec un cheval . 20. — 

ft If ff „ deux chevaux 40. 
c. Si le cocher est congédié le soir el re* 

tonme a vide, pour nn cheval • .17. — 

pour deux chevaux . 30. — 

16) lie Briens à Meiringeui ou vice versa : 

a. si le cocher retoarne à vide: 

ponr on cheval . . .7. — 

pour deux chevaux . . • • 13. — 

b* si l'on ne s'arrête pas pins de trois 
heures: 

ponr nn cheval . ... . 8. — 

pour denx chevaux .... 15. — 
Si le voyageur s arrête plus de trois hen- 
reS; il paie pour la journée entière (art 
l*' des dispositions générales). 

17) D iiitt rlaken, ou de Meiringen au Kothliorn 
avec retour en deux jours^ si Ton se sert des 
chevanx pour monter le Rothhom^ on paie 

par cheval, y compris le domestique . . 25. — 

18) D'interlaken, Unterseen ou Bœnigen a Kan* 
dersteg, on vice versa: 

pour un cheval . . . * . 25. — 
pour deux chevaux • • . .45. — 
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19) D'Interlaken à Frutigen, retour compris^ 
et vice versa: 

ponr un cheval 15* — 

pour deux chevaux . • . . 25. ^ 
20} De Kandersteg à Thoune, retour oompiis^ 
ou vice versa: 

pour an cheval • • . .17. — 

pour deux chevaux .... 34. — 

21) De Xanderfltegù Frutigen, retour compris: 

pour un cheval 7. — 

pour deux chevaux .... 14. — 
Lorsqu^on fait ce trajet en remontont la 
vallée, de Frntîgen à Kandersteg, on paie 

en sus uu supplément de 2 francs par 
cheval. 

22) De Frutigen à Thoune, retour compris, et 
vice versa: 

pour un cheval . • • . • 10. — 
pour deux chevaux .... 20. — 

23) Dlnterlaken, Bcenigen ou Unterseen àLun- 

gern : 

a. directement, pour un cheval • .20. — 

pour deux ehevaux . 35. — 

b. par Meiriugen, pour nu cheval • « 28. — 

pour deux chevaux . 4b. — 

24) De Meiringen ou Brienz à Lungern : 

pour un cheval 12. — 

pour deux chevaux .... 24. — 

2b) D'Interlaken, Bcsnigen ou Uuterseen à 
Thottue, et vice versa : 

pour uu cheval 15. — 
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pour deux chevaux . . . . 

26) D'Interlaken, Bœuigeii oa UBtemea à 
WinmiiB, et vice versa: 

pour un cheval . . • • • 

pour deux chevaux • • . • 

27) Dlnterlakon, Bœtiigen on UntefseeD à 

Spiez, retour compris: 

pour un cheval 

pour deux chevaux • ' • 

28) Les promenadeH non comprises dans les 
courses ci-dessus se paient: 

0. pour une liene (heure) avec an cheval 
„ p ^ „ deux chevaux 

6. pour deux lieues avec un cheval . 

fi 9t rt n ^^^^ chev&ux 
e. pour trois lieues avec un cheval . 
^ yj ^ deux chevaux 

pour quatre lieues avec uu cheval 
fi f) » n ^^^^^ chevaux 



Fr. eu 

2:k — 



10. — 

20. — 



8. — 
15. — 



a. — 

6. — 

4. 50 
\). — 

b. 50 

11. — 
0. — 

12. — 



B. Pour chetOMX de seLU et muieit, 

1) A moins de disposiliou contraire, ni est 
payé par jour pour les chevaux et les 
mnletBy domestique compris: 

a. pour un seul cheval ou mulot . . 11. — 

b. lorsqu il }\ en a plusieurs , par cheval 

én mulet 10. — 

2) Le trajet de Lauterbrunnen a Orindelwald 

par la Wengerualp, retour comprÎB, ou vice 
' versa^ est compté pour une jonruée et demie. 
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3) De Ûrindelwald au Faalhorn avec retour 

en un jour, par cheval • • . .15. — 

4) De Grindelwald aux glaciers^ retour compris, 
par cheval: « 

a. an glacier supériettr . • • •4* — 
ft. au glacier inférieur . • • «S. — 
c. aux deux glaciers « • * «T. — 

5) De Oriadelwald à la mer de glace^ avec re* . 

tour, par cheval 8. — 

pourvu que Ton n'emploie pas à ce tn^et 
plus d'une deml-journëe« 

6) Dlnterlakeu à l'Abendberg et retour, en 
ne s*arrêtant pas plus d'une heure, par 
cheval ••••••• 8* — 

7) Pour promenades à cheval dans d'autres 
directions que celles mentionnées ci-dessus, 
on paie par heure comme pour les voitures 

(section A. art. 28). 

8) De Brienz au Rothhom, avec retour en un 

jour, par cheval 15, — 

9) De Meiringen à Rosenlaui, avec retour en 

un jour, par cheval 10. — 

Si Ton découche . . . . .15. — 

10) De Meiringen à Lungern, par cheval • 10. — 

11) p „ à la Scheidegg, par cheval . 15. — 

12) „ „ an Faulhorn, par cheval . 20. — 

13) „ „ à Grindelwald, et vice versa. 



W) n 



par cheval . . • 

au Faulhorn par Grindel- 
wald 



âo. 



30. — 
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16) 



17) 



n 



16) De Meiriagen à Lauterbrunnen^ si ïou ùÀt 

ee tnget en deax joura^ pâr 
eheval • « • • 

àLauterbruiinen par le Faul- 
horn, el vice Terea, ai Ton 
fait ee trajet en trois jourg, 

par cheval . . . • 

à la Handefipir^ retour eompria, 
par eheval : 

en un jour 
eu deux jours • 

à lai^Orimsel, par eheyal 

à llospenthal <>ii Andermatt, 
en deux jours par cheval 
à Engelberg par le Joeh, en 
deux jours, par cheval 
à Wasen par le Husten, en 
deux jours, par cheval 

22) De Kandersteg par la Gemmi : 

a» A Louèche-les-BainSy si Tou part avaut 
10 heures du matin, par cheval « 

A. 8i Ton ne part qu'après 10 heures du 
matin, par cheval • • 

c. à Dauben, par cheval . • 

d. à Sehwarrenbach| par cheval 
c. à Stock, par cheval . 

23) De Kandersteg à la vallée d'Oescheueu 
jusqu'au lac, par cheval 

24) De Kaadersteg à la vallée de Gastern, jus 
qu'au glacier de Tschingel, par cheval 



ao. — 



40. — 



18) 
19) 

20) 

21) 



15. 
20. 

20. 
40. 

30. 
30. 



15. 
20. 



10. — 
8. — 
ô. — 

^- — 
lu. — 
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25) De Wimmi« au sommet du Niesen et retOBr 

en «B jour, par cheval • • « • lô, — * 

26) D*InterlakeB an Ouggisgrat , par cheval , 15* — 

27) I, à St-Beateubeig, par cheval . 10. — 



C. Ane$. ^ 

Il CBt pay^ pour nn âne: 

a. Si la promenade ne dui^e qu'une heure 1. 50 

b. Si elle dure plus d^ne heure^ par 

heure 1. — 

c. Mais il n^est jamais payé par jour 

plus de • . . . . . 6. - — 

Dispositions générales. 

1) Pour tontes les conrses mentionnées anz sections 

A. et B. , il ne pourra rien être exigé pour le retour en 
sus .des taxes tixées. Four les courses uon prévues par 
le présent tarif^ le retour sera compté dans la même pro- 
portion y à raison de 8 à 10 Menés par jour. 

2) Les voyageurs qui , après s'être rendus en voiture f 
i Lauterbrunnen où à Grindelwald^ passent ensuite la 
WeBgemalp avec les chevaux y et font suivre la voitnre 
par la vallée, pour la retrouver h Lauterbrunnen ou à 
Grindeiwald; paient les taxes spéciales ci-après: 

a. Pour le transport de Lauterbrunnen à 
Grindelwald: 

s'il s'agit d'une voiture à deux chevaux • . fr. 10 
9) „ » rt à un cheval « « . i, 5 

b. Pour le transport de OrindelwaM à 
Lauterbrunnen : 
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»'B s'Afpit â^vne volttire à deux ehevaax fr. 6 

yt y« ^ à un cheval • • • ^ 3 

3) Los voyageurs qui visitent la Sclieiui^e Platte, 
en se fais&ut suivre par la voiture depuis Q'ètms ou Zwei- 
UUschmam^ et vi^e vena^ ont à jiajer : 

çov une Toiture à deux clievaax fr. 8* 
„ y, „ ^ un cheval 3. 

4) Lorsque les voyageurs, qui se rendent à Lauter- 
tea»nea ou à Orindelwald , gardent leurs oheraux pour 
aller plue loin , ils ont à payer une taxe spéciale pour le 
retour des voitures à luterlaken, savoir: 

a. de Grindelwald: 

pour une voiture à deux chevaux • • . • fr. 6 
n » „ à un cheval . • . * 3 

< 

b. de Lauterbrunnen : 

pour une voiture à deux chevaux . . • . ^ 4 
ft ff ^ à un cheval . « • n ^ 

5) Aucun cocher no peut Otrc astreint a conduire 
plus de six personnes dans une voiture à deux chevaux, et 
plus de trois personnes dans une voiture à un cheval. 

Ç) Tout cocher est tenu, à moins d'excuses légitimes^ 
de conduire les voyaî^eurs aux lieux ilési^^nés et aux prix 
fixés par le présent tarif; en cas de refus, il sera passible 
des peines portées par le règlement des cochers du 12 
mai 1856. 

7) Les devoirs des cochers sont déterminés par le 
t^lement du 12 mai 16^ y dont les articles suivants 
sont reproduits ici pour U gouverne du public: 

^Lorsqu'un -cocher et un voyageur font un marché 
„ou en discutent les coaditiuiis, aucun autre cocher 
nUe doit s'immiscer dans le débat, à moins d'an être 
j^requis par le voyageur.'^ 
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^Tonte espèee d'importanité est interdite au eo- 

^Ils sont tenus, en ce qui concerne leur salaire, 
^de se conformer strictement au tarif établi, qu'ils na 
,,doiveiit pas dépasser. Ils ne peuvent non pins, de- 
„pnis le 15 mal an 15 octobre, traiter avec les voya- 
,,genr8 à des prix inférieurs à ceux du tarif, pour les 
^^empêcher de conclure avec d'antres cochers.^ 

„En dehors des taxes fixées par le tarif , le cocher 
„n'a droit ;i aucune indemnité. Il dépend entièrement 
„de la volonté du voyageur de lui payer une bonne 
y^main en témoignage da sa satisfaction particnlière.^ 

EaOraU du règlement pour les guidas da$u les Alpes 
ei pour les porteurs, du 12 $nai 1856. 

AtU 13. Sauf convention contraire le salaire des 
guides est fixé, suivant les difficultés de la course, à la 
somme de 6 à 8 fr. par jour, y compris Tentretien; la 
journée étant comptée à raison de 8 lieues an plus. 

Il est alhjuë au guide une taxe de retour de 6 fr. par 
journée de 8 lieues , calculée en prenant la voie la piuç 
courte, depuis Tendroit oii il a été congédié jusqu'au lien 
de son domicile indiqué dans le livret on jnsqu^à la sta- 
tion convenue, au choix des voyageurs. Les fractions de 
plus de 4 lieues seront comptées pour une journée entière* 
Les guides de retour n'ont aucun droit à la taxe de retour* 

En dehors de ce salaire réglementaire, le guide n'a 
droit à aucune espèce d'indemnité. Le paiement d'nne 
gratification supplémentaire (bonne-main), en témoignage 
de la satisfaction toute particulière du voyageur, dépend 
entièrement de la volonté de ce dernier. 
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Art. 17. Ponr le transport des eflfets on des per- 
sonnes, les aubergistes et les guides pourront donner aux 
voya^enrs des hommes dignes de coutiance en qualité de 
parteitrsj ceax-ci n'auront pas besoin de patente, mais 
ils seront du reste soumis [aux dispositions de ce 
règlement. 

Les guides et les aubergistes seront responsables des 
porteurs qulls fourniront. Ces derniers se soumettront 
aux ordres du guide qui accompagne le voyageur. Le 

porteur aura droit, pour Taller ainsi que pour le retour, 
à un salaire de 6 fr. par journée calculée conformément 
à rart. 13. 



Pour d^autres détails, pouvant avoir de Tintérêt pour 
les voyageurs; voyez Le peiU Guide éFbUerUkmy publié 

chaque printemps par l'auteur du présent ouvrage et cou- 
tenant une courte description des promenades et des 
euriosités dlnterlaken et des environs, ainsi que le tarif 
des cochers et des guides dans l'Oberland bernois ; celui 
du Kursaal d'Interlaken; courses des Bateaux-à-vapenr 
sur les lacs de Thoune et de Brienz; taxe des lettres et i 
dépêches télégraphiques pour tous les pays de TEurope; 
service des diligences et des chemins de fer etc. etc. 
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